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« Il est temps que les Gouvernements se concertent et s'entendent 

• entre eux, à l'effet d'adopter un système uniforme qui simplifie et 
» facilite les relations internationales et qui» en même temps, leur 

• permette de réglementer et de limi'ter la fabrication monétaire, en 
» dehors de toute spéculation, dans l'intérêt des nations, pour le 
» bonheur des peuples. » 
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A MES LfXTEimS. 



De toutes les questions qui ont été agitées depuis trente 
ans, il n'y en a peut-être pas qui ait été aussi profondément 
étudiée, et en même temps, aussi peu comprise qiie la ques- 
tion des monnaies. Mais, aujourd'hui que la navigation 
à vapeur, les chemins de fer et les lignes électriques ont 
établi entre tous les peuples des relations plus rapides, plus 
fréquentes et plus étendues ; aujourd'hui que la transforma- 
tion des relations intellectuelles et industrielles est un fait 
accompli, il est temps de jeter de la clarté sur un sujet qui 
intéresse au plus haut degré l'industrie et le commerce du 
monde entier; car, le moyen de rendre encore plus promp- 
tes et encore plus faciles les relations internationales, c'est 
d'adopter partout le même système de poids, de mesures et 
de monnaies -, c'est dans ce but, et parce que cette unifor- 
mité est la préoccupation et l'espoir des esprits pratiques 
de tous les pays, que je me décide adonner de la publicité 
aux documents que j'ai fournis au Gouvernement et aux 
Chambres depuis trente ans. C'est doncdansl'espoir de frayer 
la voie et de la rendre plus facile à ceux qui auront à exami- 
ner cette question au point de vue européen, que j'ai pris le 
parti de publier mes Études Monétaires. 

L'Exposition Universelle, qui réunit à Paris les notabi- 
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""2 A MES LECTEURS. 

iités scientifiques, industrielles et commerciales de tous les 
pays, m'a paru une occasion favorable pour mettre en re- 
lief et à la portée de tous notre système monétaire; c'est 
parce que cette grande question pourrait être abordée et 
facilement réglée entre tous les Gouvernements, après l'Ex- 
position , que je propose , sauf quelques légères modifi- 
cations, le système décimal français comme base princi- 
pale des transactions internationales, car un bon système 
monétaire est d'autant plus important qu'il se lie, par des 
rapports intimes, à la facilité des échanges, à la sécurité du 
crédit*et'au développement de la richesse des peuples. 

Je n'ai pas la prétention de voir adopter toutes mes idées ; 
cependant , comme ces idées sont le fruit d'études sérieuses 
et prolongées, qu'elles ont trouvé de la sympathie et de la 
bienveillance dans les Assemblées législatives et parmi les 
hommes les plus compétents , j'ai cru devoir profiter du 
moment opportun de l'Exposition Universelle pour les met- 
tre en lumière, et les livrer à l'examen et à l'appréciation 
des hommes de science et de pratique de tous les pays. 
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ÉTUDES 

MONÉTAIRES 

AU POINT DE VUE DE L'ADOPTION PAR TOUS LES PEUPLES, DE l'UNCFORMITÉ 
DE POIDS, DE MESURES ET DE MONNAIES, 



CHAPITRE I. 

OBlBAVATlOHt BÉTBOirBOTITBS. 

Lorsque j'app^ai Tattention du Gouvernement sur la né- 
cessité de refondre les monnaies, lorsque je commençai à 
signaler les perfectionnements dont la fabrication me sem- 
blait susceptible, je savais que j^entreprenais une tâche 
difficile à remplir; cependant, quelque rude qu'elle me 
parût, je n'ai point hésité , parce que j'étais persuadé qu'a- 
vec de la persévérance, je devais réussir plus facilement 
qu'un autre à cause de la spécialité à laquelle j'appartiens, 
et des études précoces que j'avais été à même de faire sur 
la matière. 

Mon père avait travaillé à l'établissement du nouveau sys- 
tème monétaire : il avait été chargé par Philippe Gengem- 
bre de la construction du balancier modèle. Il avait fabriqué 
les centimes à la Monnaie de Paris, et plus tard il fut appelé 

1 
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if CHAPITRE I. 

à fournir du billon pour les pièces de dix centimes de l'Em- 
pire. Les rapports que j'avais eus, tout enfant, avec les ate- 
liers de la Monnaie , et nos relations avec la famille 
Gengembre me familiarisèrent de bonne heure avec le travail 
monétaire, et lorsque mon père eut cessé de fabriquer de 
la monnaie, quand il eut introduit dans son établissement 
une partie des moyens mécaniques dont il avait fait usage 
dans les ateliers du Gouvernement , il me fut facile d'ac- 
quérir les conEai^$aDce9 nécesssâreg à ce genre de fabri- 
cation-, des voyages en Angleterre et aux États-Unis avaient 
ajouté à mon instruction industrielle, et les produits de ma 
fabrique avaient obtenu des encouragements de première 
classe aux Expositions publiques. 

Je n'ai donc abordé la question des Monnaies, dès le 
principe, qu'en parfaite connaissance de cause, sans ambi- 
tion personnelle, dans un but d'utilité publique, et seule- 
ment parce que mes souvenirs d'enfance, mes travaux habi- 
tuels et mes études à Fétranger m'avaient mis à même de 
le faire. 

En 1833, la Commission des Monnaies avait fait un essai 
infructueux pour 4onnçr aux pièces actuelles un type uni- 
forme; elle avait aussi dressé un tableau comparatif des 
sous de tous les pays ; mais comme elle reculait devaiiA la 
proposition dç réduire le poids des pièces, j'entrepris de 
résumer ce tableau, afin de démontrer qu'il n'y avait aucun 
inconvénient à fabriquer notre monnaie de cuivre à quinze 
grammes au décime au lieu de vingt grammes, puisqu'elle 
se fût trouvée en rapport avec les monnaies étrangères ; 
jusque-là la Commission des Monnaies n'avait pas voulu de 
l'abaissement du poids. 

Le 7 décembre 1835 j'adressai i M. le Ministre des fi- 
nances une proposition relative à la démonétisation de la 
monnaie de billon et à la refonte des monnaie» de cuivre. 

Depuis, la loi du 4 juillet 1837 a décidé que le système 
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OBSERVATIONS RÉTROSPECTIVES. 7 

décimal serait rigour^isem^t appliqué, à partir du 1'^ jan- 
vier 1840. 

La résistance que j'avais rencontrée m'ayant ouvert les 
yeux sur la difficulté de faire adopter aucune idée nouvelle 
en matière de monnaies, je compris qu'il était nécessaire 
de mettre en jeu un leviar pluB puissant^ c'est alors que je 
demandai à M. le Ministre des finances de soumettre à une 
Commission supérieure toutes les questiops que j'avliis* 



Cette Commission fut nommée le 14 juillet 183ft*, elle se* 
composait de M. le baron Thénard, présiéent ^ MM. le mar^ 
quis d'Audiffret, Persil, Darcet, Damas, lacques Lefebvre^ 
Lebœuf, Yernes, comte de Boubers^ Pierrd;, Rieille et de 
Colmont, secrétaire. 

En 1839, rinfluence de cette Commission s'était fait sm- 
tir, on était fixé sur la valeur des j^^ts antérieuvs, et on 
réduisait de moitié le nombre des ateMers monétaîreé. Le 
9 août 1838, j'avais remis à la Commission mon prenùer 
mémcûre qui fut ensuite imprimé et distribué aux Càatnlnres. 
Les journaux de toutes les opinions appelèrent Tatteiilion 
du Gouvernement sur ce projet, que la Gomnonissiofi At(B 
Monnaies, eUennEiême^ avait trouvé très-bien combiné et 
d'une exécution fiadle. 

Le s^tème que je cherchais à faire prévalmr' embrassait à 
la fois : 

1 ^ La refonte des monnaies v 

S"* Le signe monétaire dans sa plus grande perfection *, 

^ La construction d'un ateUer central; 

4"* La création de nouvelles machines ; 

5** La suppression de la virole brisée ; 

& Le perfectionnement des coins ; 

T" Enfin, des améliorations dans toutes les branches de 
la fabrication. 

En 1839^ le député Master, de la Monnaie de Londres, 
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8 CHAPITRE 1. 

qui savait que je m'occupais sérieusement de la question de 
refonte, et que j'avais été précédemment en Angleterre pour 
étudier la fabrication, m'engagea à faire un nouveau voyage 
à L(mdres pour retremper mes idées, et me procurer les ren- 
seignements dont je pourrais encore avoir besoin. Les fa- 
cilités qui m'ont été accordées pendant mes visites à Tate- 
lier de Londres, m'avaient permis de faire sur l'entreprise 
un travail complet. Par conséquent, lorsque je proposai au 
Gouvernement d'entreprendre la refonte, mes études étaient 
faites, mes plans étaient conçus et mes idées arrêtées. Ainsi 
avant que l'administration e6t commencé aucune étude sé- 
rieuse, avant qu'une commissi<Mi spéciale eût été nommée, 
initié comme je l'étais, j'avais tous les moyens d'exécution 
possibles, moyens que j'avais créés, importés ou perfec- 
tionaés, moyens que j'ai expliqués dans les bureaux, con- 
signés dans ma brochure de 1838 et développés ensuite de- 
vant la Commission spéciale. 

Cependant, malgré tout ce que j'avais publié et fidt dans 
l'intérêt de la question, on a iminué que mes propositions 
n'avaient rien de nouveau, et que les idées que j'avais dé- 
veloppées étaient depuis longtemps adoptées par la Com- 
mission des lifonnaies. J'ai dû combattre ces insinuations 
malveillantes, n'ayant pas l'habitude de m'approprier les 
idées des autres, je ne devais pas souffrir que l'on a'em- 
paràt des miennes. Les études auxquelles je m'étais livré, 
les documents que j'avais fournis, au Ministère, à la Com- 
mission iq^iale et à la Commission des Monnaies, elle-mê- 
me, me donnent le droit de revendiquer ma part dans les 
améliorations qui seront introduites, tôt ou tard, dans le 
service des Monnaies. 

La Commission des Monnaies était si loin de partager mon 
avis sur la réduction de poids, pour la monnaie de cuivre, 
qu'elle faisait observer à la suite de son tableau comparatif : 
« que cette réduction jetterait du discrédit sur les nouvelles 
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OBSERVATIONS RÉTROSPECTIVES. 9 

» pièces, ainsi que cela était arrivé lors de rémission du 
» 38 thermidor an m, pour la monnaie à iO grammes que 
)» Ton avait été obligé de réforme plus tard. » En 1834, 
elle pensait qu'il avait été fabriqué pour 32 millions de sous, 
et qu'il devait en rester encore pour 30 millions; plus tard 
elle inclinait pour 40 millions -, j'ai toujours combattu ces 
chiffres, j'ai dit qu'il en avait été fabriqué pour 53 millions 
de francs, et qu'il en restait probablement encore dans la 
la circulation pour plus de 50 millions. 

Deux projets avaient été élaborés, puis abandonnés ; sui- 
vant l'un, on aurait conservé aux pièces le poids de vingt 
grammes au décime, et Ton évaluait la dépense à 12 
millions de francs, mais comtue on entendait distribua 
l'opération aux treize hôtels des monnaies qui existaient 
alors, on aurait dépensé réellement plus de 25 millions ; 
suivant l'autre on proposait de réduire le poids des pièces a 
quinze ou seize grammes afin de couvrir une partie de la dé- 
pense avec l'augmentation de la valeur nominale» C'était 
îadle, rationnel et vraiment économique, mais au lieu de 
faire ressortir tous les avantages de ce projet on s'arrêta ^i 
chemin, et Ton proclama qu'il n'était pas pnO^icable. 

Lorsque je m'efforçais de faire comprendre la nécesskéde 
fabriquer les sous à quinze grammes au décime au lieu de 
vingt, la Commission des Monnaies s'y refusait dans la 
crainte de la contrefaçon, et die n'avait pas remarqué que 
les monnaies de billon offraient aux faux monnayeurs plus 
de chances de succès et plus de bénéfice. 

Des expériences avaient été faites pour rendre nos sous 
uniformes, on avait fabriqué pour les colonies des sous à 
quinze grammes au décime, deséchantillons à seize grammes 
avaient été exposés au musée monétaire, malgré tout cela 
le courage venant à manquer, on déclare : « Qu'U n'y a 
» rien à faire, que dans son état actuel la mcmnaie de cuivre 
y* remplit parfaitement l'objet de sa destination ; qu'il ne 
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40 CHAPITRE 1. 

» seraîl pas prudent de s'engager dans une dépense qu'au- 
» con besoin ne réclame, et qui n'offre pas d'utilité réelle.» 

Cependant le commeroe de détail réclamait des centimes, 
ie fafllon cessait d'avoir cours dans beaucoup de départements, 
on était en présence de la contre&çon la plus scandaleuse, 
et l'on n*avait pas su prendre un parti; et c'est après être resté 
pendant plu$ de vingt ans dans une immobilité complète, 
que Ton prétendait annihiler mes vingt-cinq années d'études 
et de persévérance. C'était phis qu'une plaisanterie, c'était 
une mauvaise action. 

C'est parce que j'avais v« qu'on manquait d'énergie et de 
-courage que j'avais entrepris d'imprimer le mouvement; 
c'est parce que la tâche était trop forte, trop difficile pour un 
seul homme que j'avais provoqué la nomination d'une com- 
m»sion spéciale extraordinaire ; on peut voir dans la loi 
des comptes de 1834, au chapitre des monnaies, les idées 
qu'il me fallait combattre. 

Le 5 mars 1838 j'avais demandé l'autorisation de faire 
fabriquer des modèles types pour les soumettre aux chambres 
lorsque l'on présenterait le projet de loi sur la refonte des 
monnaies» Puis le 31 mai suivant, je remis dans les bureaux 
du ministère des finances une note relative à la suppression 
des pièces de quinze sous et de trmte sous, avec des observa- 
tions sur les pièces de six liards et de dix centimes en billon. 

Lonsqueje m'expliquai sur les nouvemix procédés de fa- 
'bHcation, je dis qu'en opérant difléveinment qtt'aïqourd'faui 
pour la fonte et l'aiBnagedes momiaies d'argent on obtien- 
drait des économies qui permettraient de perfectionner les 
autres (^rations, et, si j'ai tant insisté pour que l'on entre- 
prit à la fois la refonte du cuivre et Taffinage de la monnaie 
d'argent, c'est parce que je savais qi» le produit de cet alB- 
^tiage pouvait couvrir la d^ense de la double opécatâoo. Je 
'le savais d'autant mieux que je m'étais mis en rapport avec 
Un aflineur de mérite qui m'avait promis son concours et 
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qui aurait monté un appareil exprès afin d'affiner les espèces 
sous les yeux et le contrôle des agents du trésor. 

On a vu comment j'avais été amené à demander la nomi- 
nation d'une commission spéciale et comment ses travaux 
étant commencés, j'avais demandé au mois d'août 1838 à 
lui soumettre mon plan et mes moyens d'exécution 

Le 15 avril de Tannée suivante je fus invité à me présenter 
à la commission par M. de Colmont qui m'avait écrit la 
lettre suivante: 

« Monsieur, M. le Ministre des finances a renvoyé à la 
»> commission qu'il a instituée pour examiner les questions 
» relatives à la refcmte des monnaies de cuivre et de billon, 
» le mémoire que vous lui avez adressé. La commission a 
» nommé dans son sein une sous-commission qu'elle a char- 
» gé de réunir tous les renseignements et d'examiner les 
» propositions que vous voudriez bien lui faire : Cette sous- 
» commission se réunira lundi prochain dans une des salles 
» du musée monétaire, àlHôtel des Monnaies de Paris. Vous 
»> êtes prié de vouloir bien vous rendre auprès d'elle le dit 
» jourà une heure de Taprès-midï. » 

« Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération la 
♦) plus distinguée. 

L'inspecteur général des finam^es, 
(^Signé) de Coi^mont. 

Pendant cette séance, j'ai expliqué la nécessité de chan- 
ger le matériel et les machines, et j'ai indiqué' les* «wdifièa- 
tions dont les coins me semblaient susceptibles afin d'ob- 
tenir les perfectionnements dont j'avais parlé dans nïon 
mémoire de 1838 et dans ma lettre du 20 février 1889. En- 
suite je communiquai la lettre de M. Morrisonqui m'enga- 
geait à ret()umer à la Monnaie de Londres pour y puiser 
de nouveaux renseignements et compléter les études que 
j'y avais faites en 1^9 . 
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Deux mois après, en juin 1839, le Ministre des ûnances 
avait décidé que des membres de la commission spé- 
ciale iraient en Angleterre -, pensant que mes relations 
avec M. Morrison pourraient être de quelque utilité, j'écrivis 
le 28 juin, pour demander qu'il me fut permis d'accompagner 
la Commission, mais ayant reconnu qu'il y avait impossi* 
bilité, je pris le parti de faire le voyage à mes frais afin de 
mettre à profit les excellentes dispositions que Ton m'avait 
montrées. Pendant mon séjour à Londres je n'ai eu qu'à me 
louer des officiers de la Monnaie qui m'ont accordé toutes 
les facilités possibles pour accomplir la tâche que je m'étais 
imposée. Mon travail était terminé et je prenais congé de 
M. Morrison lorsque la sous-commission arriva en Angle- 
terre. 

A mon retour, je conseillai au Ministre des finances d'en- 
treprendre la refonte de la monnaie d'argent, en môme 
temps que celle de la monnaie de cuivre. Cette idée fut dé- 
veloppée dans un mémoire particulier remis à M. Passy, le 
31 octobre 1839. La nécessité de mettre un terme à l'alté- 
ration des pièces de cinq francs m'avait inspiré cette pro- 
position. 

Le Ministre voulut bien m'accorder une audience et il 
m'autorisa à poursuivre l'exécution de cette double opéra- 
tion. 

Le 12 avril 1840, la commission spéciale n'étant pas en- 
core fixée sur les moyens de fabrication, je crus devoir abor- 
der devant elle la question du matériel, dans les termes 
suivants : 

« Ce n'est pas en imposant d'avance des bâtiments ou des 
» machines que vous pouvez espérer de faire travailler 
» mieux, ni plus vite, ni à meilleur marché. Je ne parle pas 
» de vos directeurs de Monnaies qui étant plutôt banquiers 
» que fabricants, s'estimeraient fort heureux que vous pris- 
» siez la peine de leur construire un matériel, non, je ne 
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» parle que des hommes pratiques accoutumés a faire de 
» l'application mécanique et qui ont pu s'occuper depuis 
» longtemps des moyens de perfectionner la fabrication des 
» monnaies. Si la nécessité de faire mieux, si la raison d'é- 
» conomie, si des considérations plus élevées décident le 
» Gouvernement a ne' confier l'opération qu'à des hommes 
» habiles et éprouvés, il ne faudrait pas qu'il leur imposât des 
» idées qui ne seraient pas les leurs, des conditions qu'ils 
» n'auraient pas prévues, une distribution des lieux qui 
n'entrerait pas dans leurs arrangements , des machines 
ou àes fourneaux moins productifs et plus onéreux que 
ceux qu'ils auraient conçus. Si les entrepreneurs sont 
habiles, s'ils sont exercés, loin de leur imposer aucune 
entrave, il faudrait leur laisser la plus grande liberté. 
» Ainsi, dans mes idées, si quelqu'un, présentant toutes les 
garanties possibles, vient ofiErir de fabriquer à ses risques 
et périls à des conditions avantageuses, le Gouvernement 
n'a pas besoin de s'occuper des moyens de fabrication. 
Que la vapeur soit force motrice, ou qu'elle ne le soit pas, 
qu'elle soit appliquée directement ou indirectement par la 
voie pneumatique, que près des laminoirs anglais on place 
des découpoirs belges ou américains, qu'on fasse fonc- 
tionner la presse de Munich, ou le balancier français, peu 
importe, l'essentiel c'est que la monnaie soit mieux frappée 
qu'ai^ourd'hui et qu'elle le soit au meilleur marché pos- 
sible. 

» Si le gouvernement veut se montrer progressif ce qu'il 
aurait de mieux à faire ce serait de laisser agir librement 
les entrepreneurs, de suivre la fabrication, de la survdl- 
1er dans sa marche, en faisant étudier les nouveaux pro- 
cédés dont elle ferait usage, parce que si les moyens sont 
bons, si les machines fonctionnent bien, si elles remplissent 
parfaitement l'objet de leur destination, il sera le maître 
de se les approprier plus tard en leur faisant encore subir 
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» les changements que l'expérience pourrait indiquer ; si 
» j'insiste sur ce point, c'est parce que les machines étran- 
» gères me semblent être susceptibles d'amélioration, et que 
» j'ai laconviction que notre industrie est assez avancéepour 
» fournir tous les moyens d'une belle et bonne fabrici^on. 
» Mais pour que notre industrie se montre supérieure, il 
» laudrait lui laisser la plus grande liberté d'action et de 
» mouvement* » 

Pendant que la sousnoommission était eiSiée à IxHidres, 
M. le baron Thénard dirigeait à la Monnaie de Paris des essais 
entrepris par M. le colonel d'artillerie Dussaussoy sur la 
composition du bronze qu'il convenait d'adopter pour la 
nouvelle monnaie. Enfin, le 5 février 1840 , après un 
examen approfondi de toutes les questions qui se rattadi^it 
à l'art monétaire, MM. Dumas et de Golmont qui avràeni été 
nommés rapporteurs formulèrent au nom de la commission 
spéciale, composée comme je Tai dit de memln*es des deux 
chambres , de l'académie des sciences , de la cour des 
comptes et de l'administration, un rapport dans lequel ils 
demandaient : 

1^ Que le poids des nouvelles {Hèces fut limité à quinze 
grammes au décime ; 

^ Que la nouvelle monnaie fut en bronze, composée de 
cuivre et d 'étain ausM pur que possible ; 

3"^ Que les sous de.métal de doche fusseiH; esdoB de la 
fabrication, les considérant comme un alliage capricieux à 
cau$e du ssinc qu'ils contiennent ; 

4^ Que Im fabrication monétaire fut concentrée dans un 
établissement unique ^ 

W" Que l'on construisit un étsâblissement spécial pour la 
refcmte des anciennes moimaies ; 

&" Que la &brication des fiam fut confiée à l'industrie 
privée, en prenant des précautions poursuivre pas i pas les 
matières et surveiller la fabrication de l'alliage, le laminage, 
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et le découpage, afin de n'avoir plus à exercer sur les flancs 
que des essais de vérification. 

Ces moyens d'exécution avaient été adoptés par M, Hu- 
mann, par M. Lacave-Laplagne, par les commissions législa- 
tives et plus tard, après la révolution de 1848, parle comité 
des finances de T Assemblée nationale. 

Le 7 mars 1842, M. Humann présenta on projet de loi sur 
la démonétisation des anciennes monnaies de billon et de 
cuivre. Voici les motifs qu'il donna à la Chambre : 

« En étudiant la question de la monnaie de cuivre on a 
» été généralement conduit à poser en principe, que tout le 
» travail de la refonte, de la fabrication et du monnayage, 
» devaient être concentrés sur le même point, que c'était 
» le seul moyen de créer une monnaie identique de poids et 
n de titre, d'exercer une surveillance sûre et facile sur les 
» opérations, d'obtenir enfin la plus grande économie pos- 
» sible dans les frais. Cest dans ces termes qu'il a été Jugé 
)) utile de faire appel à l'industrie, soit pour la création des 
» ateliers, soit pour la fabrication des flans, sous l'inspec- 
» tion et le contrôle des agents de l'administration. Quant 
» au monnayage dontTÉtatne doit pas se dessaisir, il se 
)) fera exclusivement dans l'Hôtel des Monnaies de Paris« » 

A cette époque la fabrication des ateliers monétaires des 
départements s'était éteinte, il ne restait plus que les direc- 
tions de Strasbourg et de Bordeaux qui étaient arrivées à 
n'avoir plus qu'une exist^ice nominale. 

Le projet de loi n'ayant pu être discuté pendant la session 
de 1842, M. Lacave-Laplagne qui avait succédé à M. Humann , 
prq^enta de nouveau le projet, en 1843, après y avoir apporté 
quelques modifications. 

La commission de la chambre s'était montrée favorable 
au projet, et M. Pouilîet, rapporteur, avait résumé les idées 
de k commission dans les termes suivants : 

« Les raisons les plus impérieuses se réunissaient pour 
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» imposer à la commission le devoir sévère de ne rien ac- 
» cepter sans s'être livrée à l'examen le plus rigoureux, 
)» son opinion a été unanime. 

» On ne peut pas dire qu'il y ait un intérêt public à con- 
» server les hôtels de monnaie, ils ne sont pas nécessaires 
» aux besoins de la fabrication générale, car il est certain 
» que l'atelier de Paris peut fabriquer sans peine à lui seul 
» quatre ou cinq fois autant de monnaie qu'il s'en fabriquait 
» dans les treize hôtels qui existaient en 1837. » 

» Le mode pour le jugement des espèces n'étant plus ad- 
» missible, le seul qui puisse le remplacer en offrant des 
» garanties certaines est celui qui prend la matière au 
» creuset et qui la suit dans toutes les périodes de la fabri- 
» cation. Pour remplir cette condition indispensable , on 
» serait obligé d'instituer dans les départements autant de 
» cours souveraines, ayant toutes les attributions dévolues à 
» la commission centrale de Paris. En présence de ces faits 
» et de leurs conséquences, la commission n'a pas pu hé- 
» siter un seul instant , elle adopte la centralisation, con- 
» vaincu que les hôtels des départements ne doivent pas 
» concourir à la fabrication de la monnaie de bronze -, la 
» commission adopte en principe le concours de l'industrie 
» particulière. » 

M. Pouillet terminait ainsi son rapport : 

« Le gouvernement doit accepter le progrès de Tindus- 
» ^trie et s'en servir, rester stationnaire serait ^re rétrograde, 
» il faut dans la fabrication , une supériorité technique 
» qui fasse honneur à nos arts industriels et asmre à notre 
» monnaie^ toute la perfection qu'elle doit avoir. » 

A son tour, le Ministre, adhérant à ces principes , avait 
dit : 

« L'examen de la question a fait reconnaître que les opé- 
» rations de la fonte, du laminage, du découpage, du re- 
)) cuit et du blanchiment des flans, exigeront la création 
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» d'un atelier spécial, où les matières viendront se concen- 
» trer. La création de cet atelier à Paris implique donc Ta- 
» bandon de ceux qui subsistent encore dans les dépar- 
ia tements. Il est reconnu, d'ailleurs, que pour donner à la 
» monnaie Tidentité absolue qui doit la caractériser , et 
» obtenir une exécution irréprochable, une surveillance et 
» des garanties suffisantes, lafabrication doit être concentrée 
)> dans un établissement unique, placé sous les yeux et la 
» main de l'administration. » 

La Commission de la Chambre ayant introduit dans le pro- 
jet de loi un article qui décidait que la fabrication serait 
mise en régie, il y eut de l'hésitation, et quoique tous les 
artides eussent été adoptés successivement, au scrutin d'en- 
semble la loi ne fut pas votée. 

Le Ministre avait consenti à la proposition de régie admi- 
nistrative, parce que la Commission de la Chambre avait 
paru redouter l'influence d'un directeur unique, et avait 
exprimé le désir de voir agrandir le cerde de l'opération en 
y comprenant la refonte et l'affinage de la monnaie d'argent 
aurifère. M. Pouillet avait dit au Gouvernement : « L'art de 
» détruire la monnaie est parvenu a un si haut degré, que 
» l'art de la fabriquer ne doit plus rester en arrière. 

» Quand une monnaie d'argent contient en or quelque 
» dix millième de son poids, l'industrie particulière trouve 
» du bénéfice à la prendre toute neuve au sortir de l'Hôtel 
» des Monnaies, et à la détruire pour séparer les deux mé- 
» taux. » 

Il ne fallait pas moins que les discussions de la Chambre 
des Députés sur les projets de 1842 et de 1843, pour jeter 
de la clarté sur la question monétaire, et faire comprendre au 
payslanécessitéd'opérerpluslargementqu'onnel'avait pensé 
d'abord. Après les explications claires, nettes et précises 
que des hommes éminents avaient données à la tribune, on 
avait fini par s'apercevoir que, s'il était nécessaire de démo- 
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nétiser et de remplacer la monnaie de cuivre et d^ biilon, il 
est aussi utile et non moins urgent de refondre et affiner les 
pièces d'argent aurifère. 

La nécessité de supprimer les Hôtels des Monnaies des 
départements, n'avait pas non plus été bien comprise, on 
croyait généralement que ces établissements pouvaient être 
encore utiles, mais il a été démontré que le numvaiisi état de 
leur matériel les rendait impropres à la nouvelle fabrication. 

La centralisation de la fabrication à Paris, a été Tobjet 
d'une vive discussion ; les députés des villes qui possèdent 
des directions l'ont combattue au point de vue des intérêts 
locaux qu'ils représentaient à la Chambre, cela devait êtoe, 
aussi, leur opposition n'a-t-elle étonné personne. Mais lors* 
que le Gouvernement eut fait connaître la vérité sur Fétat 
actuel de la fabrication des monnaies dans les départements, 
les vrais principes ont prévalu, et Ton a vu Tintérêt général 
remporter sur l'intérêt éphànère de deux ou trois localités. 

Le vote de la Chambre, pendant la session de 1843, que 
Ton a interprété et jugé de plusieurs manières, était logique 
et conséquent : après le travail de s^ Commissions pen^ 
dant deux sessions différentes la Chambre avait été amenée 
à reconnaître qu'il était possible de combiner l'opération de 
manière à la rendre moins onéreuse pour le trésor; mais 
comme il ne lui était pas permis de franchir les limièes qui 
lui étaient tracées par le projet de loi, qu'elle ne pouvait 
faire autre chose que d'exprimer un vœu, elle avait adopté 
successivement les articles qui lui avaient paru bons, mo- 
diM ceux qui lui semblaient mauvais, et renvoyé le tout au 
Gouvernement afin qu'il put am^der ce qui avait paru in- 
complet ou trop onéreux. 

Après ce vote solennel, il ne pouvait plus y avoir d'in- 
certitude pour personne, car le Gouvernement s'étaât ex- 
pliqué et la Chambre avaût prononcé. Elle voulait la refonte 
et la centralisation, mais elle exprimait le désir de voir To- 
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pération plus complète et mieux entendue, elle consentait 
à ce que le poids des sous fut diminué, mais elle ne voulait 
pas du poids de dix grammes au décime, dans la crainte que 
la nouvelle monnaie ne fut frappée de discrédit. Elle de- 
mandait, comme la Commission spéciale, que Von s'arrêtât 
au poids de quinze grammes, afin de préserver le pays de 
toute contrefistçon. 

J'ai dit que sur les six hôtels des départements qui res- 
taient, il n'y ftvait plus que ceux de Strasbourg et de Bor- 
deaux qui travaillassent encore. Depuis, la fabrication s'é- 
tait encore alBhiblie. Celle de Strasbourg, qui avait dépassé 
iâ millions de francs en 4842, et qui s'était maintenue à 
10 millions en 1845, était tout à coup tombée à 4 millions 
de francs en 1846. Celle de Bordeaux qui, en 1840, avait 
produit 6 millions de francs, était descendue à 2 millions 
six cent mille francs. 

Les quatre Hôtels de Monnaie de Bouen, lille, Lyon et 
Marseille étant supprimés de fait, en 1846, M. le Ministre des 
finances demanda et obtint un crédit pour indemnité de 
suppression d'emploi à dou2e fonetioniiaires ou agents at*- 
tachés à ces BMtels# Défà, en 184K, la suppression de ce 
personnel avait été proposée, mais des influences pariemen- 
taîres soulevèrent des scrupules, on craignit de préjuger la 
question de suppression définitive, et ce ne fut que Tannée 
suivante, qu'on supprima trois commissaires, deux contrô- 
leurs au change, trois contrôleurs au monnnayage, et quatre 
personnes de service. 

En 1847, une Commission consultative, composée de 
MM. Dumas, Pouillet, Persil, de Gréterin, Vandaï et de 
Cohnont ayant été instituée au ministère des finances, j'a^ 
vais demandé que mes notes du l*** mars et 3 mai 1844 lui 
fussent communiquées, et Ton m'avait répondu que ma pro- 
pôsitîmi serait l'objet d'un sérieux examen. Voici dans quels 
termes j'avais écrit, le 3 mai 1844. 



Digitized by 



Google 



iO CHAPITRE 1. 

u Monsieur le Ministre : J'ai eu l'honneur de vous proposer 
» par ma lettre du 25 mars dernier, d'employer le béuiment 
» du Carré-JUarigny^ après Veœpositiony à la refonte des 
» monnaies. Quoique cette proposition puisse être consi- 
» dérée comme secondaire, j'ai dû vous la soumettre à 
» cause de ses avantages économiques et des facilités qu'elle 
» offrirait pour la reconstruction des ateliers de la Monnaie 
» de Paris. 

» De toutes les raisons qui militent en faveur d'une 
» prompte détermination, il n'en est pas de plus déciiûve 
» que la nécessité où l'on se trouve aujourd'luii de ne plus 
» différer davantage T affinage des pièces aurifères, ques- 
» tion qui se réduit à ceci : y aurait-il avantage pour TÉtat 
» à affiner toute la monnaie d'argent antérieure à 1830 ? 

» S'il y a avantage, pourquoi ne pas Ventreprendre, puis* 
» que l'on diminuerait d'autant les frais de refonte de la 
» monnaie de cuivre. 

» Mais on dit que le trésor n'aurait aucun intérêt à entre- 
» prendre aujourd'hui l'affinage parce que toutes les pièces 
» de 5 francs qui pouvaient donner du bénéfice, ont été 
n triées et affinées pour le compte du commerce, que par 
» conséquent l'opération serait plutôt onéreuse qu'avanta- 
» geuse; permettez-moi. Monsieur le Ministre, d'entrer 
» dans quelques explications à cet égard. 

» n est évident que le trésor ne pourrait plus réaliser le 
» bénéfice qu'il pouvait faire en 1829, — lorsque M. le ba- 
» ron Thénard, parla pour la première fois de cette opéra- 
n tion; il est évident que l'on ne pourrait pds non plus 
)» réaliser les avanti^es que l'on aurait pu obtenir en 1839, 
» lorsque je proposai de joindre l'affinage de l'argent à la 
» démonétisation du billon et à la refonte des monnaies de 
» cuivre, alors qu'il était facile d'obtenir un millième d'or 
» par kil(^ramme de monnaie d'argent -, cependant , 
» quoiqu'on ait laissé échapper le moment le plus favorable. 



Digitized by 



Google 



OBSERVATIONS RÉTROSPECTIVES. 21 

» la double opération de refonte que je propose, présente 
» encore assez d'avantages, pour qu'il n'y ait pas à hésiter 
» à l'entreprendre. 

» Je ne dis pas qu'il faille la faire dans les conditions ac- 
» tuelles, car ce ne serait qu'une complication, et une aug- 
» mentation de dépeillses inutiles, mais au point de vue où 
» je me suis placé, dans les conditions de matériel et de fa- 
» brication que j'ai indiquées, ce serait bien différent. Il 
» ne s'agit plus ni des anciennes méthodes, ni de l'ancien 
» matériel, ni des anciens prix. Il s'agit tout simplement de 
» faire un appel à l'industrie particulière, dont les ressour- 
» ces vous viendraient en aide, et procureraient des béné- 
» fices au trésor. En s'affranchissant des entraves actuelles» 
» en travaillant sur des masses, l'industrie consentirait à des 
» remises importantes sur les prix d'affinage et de reproduc- 
» tion, c'est pour cela que je crois devoir appeler encore 
» une fois l'attention de votre Excellence sur ma combinai- 
» son du l^'' mars dernier qui présente une économie de 
» 22 ou 23 millions. 

» Quaiit aux craintes de perturbation que l'on a mani- 
n festées à l'égard de l'affinage de l'argent en même temps 
» que la refonte du cuivre, elles sont chimériques ; pour affi- 
H ner les pièces aurifères en trois années, il n'y aurait à re- 
» fondre par an que 2 millions de kilogrammes d'argent 
» tout au plus; j'ai calculé que l'on trouverait 300 millions 
» de francs dans les caisses du trésor, à la Banque et dans 
» le commerce du département de la Seine. Il ne resterait 
» donc à retirer des autres départements que 700 millions 
» au plus, par conséquent l'action des 410 receveurs géné- 
» raux ou particuliers n'aurait à s'exercer que sur les quan- 
» tités suivantes : 

» Par année, 1,166,666 kUog., valeurde 233,333,333 fr. 

» Par jour, 3,888 kilog., valeur de 777,777 fr. 

» Ainsi, l'envoi de chaque jour, pour chacun des pece- 
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» veurs ne serait, en moyenne, que de 9 kilog. 483, c'est-à- 
» dire moins de deux sacs de mille francs. Le retrait serait 
» d'autant moins sensible que les retours en espèces nou- 
» velles pourraient se faire aussi régulièrement que Tenvoi 
» des anciennes. Des arrangements avec la Banque pour 
» le temps de l'opération, rendraient encore plus facile le 
» service du mouvement des fonds. 

» Voici, Monsieur le Ministre, quels seraient les avan- 
» tages de ma proposition. 

y> V Augmentation de 45,000 kilogrammes de monnaie 
» d'argent, et de 5,000 kilog. de monnaie d'or; avec la 
« portion de ces deux métaux, qui existent à l'état latent 
» dans notre numéraire, et qui s'y trouve en excès ; 

» â® Les pièces de 5 francs aurifères, en partie usées par 
» le frai, seraient échangées sans aucune dépense pour le 
» trésor contre des pièces neuves, au titre et au poids mo- 
» nétaire. Ces pièces offriraient, par leur densité, plus de 
» résistance à l'usure que les pièces actuelles ; 

» 3^ Les frais de démonétisation des monnaies de billon 
» et des anciennes monnaies de cuivre diminueraient de 
» 7 millions; 

» 4^* Le trésor, à l'abri des firais de refonte que, tôt ou 
» tard, il sera obligé de faire ; trouverait dans cette com- 
>i binaison une économie de plus de 22 millions. » 

Voilà dans quel état se trouvaient les choses lorsque la 
Révolution de février a éclaté . 

En 1848, le Gouvernement provisoire, dans la situation 
précaire où il se trouvait, sans aucun examen préalable, 
sans tenir compte des études ni des travaux antérieurs, né- 
gligeant les avis des hommes spéciaux, décréta la refonte 
des anciens sous, décida que la nouvelle monnaie serait fa- 
briqué en cuivre pur, que ce cuivre serait fourni par le 
commerce, et que le monnayage se ferait dans les directions 
de Paris et des départements. 
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C'étaittout le contraire de ce qu'avaient conseillé les 
hommes les plus éminents, après vingt années d'études 
sérieuses et approfondies. Mais le Gouvernement provisoire 
trop faible pour résister aux influences et aux exigences de 
certaines localités, pressé comme il Tétait de tous côtés, 
n'avait trouvé rien de mieux à faire que de décréter le ré- 
tablissement des directions monétaires que l'on avait pré- 
cédemment supprimées. 

En l'absence de toute explication sur la demande du 
crédit de 1,300,000 fr. relatif à cet objet, faite à l'As- 
semi)lée nationale, le Comité des finances, composé de 
MM. Moreau de la Seine , Ârago (François), Gouin, Morti- 
mer-Temaux, Billault, Gamier-Pagès , Lanjuinais, Feuil- 
lade-Chauvin , Berryer, de Pannat, Deslongrais, Duclerc, 
Dufaure, Luneau, Thiers, répondit qu'il convenait de pro- 
voquer un examen plus atteirtif et plus mùr que celui auquel 
le gouvernement provisoire avait pu se livrer dans les graves 
conjonctures où il se trouvait. 

Voici les raisons qu'avait données M. de Pannat rappor- 
teur du Comité, 

« En l'absence de toute explication dans le préambule de 
la demande de crédit, le comité a pensé qu'il convenait de 
provoquer un examen plus attentif et plus mûr que celui 
auquel le gouvernement provisoire avait pu se livrer dans 
les graves conjonctures où il s'était trouvé, dans un moment 
où il avait à pourvoir à des nécessités urgentes 

» Les circonstances n'ont pas permis que la solution don- 
née ait été étudiée avec le soin nécessaire, nous proposons 
d'abroger le décret portant la date du 3 mai 1848, et nous 
exprimons le désir qu'un nouveau projet soit rédigé par 
les soins de l'administration. 

» Les éléments d'informations qu'elle a dans les mains et 
et qu'elle seule possède^ lui donnent les moyens de satisfaire 
dans un bref délai au désir que nous venons d'exprimer. 
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D La concentration à Paris ^ ï application du système de 
fortes machines j l'unité d'action et de surveUlance, amène- 
raient sans doute des résultats de fabrication plus parfaits. Si 
le bronze est adopté , par une conséquence inévitable le mon- 
nayage ne devra avoir lieu qu'à Paris. 

n résulte de ce rapport que le comité des finances de 
TAssemblée nationale avait adopté entièrement les idées de 
là commission spéciale et des commissions législatives qui 
l'avaient précédé. 

Après ce rapport, T Assemblée nationale n'ayant pas paru 
disposée à approuver le projet, le ministre du Gouvernement, 
provisoire retira la demande de crédit, et le décret du 3 
mai 1848 se trouva annulé. 

Au commencement de la session de 1852 un nouveau 
projet de refonte élaboré par la commission des monnaies, 
fut soumis au Corps législatif après avoir été livré à la dis- 
cussion du Conseil d'Etat. Ce projet était à peu de chose 
près celui que M. Humann avait présenté en 1842, la seule 
différence , c'est qu'au lieu d'un alliage binaire composé 
de cuivre et d'étain , on y avait substitué un alliage ter- 
naire dans lequel le zinc devait entrer dans la proportion de 
un pour cent. 

Aujourd'hui que l'expérience de cet alliage a été &ite, 
il est permis de regretter que la commission des monnaies se 
•soit laissé entraîner par les théories de la science ; car en 
substituant cette espèce de chrysocale au bronze binaire 
qu'on lui avait recommandé, elle a compromis le succès de 
l'opération. Je donnerai ^u chapitre des monnaies de cuivre 
les motifs qui m'avaient fait combattre l'idée de cet alliage. 

Dans le projet de loi les moyens d'exécution étaient réser- 
vés. Les sous royaux et ceux à tète de liberté devaient être 
retirés les premiers et entrer seuls dans la composition de la 
nouvelle monnaie. 

La commission chargée d'étudier ce projet était composée 
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de MM. Kerwagen, Gouin, deBussiëres, marquis d'Ânglard, 
Randoing, comte de Brias, et Devnnck rapporteur. 

Sur la proposition du rapporteur et conformément à ses 
conclusions, le Corps législatif approuve tous les articles et 
en ajoute trois autres ; Tun ayant pour objet de faire cesser 
toute ambiguité dans l'interprétation du décret de 1810 sur 
remploi de la monnaie de bronze, et les deux autres réglant 
la vente et l'emploi des matières démonétisées *, la loi ainsi 
complétée fut votée à l'unanimité, moins trois voix. 

Le rapporteur avait dit : c Quant aux moyens d'exécution, 
» M. le ministre des finances sera libre de choisir ceux qui 
» lui sembleront préférables dans l'intérêt de l'Etat, de 
» mettre les directeurs de monnaie en concurrence entr'eux, 
» d'en choisir un ou plusieurs, et même d'en prendre en- 
» dehors de ceux présentement en exercice. » 

Relativement au prix de fabrication : 

c( L'engagement que Tadministration a fait contracter à 
» quelque directeurs, n'est pas réciproque de sa part, elle 
» reste libre de s'adresser à d'autres si elle le croit plus 
1* avantageux, il faut lui laisser cette position indépendante, 
» elle est indispensable pour obtenir la meilleure fabrication 
» possible, l'une des conditions essentielles. » 

Voilà ce que le Corps législatif avait compris et constaté 
par son vote du 19 avril 185S. 

La loi votée fut ensuite soumise au contrôle du Sénat qui 
consentit à sa promulgation après avoir entendu un des 
hommes les plus éminents de la science, M. Dumas, qui ter- 
mina son rapport dans les termes suivants : 

« La monnaie monumentale d'un peuple et d'une époque 
» doit être fabriquée en cuivre ou en bronze, et noivpas en 
» or et en argent, il y a donc un intérêt manifeste à exa- 
» gérer tous les soins propres à assurer la perfection des 
» pièces, soit par le choix de VàlUage etlabonnefabrication> 
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» çoit enfin par la surveillance la plus scrupuleuse du mon- 
» nayage. En songeant à la postérité et à l'histoire, l'admi- 
*) nistration livrera au peuple une monnaie faite pour lui ins- 
» pirer le sentiment et le goût du beau, 

» Tout conduit à réclamer pour la fabrication tout ce que 
» l'art a de plus élevé, ce que la science et Tindustrie peu- 
» vent fournir de plus parfaite » 

Puis après avoir fourni des explications sur quelques ob- 
jections présentées à la commission, le savant rapporteur 
continue ainsi : 

» Âpres les motifs énumérés plus haut pour faire 
» disparaître la plupart des objections élevées contre le 
» projet il reste cependant à examiner ce qui est relatif 
» à la nécessité de la centralisation. Les pétitionnaires 
» voient un danger réel dans cette résurrection momen- 
» tanée des ateliers monétaires depuis longtemps en chô- 
» mage, ils croient qu'un travail disséminé peut amener 
» dans la nouvelle fabrication des diversités de teintes, des 
» altérations de types qui disparaîtraient, si comme on le 
» proposait en 1843, une usine unique était appelée à 
» opérer la refonte. 

» Votre commission a été unanime pour croire que lors- 
» qu'il s'agit de frapper une monnaie monumentale qui 
» doit échapper à l'imitation par la perfection, le gouverne-- 
» ment ne se laissera pas diriger par des intérêts de clocher^ 
» de même qu'il doit se dégager de tous les préjugés d'à- 
» teliers. » 

Voilà à quelles conditions a été promulguée la loi du 19 
avril 1852. 

Ainsi toutes les opinions qui avaient été appelées depuis 
20 ans à se produire, pour éclairer les déterminations du 
gouvernement, se sont réunies dans un vœu unanime, c'est 
que la nouvelle monnaie qu'il s'agissait de créer eût un ca- 
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ractère vraiment monumental afin de constater et de trans- 
mettre à la postérité les progrès que nous avons faits dans 
les arts. 

Après la promulgation de la loi, M. le Ministre des fi- 
nances nomma une commission consultative chargée d'exa- 
miner les moyens d'exécution qui lui étaient proposés. Les 
membres de cette commission avaient paru désirer, comme 
les commissions précédentes, que l'opération fut abordée 
grandement et concentrée dans un établissement unique 
et spécial, ils avaient consenti à recevoir les explications 
verbales qu'on leur avait proposées, mais sous Teinpire des 
préoccupations politiques du moment, dans l'attente du 
grave événement qui devait s'accomplir pour l'honneur et 
pour la gloire de la France, il ne fut pas possible d'accorder à 
l'examen de cette question tout le temps nécessaire, la com- 
mission fut dissoute avant que j'aie pu lui développer mon 
plan et mes moyens d'exécution, le décret du gouvernement 
provisoire a été maintenu, et il fut décidé que la fabrication 
serait donnée aux directions monétaires de Paris et des 
départements. 

Quelques personnes se sont imaginé qu'il y avait économie 
à faire la refonte dans les Hôtels des Monnaies de Paris et 
des départements, c'est une erreur. Je me suis rendu compte 
des distances que la monnaie aurait eu à parcourir, et j'ai 
trouvé en prenant pour base de répartition la population et 
l'importance commerciale des localités, qu'en opérant dans 
les départements on pouvait en ^et économiser 300,000 fr. 
sur les frais de transport, mais qu'il faudrait augmenter les 
autres dépenses de plus de deux millions de francs. 

Si les Hôtels de monnaie avaient eu de l'avenir on aurait 
eu raison de profiter delà refonte pour remettre en état les 
bâtiments et leurs matériels, mais tout le monde sait au con- 
traire que les éléments de fabrication leur manquent depuis 
longtemps -, que par la nature des relations commerciales 
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qui existent entre la France, l'Angleterre et rÂmérique, la 
ville de Paris est le centre des opérations qui se font Jour- 
nellement sur les métaux précieux, et que cette circons- 
tance est la cause du chômage des ateliers des départements 
qui n'étaient plus alimentés que par des lingots qu'ils rece- 
vaient de Paris. C'était donc la force des choses qui avait 
conduit à supprimer les directions monétaires des départe- 
ments. Sans Faflinage des pièces aurifères abandonné à 
la spéculation, la Monnaie de Paris elle-même n'aurait pas 
eu assez d'aliment pour une fabrication régulière et quoti- 
dienne -, lorsque cet affinage aura cessé, la production du 
numéraire d'argent diminuera en proportion de l'augmen- 
tation de l'or et alors tout le travail monétaire sera réduit 
au quart de ce qu'il est aujourd'hui. 

Avoir secoué la poussière des ateliers monétaires pour 
en augmenter le matériel dans une pareille situation^ c'était 
de l'inconséquence. 
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STSTàME DÉOIMAI. 



Un des grands avantages de notre système métrique dé- 
cimal est d'avoir fait disparaître des dénominations arbi- 
traires et des rapports incohérents. Autrefois les poids et 
mesures variaient pour chaque province , souvent même 
pour chaque localité. On conçoit les abus, les erreurs, les 
embarras sans nombre qui en résultaient dans les achats et 
les ventes entre gens qui habitant des villes ou des pro- 
vinces différentes ne se servaient pas des mêmes mesures. 
C'est ce qui a déterminé le Gouvernement à établir un sys- 
tème uniforme, en substituant à l'ancien une nomenclature 
méthodique, et en soumettant les subdivisions et les mul- 
tiples des mesures prises pour unité à une échelle décimale 
qui réduit tous les calculs à la plus grande simplicité pos- 
sible ; non-seulement toutes les parties de ce système sont 
étroitement liées entre elles, mais elles sont immuables 
puisqu'elles ont pour rapport immédiat la dimension du 
globe terrestre, c'est-à-dire la dix millionième partie de la 
distance du pôle à Téquateur. 

Le système métrique a donc sur tous les autres des avan- 
tages qui lui assurent une supériorité indépendante des 
temps et des lieux, puisqu'il a son fondement dans la na- 
ture. Voici comment on a procédé pour en établir la base : 

On a mesuré, avec toute l'exactitude possible, le quart 
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du méridien terrestre, qui est de 5,130,740 toises, on a 
divisé cette quantité en dix millions de parties égales, et 
on a pris une de ces parties pour la principale unité 
usuelle de longueur, qu'on a appelé mètre. 

Le MÈTRE est divisé en : 

Dix décimètres, 

Cent centimètres. 

Mille millimètres. 

Tel a été le point de départ de notre unité linéaire. 

Cent mètres carrés forment un are , qui est l'unité des 
mesures de superficie. 

Un mètre cube sert à mesurer la valeur de la solidité des 
corps dont le stère est l'unité. 

Le LITRE est égal à un décimètre cube, et ses multiples sont 
les mesures de capacité. 

Le gramme qui est l'unité des mesures de pesanteur est 
un poids d'un centimètre cube d'eau distillée. Les unités com- 
posées offrent la même analogie dans leur nomenclature, et 
la même série décimale que celle des autres mesures. 

Le FRANC, qui est Tunité principale des monnaies est une 
pièce d'argent du poids de 5 grammes, au titre de neuf 
dixièmes de fin et un dixième d'alliage. 

Le franc se subdivisé en décime et en centime^ toujours 
d'après la même échelle décimale. 

Le décime est une pièce de bronze qui vaut dix centimes 
ou un dixième de fi*anc. 

Le centime est une pièce de bronze qui vaut un centième 
de franc. 

Le but principal que je me suis proposé, ayant pour objet 
les études monétaires seulement, je n'entrerai pas dans plus 
d'explications sur la question des poids et mesures. 

Je n'examinerai pas si les savants auteurs du nouveau 
système décimal, qui ont adopté comme unité de riiesure 
le mètre, dont la base est dans la nature et qui a pour rap- 
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port immédiat la terre, n'auraient pas dû commencer par en 
faire une application fondamentale plus étendue, en rem- 
plaçant la division duodécimale du globe, des années, des 
jours et des heures, par la règle décimale qu'ils venaient de 
fonder. Je n'entreprendrai point de discuter, moins encore 
de résoudre cette question, qui est tout-à-fait étrangère au 
but que je me suis proposé. Je craindrais de m'égarer en 
abordant un sujet si compliqué, essentiellement du domaine 
de la science -, je me bornerai donc, pour compléter les ex- 
plications sommaires que je viens de donner, à renvoyer mes 
lecteurs au tableau comparatif ci-après des anciennes et des 
nouvelles mesures du commerce français, afin de n'avoir 
plus à m' occuper que des questions qui ont rapport aux 
Études Monétaires. - 

TABLEAU COMPARATIF. 

ROU VEAUX POIDS ET MESURES HéTRIQUEB. 



NOMS. 


VALEUR. 


N03I8. 


VALEUR. 


Longueur, 




Décalitre 


10 décimèt. cubes. 


Myriamètre 

KilnmMrp 


10,000 mètres. 
1,000 mètres. 
10 mètres. 


Litre 


Décimètre cube. 


Décilitre 


• 10* de décim. cube 


Décamètre 


Solidité. 




Mètre 


10« de mètre. 


Stère 


Mètre cube. 


Décimètre 


Décistère 


10« de mètre cnbe. 


Centimètre 


100* de mètre. 


Poids, 




Millimètre 


1000* de mètre. 


Millier 


1, 000 kil. (poids dtt 
tonneau de mer). 


Superficie, 






Hectare 


10,000 met. carrés. 


Quiutal 


100 kilogrammes. 
1,000 grammes. 
100 grammes. • 
10 grammes. 


Are 


100 mètres carrés. 


Kilogramme 

Hectogram 

Décagramme 


Centiare 


1 mètre carré. 


Capacité. 




Kilolitre 


imèt.cube ou 1,000 


Gramme 


Unité. 




décimètres cubes. 






Hectolitre 


lOOdécimèt. cubes. 


Décigrammc 


10^ du gramme. 
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CHAPITRE II . 



RAPPORT DES NOUVELLES MESURES 

avec 

LES AKCIERRE8 MBSOftBS DE LONCUEDR. 



nédëcHon des toitet, pieds, pouces, en mètres et*Réd. des mètres e» tûises, pieds, 



décimales du mètre. 



Toi. 

1 
S 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 

90 

100 



Mètmi. 



1. 
3. 

5 

7, 
9 

U 

13. 

15 

17. 

19. 

38. 

58. 

77. 

97. 
116. 
136. 
153. 
175. 
194. 



94904 
89807 
.84711 
.79615 
74518 
69422 
64326 
59229 
54133 
49037 
98073 
47110 
96146 
35183 
94290 
43256 
92293 
41329 
90366 



pieds 

1 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 
100 



MtTBKS. 



0.32484 

0.64968 

0.97452 

1.29936 

1.62420 

1.94904 

2.27388 

2.59872 

2.92355 

3.24839 

6.49679 

9.74518 

12.99558 

16.24197 

19.49037 

22.73876 

25.98715 

29.23535 

32.48394 



poa. 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 



Mètres 



02707 
05414 
08121 
10828 
13535 
16242 
18949 
21656 
24363 
27070 
29777 
32484 
35191 
37898 
40605 
43312 
46019 
48726 
51433 



1 


pouces et 


lignes. 


Met. 

1 


Toi. 
0. 


pieds 
3. 


pou. 


Lien». 





11.296. 


9 


1. 


0. 


1 


10.592. 


3 


1. 


3. 


2 


9.888. 


4 


2. 


0. 


3 


9.184. 


5 


2. 


3. 


4 


8.480. 


6 


3. 


0. 


S 


7.776. 


7 


3. 


3. 


6 


7.072. 


8 


4. 


0. 


7 


6.368. 


9 


4. 


3. 


8 


3.664. 


10 


5. 


0. 


9 


4.960. 


20 


10. 


1. 


6 


9.920. 


30 


15. 


2. 


4 


2.88 


60 


20. 


3. 


1 


9.84 


50 


25. 


5. 


11 


0.80 


60 


30. 


4. 


8 


5.76 


70 


35. 


5. 


5 


10.72 


80 


41. 


0. 


3 


3.68 


90 


46. 


1. 





7.64 


100 


51. 


1. 


10 


1.60 



Réduction des mètres, décimètres, ckhtimètres et millimètres en pieo«, 
POUCES, lignes et décimales de la ligxe. 



Met. 


Pied 
3 





Lignes 


Dec. 

1 


rw. 



Pou. 
3 


Lignes. 


Gen. 

1 


Pou. 



Lignes. 


Mil. 

1 


Lignes. 


1 


11.296 


8.3296 


4.4330 


0.4433 


2 


6 


1 


10.595 


2 





7 


4.6592 


2 





8.8659 


2 


0.8866 


3 


9 


2 


9.888 


3 





11 


0.9888 


3 


1 


1.2989 


3 


1.3299 


4 


12 


3 


9.184 


4 


1 


2 


9.318i 


4 


1 


5.7318 


4 


1.7732 


5 


15 


4 


8.480 


5 


1 


6 


5.6489 


5 


1 


10.1648 


5 


2.2165 


6 


18 


5 


7.776 


6 


1 


10 


1.9776 


6 


2 


2.5978 


6 


2.6598 


7 


21 


6 


7.072| 


7 


2 


1 


10.3072 


7 


2 


7.0307 


7 


3.1031 


8 


24 


7 


6.368 


8 


2 


5 


6.6568 


8 


2 


11.4637 


8 


3.5464 


9 


27 


8 


5.664 


9 


2 


9 


2.9664 


9 


3 


3.8966 


9 


3.9897 


10 


50 


9 


4.960 


10 


5 





11.2960 


10 


3 


8.3296 


10 


4.4350 
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SUITB DU RAPPORT DES NOUVELLES MESUHES AVEC LES ANCIENNES MESURES , 
DB LOHGDEOR. 



1^^ 



BéducHon des toises carrées et cube» en 
mètres carrés et cubes. 



TOISES 

carrées 



1 
3 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 



MÈTRES 

carrés. 



3.7987 
7.5975 
11.396^2 
15.1950 
18.9937 
«2.7925 
26.5913/ 
30.3899 
34.1887 
37.9874 



Toises 
cubes. 



1 
2 

3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 



MÈTRES 

cubes. 



7.4039 
14.8078 
22.2117 
29.6156 
37.0195 
44.4233 
51.8272 
59.2311 
66.6350 
74.0389 



Rédwtion des pieds carrés et enbcs tn 
métrés carrés et cubes. 



MÈTRES 

carrés. 



0.1055 
0.2110 
0.3166 
0.4221 
0.5276 
0.6331 
0.7386 
0.8442 
0.9497 
1.0552 



PIBDS 


MÈTBE8 


cubes 


cubes. 




0.03428 




0.06855 




0.10283 




0.13711 




0.17139 




0.20566 




0.23994 




0.27422 


9 


0.30850 


10 


0.34277 



Réduction des mètres carrés et cubes en 
toises carrées et cubes. 


Réduction des mètres carrés et cubes en 
pieds carrés et cubes. 


MÈTRES 


T018BS 


MÈTRES 


TOISES 


Met. 


PIEDS 


MÈTRES 


PIBDS 


carrés. 


carrées. 


cubes. 


cubes. 


carr. 

1 


carrés. 


cubes . 


cubes . 


1 


0.2632 


i 


0.1351 


9.48 


1 


29.17 


2 


0.5265 


2 


0.2701 


9 


18.95 


2 


58.35 


3 


0.7892 


3 


0.4052 


3 


28.43 


3 


87.52 


4 


1 .0530 


4 


0.5403 


4 


37.91 


4 


116.70 


5 


1 .2162 


5 


0.6703 


5 


47.38 


5 


145.87 


6 


1.5795 


6 


0.8104 


6 


56.86 


6 


175.04 


7 


1.8427 


7 


0.9454 


7 


66.34 


7 


«04.22 


8 


2.1060 


8 


1.0805 


8 


75.81 


8 


233.39 


9 


' 2.3692 


9 


1.2156 


9 


85.29 


9 


265.56 


10 


2.6324 


10 


1.3506 


10 


94.77 


10 


291.74 
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CHAPITRE 11. 



MESURES AGRAIRES. 

La perche des eanx et forêts avait 22 pieds de côté* L'arpent des eanx et forêts 
était composé de 100 perches de 22 pieds. ^^ La perche de Paris avait 18 pieds de 
côté. L'arpent de Paris était composé de 100 perches de 18 pieds. — Vore, ou 
perche métriqne, est un carré de 10 mètres de cêté, qui comprend 100 mètres carrés. 
^-^ Vheetaret ou l'arpent métrique, se compose de 100 ares, ou de 10,000 mètres 
carrés. 





PIRDS CARRÉS. 


T0ISE8 CARRiSS. 


MÈTRES CAR. 


Perche des eaux et forêts. . . 
Arpent des eaux et forêts. . . 
Perche de Paris 


484 
48400 

324 
32400 

947.7 
94768.2 


13.44 

1344.44 

9 

900 

26.32 

2632.45 


61.07 

5107.20 

34.19 


Àroent de Paris • . . . . 


3418.87 


Are 


100. 


Hectare 


100.00 







RÉDUCTION BES ARPENTS EN HECTARES ET DBS HECTARES EN ARPENTS. 



ARPENT 


ARPENT 


RÉDUCTION 


RÉDUCTION 


de 100 perches car., 

la perche de 18 pieds 

linéaires. 


de 100 perches car., 

la perche de 22 pieds 

linéaires. 


des hectares en ar- 
pents de 18 pieds la 
perche. 


des hectares eu ar- 
pents de 22 pieds la 
perche. 




—1 


f — — -- — . 


M- 


^' ■ ■■ 


— — ■fc-— — • — 


Arp. 


Hectare. 


Arp. 


Hectare. 


Hect. 


Arpent. 


Hect. 

1 


Arpent. 


1 


0.3419 


1 


0.5107 


1 


2.9249 


1.9580 


2 


0.6838 


2 


1.0211 


2 


5.8499 


2 


3.9160 


3 


1.0257 


3 


1.5322 


3 


8.7748 


3 


5.8741 


4 


1.3675 


4 


2.0429 


4 


11.6998 


4 


7.8321 


5 


1.7094 


5 


2.5536 


5 


14.6247 


5 


9.7901 


6 


2.0513 


6 


3.0543 


6 


17.5397 


6 


11.7481 


7 


2 5932 


7 


3.5750 


7 


20.4746 


7 


13.7061 


8 


2.7351 


8 


4.0858 


8 


23.3995 


8 


15.6642 


9 


3.0770 


9 


4.5865 


9 


26.3245 


9 


17.6222 


10 


3.4189 


10 


5.1072 


lu 


29.2494 


10 


19.5802 


100 


34.1887 


100 


51.0720 


100 


292.4944 


100 


195.8020 


1000 


341.8869 


1000 


510.7199 


1000 


2924.9437 


1000 


1958.(^201 
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POIDS ET MESURES DE CAPACITÉ. 



RÉDUCTION 

des kilogrammes en livres 

et décimales de la livre. 



Kilogram . 



1 

3 
4 
5 
6' 
7 
8 
9 
10 



Livres. 



2.0429 

4.0858 

5.1286 

8.1715 

10.2144 

12.2573 

14.3001 

16.3430 

18.3859 

20.4288 



REDUCTION 

des grammes en grains et 
décimales du grain. 

Grammes. Grains 



1 


18.8 


2 


37.6 


3 


56.5 


4 


75.3 


5 


•94.1 


6 


113.0 


7 


151.8 


8 


150.6 


9 


169.4 


10 


188 3 



RÉDUCTION 

des décigrammes en grains 
et décimales da grain. 



Décigram. 


Grains. 


1 


1.0 


2 


3.8 


3 


5.6 


4 


7.5 


5 


9.4 


6 


11.3 


7 


13.2 


8 


15.1 


9 


169 


10 


18.8 



RÉDUCTION 

^ des hectolitres eu setiers et des setiers en hectolitres, 

le setier étant de 12 boisseaux anciens, et le boisseau 

de 13 litres. 



Hectolitres. 


Setiers. 


1 


0.641 


« 


1.282 


3 


1.923 


4 


9.561 


5 


3.205 


6 


3.846 


7 


4.487 


8 


5.128 


9 


5.769 


10 


6.419 



1 

2 
3 
4 

5 
6 

7 

8 

9 

10 



Setiers. Hectolitres. 



1.56 

3.12 

4.68 

6.24 

7.80 

9.36 

10.92 

12.48 

14.04 

15.60 



Le poids moyeu de l'hectolitre de froment est de 
75 kileg. 



CONVERSION 

des anciens poids en nou- 
veaux. 





— !■■ -^ 


Grains. 


Grammes. 


10 


0.53 


20 


1.06 


30 


1.69 


40 


2.12 


50 


2.66 


60 


3.19 


70 


3.72 


Gros. 




1 


2.82 


2 


7.65 


3 


11.47 
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36 CHAPITRE II. 

Suite db la comveiisiom des avciehs poids em nodteadx. 



Gros. 


Grammes. 


Onces. 


Grammes. 


Livres. 


Kilogram. 


4 


15.30 


6 


183.56 


1 


0.4895 


5 


19.12 


7 


214.16 


2 


0.9790 


6 


22.94 


8 


244.75 


3 


1.4683 


7 


26.77 


9 


275.35 


4 


1.9580 


8 


30.59 


10 


305.94 


5 


2.4475 


Onces. 




11 


336.53 


6 


2.9370 


4 


50.59 


12 


367.14 


7 • 


3.4265 


2 


61.19 


13 


397.73 


8 


3.9160 


3 


91.78 


14 


428.33 


9 


4.40b6 


4 


122.38 


15 


458.91 


10 


4.8951 


5 


152.97 


16 


489.51 


100 


48.9506^ 



C02IVBR8I01t DES NOUVEAUX POIDS EN ANCIENS. 



Gram. 


Liv. 


Once. 1 


Gros. 


Grains. 


Kilog. 


Liv. 


Once. 


Gros. 


Grains. 


1 











19 


1 


2 





5 


35.15 


2 











38 


2 


4 


1 


2 


70 


3 











57 


3 


6 


2 





35 


4 








1 


3 


4 


8 


2 


5 


69 


5 








1 


22 


• 5 


10 


3 


3 


52 


6 








1 


41 


6 


12 


4 





67 


7 








1 


60 


7 


14 


4 


6 


50 


8 








2 


7 


8 


16 


5 


3 


65 


9 








2 


25 


9 


18 


6 


1 


28 


10 








2 


44 


10 


20 


6 


6 


64 


20 








5 


17 


20 


40 


13 


5 


55 


30 








7 


61 


50 


61 


4 


4 


47 


40 





1 


2 


53 


40 


81 


11 


3 


58 


SO 





i 


5 


5 


50 


102 


2 


2 


30 


60 





1 


7 


50 


60 


122 


9 


1 


21 


70 





2 


2 


22 


70 


143 








15 


80 





2 


4 


66 


80 


163 


6 


7 


4 


90 





2 


7 


38 


90 


183 


13 


5 


68 


100 





3 


2 


11 


100 


204 


4 


4 


59 


200 

500 






6 

9 


4 
6 


21 
32 


Multipliez le prix du kilogramme par 
0.4895, vous aurez celui de la livre. 


400 
500 




1 


13 





2 


43 
53 


Multi 
2.0429 


)liez le 
vous au 


prix é 
rez celui 


e la li^ 
du kilo{ 


?re par 
Tamme. 
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' LégiskUUm monétaire. 

Notre législation monétaire a été élaborée et fondée par 
les hommes éminents qui, dans nos premières Assemblées 
nationales ont présidé à la régénération et à l'organisation 
politique du pays. Elle date de TAssemblée Constituante, la 
loi de vendémiaire an iv en a développé le principe. Ensuite 
elle a été modifiée dans quelques-unes de ses dispositions 
secondaires, par la loi du 7 germinal an xi, et complétée par 
l'arrêté du 10 floréal, pour le mode de comptabilité ; et un 
autre arrêté du 10 prairial, portant règlement sur l'admi- 
nistration. 

Voici l'exposé des motifs de la loi du 7 germinal an xi. 
» Citoyens Législateurs, 

» Les Assemblées nationales se sont fréquemment occu- 
pées des monnaies. Quoique leurs travaux sur cette matière 
n'aient produit que des résultats partiels, elles ont posé les 
bases d'un système monétaire plus régulier, plus simple, et 
soutout plus invariable que celui qu'on avait suivi jus- 
qu'alors. Le projet qne nous sommes chargés de présenter à 
votre approbation, améliore ce qui est fait, règle ce qui ne 
Test pas encore, et renferme, dans un petit nombre d'arti- 
cles, toutes les^dispositions permanentes que la Constitution 
a placées dans le domaine de la Loi. 

» Ce projet est en quelque sorte précédé par une disposi- 
tion générale qui tend à prévenir la dépréciation de l'étalon, 
et à ramener vers un point fixe toutes les variations de va- 
leur qui peuvent survenir entre les métaux employés à. la 
fabrication des monnaies. lien résulte unegarantie pour l'exé- 
cution des transactions commerciales et la conservation de 
de la propriété, que nous n'apercevons dans lalégislatiop 
monétaire d'aucun peuple. 

5 
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38 CHAPITRE 11. 

» Les cinq premiers articles concernent la monnaie d'ar- 
gent. Le titre de ^ de fin facilite le calcul ; il est bon pour 
la fabrication, et très-rapproché de celui des matières qui 
alimentent nos ateliers : c'est celui des pièces fabriquées en 
exécution des dernières lois. Ces considérations réunies lui 
méritent la préférence sur Fancien titre, duquel il est d'ail- 
leurs très-rapproché. Le poids et la valeur de toutes les cou- 
pures, depuis le quart de franc jusqu'à cinq francs, sont cal- 
culés sur l'échelle décimale qui, étant la base du système 
de numération usité chez tous les peuples civilisés, présente 
bien plus d'avantages que l'échelle duodécimale à laquelle 
on avait adapté l'ancienne fabrication. 

» Les tolérances de poids et de titre sont exprimées en 
fractions décimales, et réduites en proporti(m des progrès 
de l'art. Elles sont divisées moitié en dehors et moitié en 
dedans. Cette disposition a pour objet de compenser l'em- 
ploi des tolérances, et de donner à la fabrication toutel'exac- 
titude désirable. Cet heureux effet de la division des re- 
mèdes est garanti par les résultats des vérifications opérées 
jusqu'à ce jour sur les pièces de cinq francs. L'emploi réel 
des remèdes en plus ou en moins se balance avec une pré- 
cision étonnante. Les procédés se perfectionnant chaque jour, 
cet avantage est solidement acquis, et il assure à la mon- 
naie nationale une supériorité de confiance proportionnée à 
la certitude de sa valeur réelle. 

» Les pièces d'or en cireulation sont de vingt-quatre et 
de quarante-huit livres tournois. L'article sixième du projet 
y substitue celles de vingt et de quarante francs. L'adoption 
de réehelte décimale nécessite ce changement, qui met en 
concordance tontes les parties du système. C'est d'après la 
même coiteidération que le titre est fixé comme celui de l'ar- 
gent à ^ de fin. Les tolérances sont réduites au strict néces- 
saire, et divisées moitié en dehors, moitié en dedans, parles 
raisons que j'ai eu l'honneur de vous exposer. 
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SYSTÈME DÉCIMAL. 39 

» Les frais de fabrication, qui doivent être payés par les 
porteurs de matières, sont au-dessous des dépenses ac- 
tuelles ; mais les procédés usités jusqu'à ce jour, recevront 
denouveauxperfectionnements.il faut encore observer que 
toutes les opérations désastreuses, qui ont été faites sur les 
monnaies à diverses époques, ayant été le résultat d'une in- 
tention fiscale, il était essentiel d'écarter soigneusement 
tout principe et tout motif de fiscalité. 

» Le concours des monnaies' de billon, de cuivre et du 
mauvais alliage, comiu sous le nom de métal des cloches^ oc- 
casionne un embarras considérable et des pertes conti- 
nuelles. Ce désordre,-préjudiciable au commerce et au tré- 
sor public, sera réparé sans léser aucun intérêt légitime ^ il 
faut commencer par fermer la porte aux abus. C'est dans 
cette intention que le Gouvernement vous propose de n'ad- 
mettre désormais que le cuivre pur à la fabrication. Le pro- 
jet ne fait aucune mention du billon : cette monnaie n'est 
pas seulen^nt inutile, elle est encore éminemment suscepti- 
ble de fabrication, elle consomme beaucoup d'argent *, elle a 
de plusTinconvénient presque inévitable d'introduire le bil- 
lon étranger qui vient circuler à nos dépens pour une valeur 
exagérée. 

» Les coupures de la monnaie de cuivre sont disposées de 
manière à donner, par soustraction ou par addition, tous les 
centièmes de franc, sans employer le centime, que sa peti- 
tesse et sa valeur exiguë rendent un objet de rebut. 

» Le type des monnaies est spécialement destiné à ga- 
rantir la fidélité de la fabrication. C'est Un sceau apposé 
sur chaque pièce pour attester que la fabrication est au titre 
et au poids déterminés par le législateur, tout comme la 
signature du premier Consul et l'apposition du sceau de 
l'Etat attestent à tous les citoyens, que les lois promulguées 
sont conformes à vos délibérations. 
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40 CHAPITRE II. 

» Le type que nous avons Fhonneur de vous présenter, 
est véritfiJ)lement national : d'un côté, la tête du premier 
Consul, avec cette légende : Bonaparte premier Consul -, de 
l'autre, deux branches d'olivier (symbole de la paix et de l'a- 
bondance) , avec la légende : Républiqtie française. Cet em- 
blème convient à une Nation dont les plus puissants enne- 
mis ne sauraient troubler la paix intérieure, et qui trouve 
dans son territoire et son industrie toujours croissante, une 
source intarissable de richesses. L'ensemble du type, offre 
un autre enblôme agréable à tous les français, puiscpi'il ex- 
prime l'imion inaltérable qui existe entre le peuple et celui 
qu'il a choisi pour son premier Magistrat. 

» Les monnaies étaient autrefois soumises à deux vérifi- 
cations. La première se faisait immédiatement après la fabri- 
brication* et sur les lieux ; elle suffisait pour autoriser l'é- 
mission des espèces : l'autre avait lieu à Paris ; elle s'exécu- 
tait plus tôt ou plus tard, selon le bon plaisir de la Cour des 
monnaies» et ne donnait au public aucune garantie. La véri- 
fication s'opère maintenant sous les yeux de l'administration 
centrale ; elle précède l'émission des monnaies, et prévient 
toute espèce d'abus. Quoique ce dernier mode retarde de 
quelques jours l'émission des espèces fabriquées dans les dé- 
partements, ^il mérite la préférence, puisqu'il procure une 
entière sécurité. 

» Le principal objet du projet de loi dont je viens de mo- 
tiver les dispositions, est facile à saisir. Il tend à fixer d'une 
manière indubitable la valeur des monnaies, à bonifier le 
change, adonner au crédit une nouvelle base, et aux tran- 
sactions commerciales une entièregarantie. Vous y retrouve- 
rez, citoyens Législateurs, l'empreinte des principes salu- 
taires que le Gouvernement applique sans relâche à toutes 
les parties de l'Administration. Nous le présentons avec con- 
fiance à l'approbation du Corps législatif. » 
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SYSTÈME DÉCIMAL. 41 

Voici maintenant la teneur du décret 
DÉCRET. 

DISPOSITION GÉNÉRALE. 

Cinq grammes d'argent au titre de neuf dixièmes de fln, constituent l'u- 
nité monétaire, qui conserve le nom de franc, 

TITRE PREMIER. — Delà Fabrication des Monnaies, 

Article I"*. Les pièces de monnaie d'ai^ent seront d'un quart de franc, 
d'un demi-franc, de trois-quarts de franc, d'un franc, de deux francs et de 
cinq francs K 

IL Leur titre est fixé à neuf dixièmes de fin et un dixième d'alliage. 

IIL Le poids de la pièce d'un quart defiranc sera d'un gramme vingt-cinq 
centigrammes ; 

Celui de la pièce d'un demi-franc, de deux grammes cinq décigrammes ; 

Celui de la pièce de trois quarts de franc, soixante-quinze centigrammes^. 

Celui de la pièce d'un franc, de cinq grammes ; 

Celui de la pièce de deux francs, de dix grammes. 

Et celui de la pièce de cinq francs, de vingt-cinq grammes. 

IV. La tolérance du titre sera, pour la monnaie d'ai^ent, de trois mil- 
lièmes en dehors, autant en dedans. 

V. La tolérance du poids, sera pour les pièces d'un quart de franc, de 
dix millièmes en dehors, autant en dedans ; pour les pièces d'un demi-franc 
et de trois quarts de francs, de sept millièmes en dehors, autant en dedans ; 
pour les pièces d^un fr^nc et de deux francs, de cinq millièmes en dehors, 
autant en dedans ; et pour les pièces de cinq francs, de trois millièmes en 
dehors, autant en dedans. 

VI. U sera fabriqué des pièces d'or de vingt francs et de quarante francs. 
VIL Leur titre est fixé à neuf dixièmes de fin et un dixième d'alliage. 
VIIL Les pièces de vingt francs seront à la taille de cent cinquanten^inq 

pièces au kilogramme, et les pièces de quarante francs à celle de soixante- 
dix-sept et demie. 

IX. La tolérance de titre ^e la monnaie d'or est fixée à deux millièmes en 
dehors, autant en dedans, 

* La pièce de Va francs a pour dénomination actuelle, pièce de SO c; Celle de 
V4 de franc a été démonétisée et remplacée par la pièce de 20 c. da poids d'an 
gramme. 

^ Il n'en a pas été fabriqué. 
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42 CHAPITRE II. 

X, La tolérance de poids est fixée a deux millièmes co dehors, autant en 
dedans. 

XL II ne pourra être exigé de ceux qui porteront les matières d'or ou 
d'argent à la monnaie, que les frais de fabrication. 

Ces frais sont fixés à neuf francs par kilogramme d'or, et à trois francs 
par kilogramme d'argent ^ 

XIL Lorsque les matières seront au-dessous du titre monétaire, elles sup- 
porteront les frais d'affinage ou de départ. 

Le montant de ces frais sera calculé sur la portion desidites matières qui 
doit être purifiée, pour élever la totalité au titre monétaire. 

XIIL 11 sera fabriqué des pièces de cuivre pur de deux centièmes, de trois 
centièmes et de cinq centièmes de franc 

XIV. Le poids des pièces de deux centièmes, sera de quatre grammes. 
Celui des pièces de trois centièmes, de six grammes, et celui des pièces de 

cinq centièmes, de dix grammes ^. 

XV. La tolérance de poids sera, pour les pièces de cuivre, d'un cinquan- 
tième en dehors. 

XVL Le type des pièces de monnaie est réglé comme il suit : sur une des 
surfaces des pièces d'or, d'argent et de cuivre, la tête du premier Consul, 
avec la légende : Bonaparte, Premier Consul. 

Sur le revers, deux branches d'olivier, au milieu desquelles on pkcera la 
valeur de la pièce ; et en dehors, la légende: République Française, avec 
l'année de la fabrication 3. 

Sur les pièces d'or et de cuivre, le tête regardera la gauche du spectateur 
et sur les pièces d'argent, elle regardera la droite. 

La tranche des pièces de cinq francs portera cette légende : Dieu protège 
la France, 

XVIL Le diamètre de chaque pièce sera déterminé par un règlement d'ad- 
ministration publique. 

TITRE u. -^ Delà vérification des Monnaies. 

XVIIL Les monnaies fabriquées au termes de la présente, ne seront mises 
en eirculation qu'après vérification de leur titre et de leur poids : cette véri- 
fication se fera sous les yeux de l'administration des monnaies, immédiate- 
ment après l'arrivée des échantillons. 

' Ce droit » été baissé à 6 fr. par kil. d'or et 2 fr. par kil. d'argent. 

' La loi du 19 avril 1852 a apporté les modificatioiis suivantes : 1 c. 1 gramme, 
î c. 2 gr. 5 c. 5 gr. 10 c. 10 gr. 

3 Au lieu de 3 branches d'olivier c'est un aigle qui est au revers de la nouvelle 
monnaie de bronze, la valeur de la pièce est inscrite autour. 
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XIX. Les directeurs de fabricatioD pourront assister eo personne aux vé- 
riOcations, ou se faire représenter par un fondé de pouvoir. 

XX. L'administration dressera procès-verbal des opérations relatives à la 
vérification du monnayage ; elle enverra ce procès-verbal au ministre des 
finances et du trésor puMic, avec sa décision. 

XXL Les pièces qui auront servi à constater Fétat de la fabrication, res- 
feront déposées aux arcbives de Fadministration des monnaies pendant cinq 
ans : elles seront ensuite passées en recette au caissier, qui les enverra à la 
refonte. 

XXIL En cas de fraude dans le choix des échantillons, les auteurs, fau- 
teurs et complices de ce délit, seront punis comme fiiux monnayenrs. 

Gollationné à Toriginal, par nous président et secrétaires du Ckirps légis- 
latif. 

A Paris, le 7 germinal an XI de la République française. 

Signe: Girod (de TAin), président; LATOUR-MAtmouRG, 

Letrang, H^. M0NSE3GNAT, Bazoghe , secrétaires. 

Les monnaies de différentes valeurs ont plus ou moins de 
diamètre, suivant leur poids et la nature du métal dont elles 
sont composées, mais on a eu soin, en général, qu'aucun de 
ces diamètres ne Alt le même pour des monnaies différentes. 
Les pièces de monnaies de même métal et même valeur ont 
toutes , au contraire, rigoureusement le même diamètre ; 
comme elles se frappent dans des viroles d'acier exécutées 
sur un seul et même calibre, elles forment, étant réunies, 
un cylindre parfait, ce qui donne une grande facilité pour ' 
en former des piles ou rouleaux. Il suffit d'en compter une 
pile pour être sûr que toutes les autres piles de môme hau- 
teur contiendront le même nombre de pièces. 

Le diamètre ou module des pièces étant fixé en nombres 
décimaux, elles peuvent offrir des mesures usuelles de 
longueur, ainsi, par exemple : 



32 pièces de 40 fr. et 8 pièces de 20 fr. 
Il pièces de- 40 fr. et 37 pièces de ÎO fr. 

19 pièces de 5 fr. et If pièces de S fr. 

20 pièces de 2 fr. et 29 pièces de 1 fr. 



\ donnent 1 mètre. 

\ 
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44 CHAPITRE II. 

Ceci est exact pour les pièces de monnaie qm ont été 
firappées en virole pleine et dont les lettres de la légende 
sont marquées en creux sur la tranche, mais il n'en est pas 
de même pour celles qui ont été monnayées en viroles bri- 
sées et dont les lettres sont saillantes ; car si les pièces pla- 
cées sur une seule ligne, venaient à se toucher à l'endroit 
des lettres, la mesure de longueur aurait moins d'exacti- 
tude ; les pièces de 1 firanc et de 2 francs qui ont été frap- 
pées en viroles cannelées présentent également quelque 
différence. 
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Les lois monétaires touchent à tant d'intérêts et peuvent 
avoir de si graves conséquences qu'on ne doit y porter la 
main qu'avec une extrême prudence , car la moindre im- 
prévoyance peut entraîner une grande perturbation. Pour 
se déterminer à une nouvelle mesure en pareille matière, il 
faut que les circonstances le permettent, que l'utilité géné- 
rale le réclame, et que les intérêts nombreux qui peuvent y 
être engagés soient ménagés dans les limites du droit et 
de l'équité. 

Chez tous les peuples civilisés, la richesse est représentée 
par les métaux précieux qui deviennent instruments d'é- 
change et mesures de toutes les valeurs. Ils sont acceptés 
généralement comme remplissant au plus haut point les 
conditions nécessaires à cet emploi, et sous ce rapport ils ne 
sauraient être remplacées. L'or et l'argent sont non-seule- 
ment signes monétaires et mesures des valeurs, mais ils 
sont encore marchandise. Qs ont l'avantage d'être une 
marchandise recherchée par tous et avec laquelle en tous 
lieux et en tous temps on trouve facilement à se procurer 
touteautre marchandise. L'emploi du papier est venu ajouter 
à la facilité de la circulation, et sous ce rapport il rend les 
plus grands services. Mais c'est à la condition rigoureuse 
d'une garantie certaine, réelle et disponible en numéraire. 

C'est en France que les transactions en métaux précieux 
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et les opérations qui s'y rapportent , se font avec le plus 
d'activité, avec le plus d'économie et de sécurité. Là, tout 
s'est réuni pour y concourir : le prix réduit des commissions 
des banquiers, agents principaux de ces transactions, l'in- 
telligence et l'activité des changeurs qui en sont les utiles 
intermédiaires, la précision des essais pour la fixation des 
titres, le bas prix et la promptitude avec lesquels se fait l'af- 
finage, et les avantages que Ton trouve dans la fabrication 
des monnaies. 

C'est avec le concours de tous ces avantages réunis que 
nous avons attiré chez nous ce commerce dont l'Angleterre 
était en possession et qu'elle pouvait garder, puisque c'est 
chez elle qu'arrivent les métaux précieux à l'état de matière 
première. C'est ainsi que nous les y prenons pour les ré- 
pandre dans la circulation du monde à l'état de matière fa- 
briquée. Ces métaux, produits des mines de l'Amérique mé- 
ridionale, forment plus des deux tiers de la production en- 
tière du globe. Ils arrivent en Angleterre soit comme paie- 
ment des emprunts que les Gouvernements ont contractés 
envers elle, soit comme intérêts des immenses capitaux que 
des maisons anglaises ont engagés dans l'industrie des mines, 
soit en retour des produits exportés. 

La plupait des métaux précieux viennent se déposer 
dans les caves de la Banque d'Angleterre -, c'est là que l'Eu- 
rope, et la Frauce surtout, par l'intermédiaire de laquelle la 
plus forte distribution s'en fait, sont venues s'approvision- 
ner au fur et à mesure des besoins. Jusqu'en 1844, l'ap- 
provisiounement était facile et régulier, mais deux faits 
graves sont intervenus dont le résultat s'est fait sentir : d'un 
côté le ralentissement sensible de la production en Améri- 
que, ralentissement dû en grande partie aux convulsions 
politiques; de l'autre, les mesures prises par la Banque 
d'Angleterre, qu'un bill du Parlement obligea à augmenter 
ses réserves en métaux précieux. 



Digitized by 



Google 



MONNAIE d'or. 47 

Au moment de la crise des céréales en 1847, les impor- 
tations en France étaient devenues beaucoup moins impor- 
tantes que pendant les années précédentes. Le déficit de 
cette année sur l'importation des lingots d'ai^ent a été de 
60 millions de francs, et la Banque de France a dû s'a- 
dresser, en cette occasion, à celle d'Angleterre, pour ob- 
tenir à des conditions plus onéreuses, ce qu'autrefois le 
commerce lui aurait fourni régulièrement. 

Ainsi donc, l'or et l'argent arrivent d'Amérique en France 
par l'Angleterre; Paris sert d'intermédiaire au commerce 
des deux métaux qui y sont attirés comme il vient d'être 
dit, par les facilités que fournit la Banque aux possesseurs 
de lingots, et par la supériorité de notre afiinage. Avant 
l'exploitation des mines de la Californie et de l'Australie, 
l'or arrivait de Vienne, de Hambourg, d'Amsterdam et de 
Livoume, séjournait pendant quelque temps comme mar- 
chandise dans les coffres de la Banque de France et passait 
ensuite comme réserve dans les caves de la Banque d'An- 
gleterre. L'exploitation des nouveaux gisements aurifères à 
apporté de grandes modifications dans cette ancienne marche 
de l'or. 

Gomme marchandise , comme équivalent, les métaux 
précieux sont sujets à des variations fréquentes qui leur 
enlèvent comme mesure le mérite de l'uniformité et de la 
stabilité. 

Ce rôle important d'agent et de régulateur de la circula- 
tion appartient-il également à l'un et à l'autre des deux 
métaux. Doivent-ils servir concurremment à fixer le prix 
des choses ou bien faut-il attribuer cette fonction à l'un 
d'eux auquel l'autre resterait subordonné. Avoir un agent 
principal et un agent auxiliaire de la circulation métallique, 
l'amener en un mot toutes les valeurs à un seul étalon, 
dans ce cas, lequel est préférable de l'or ou de l'argent ? 
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L'or qui ne représentait dans les temps anciens que neuf à 
dix fois le prix de l'argent équivaut dans notre système à 
la proportion de quinze et demi contre un. 

Depuis 1814 jusqu'en 1848 il y a eu diminution progres- 
sive, de l'or en France ; en 1843, il avait été exporté dans 
la proportion des sept huitièmes, et la France qui dans le 
siècle dernier possédait huit cent millions de francs de mon- 
naie d'or était réduite à disputer à l'Etranger son dernier 
huitième de ce numéraire. 

Il y avait deux raisons pour que Vor devint de plus en 
plus rare en France, la première c'est que la différence entre 
la valeur intrinsèque et la valeur nominale n'était pas assez 
grande pour y attirer la matière, le seconde c'est que nos 
pièces étant de meilleur aloi que celles des autres peuples, 
la spéculation s'en était emparée pour les expédier à l'étran- 
ger, c'est ainsi que l'Angleterre a pu satisfaire ses besoins 
monétaires à nos dépens. 

Depuis près de deux siècles notre législation monétaire a 
taxé l'or au-dessous de sa valeur commerciale, c'est une 
faute qui a donné une trop grande prépondérance à la mon- 
naie d'argent, les ordonnances de 1830 et de 1835 ont en- 
core aggravé le mal en dérogeant aux dispositions de la loi 
de germinal an xi. 

L'élévation du prix de l'or dans tous les pays, avant l'ex- 
ploitation des gisements aurifères de la Californie et de 
l'Australie, prouve qu'il y a eu dépréciation dans la valeur 
de l'argent. Cette dépréciation était le résultat du progrès 
accompli dans l'exploitation des mines dont les produits 
sont devenus plus abondants. La France devait d'autant 
plus redouter cette dépréciation qu'elle absorbe à elle seule 
plus de la moitié de ce que possède l'Europe, d'argent mon- 
nayé ; heureusement que l'exploitation des nouvelles mines 
d'or est venue changer cette situation. 
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Voici dans quelles proportions s'est augmenté le mon- 
noyage de l'or en France depuis quelques années. 

Année 1846 2 000 000 

1847 8000000^ 

1849. . 27 000 000 

1850 85 000 000 

1851 300000000 

A Londres et à Washington la production monétaire en 
or a été encore plus considérable, mais il est vrai qu'aux 
Etats-Unis le numéraire d'or a remplacé la monnaie d'ar- 
gent. Si la Californie et l'Australie produisent, tout ce qu'on 
semble en attendre, elles auront jeté dans la circulation, à 
la fin du 19^ siècle, une somme d'environ 80 milliards au 
lieu de 40 à 50 milliards que l'on pouvait attendre de la 
marche précédente. Cette somme dépasse énormément les 
produits des mines et le lavage d'or des temps anciens, car, il 
a été démontré par de savantes recherches que l'exploitation 
aurifère n'avait ajouté à ce qu'il y avait déjà dans la circu- 
lation pendant le i& siècle, que 3,450,000,000 fr.-, pendant 
le IT siècle 8,425,000,000 fr. -, et pendant le 18*^ siècle 
que 20,000,000,000 fr. 

Je dois faire remarquer que l'or n'est point le seul métal 
précieux dont la production se soit considérablement accrue 
depuis trois ou quatre ans, je dirai, dans le chapitre suivant, 
quelle a été l'importation de l'argent qui semble avoir aug- 
menté en même temps et dans les mêmes proportions que 
la production de l'or. 

On évalue la consommation artistique et industrielle de la 
France et de l'Angleterre à 100,000,000 de franco au moins 
par an, en supposant la consommation du reste du monde 
égale, on obtient une proportion de 25 0/0 sur la quantité 
d'or envoyé annuellement au monnayage. 

On s'est ému de voir la production de ce métal précieux 
en si grande voie de progression ; il n'y a pourtant pas lieu 
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de s'alarmer, car, en France plus que partout ailleurs, For 
est une nécessité au point de vue artistique comme au point 
de vue industriel et financier. L'or est la base de notre bi- 
jouterie et d'une infinité d'autres articles que le commerce 
d'exportation vient puiser dans nos manufactures, l'or battu 
est également l'objet d'un commerce considérable , puis- 
qu'il sert à décorer les églises, les palais, de somptueux ap- 
partements et les boutiques. La fabrication des objets de 
luxe, l'emploi de la dorure ont pris chez nous un tel déve- 
loppement, nos artistes et nos ouvriers sont si ingénieux et 
si habiles, qu'une importation plus abondante de ce métal 
sera toujours favorable à notre industrie et au commerce, qui 
trouveront toujours à en faire de nouvelles et nombreuses 
applications. 

Comme numéraire, l'or est bien préférable à l'argent. Il 
est beaucoup plus économique -, il ne s'oxide pas à l'air, 
s'use très-peu et dure cinq fois plus; les frais de fabrication 
sont, à valeur égale, quatre fois meilleur marché, par con- 
séquent l'or monnayé est vingt fois plus économique que 
l'argent; peu volumineux, d'un transport facile, commode 
pour les gros paiements, tout concourt pour que l'or soit de 
plus en plus recherché par toutes les nations. Les frais de 
monnayage coûtent si peu qu'il sera toujours facile aux 
Gouvernements, au moyen de refontes périodicpies, sans 
changer la valeur actuelle des pièces, de maintenir l'équi- 
libre dans la valeur relative de l'or et de l'argent sans qu'ils 
soient obligés de se constituer dans de grandes dépenses. 
Le moyen est bien simple, puisqu'il suffirait d'augmenter 
le poids des pièces pour mettre la valeur monétaire de ni- 
veau avec la valeur commerciale de la matière. Des refontes 
successives entreprises de concert avec les Gouvernements 
qui auraient compris la nécessité d'adopter un système uni- 
forme, pourront toujours mettre à l'abri du danger d'un 
excès de production. 
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En 1852, la production de la Sibérie s est élevée à . . . . 90 000 000 

celle de rAustralie 100 000 000 

celle de la Californie 300 000 000 

celle des autres pays 50 000 000 

Ensemble, total 540 000 000 

C'est-à-dire que Taugmentation s'est élevée dans la propor- 
tion de 1 à 10. 

En 18S0, la Californie n'avait encore rien envoyé à la 
Monnaie de Paris, la cause dominante de la dépréciation de 
l'or à cette époque sur notre marché, fut la démonétisation 
de ce numéraire en Hollande, qui jetta tout à coup sur le mar- 
ché une masse d'or supérieure aux produits de la Californie. 

Depuis, malgré la production croissante de cette contrée, 
et malgré la découverte plus récente des gisements de l'Aus- 
tralie, la valeur de l'or s'est relevée, puis elle a reconquis 
une prime au-dessus de sa valeur légale. 

Les données que fournit la statistique prouvent qu'il y a 
une immense déperdition de numéraire ; au nombre des 
causes d'absorption se trouve l'Algérie, où l'on expédie en- 
viron 15 millions de francs par an. Depuis des siècles tout 
l'or et tout l'argent qui vont dans l'Inde et en Asie n'en re- 
viennent plus. 

Avant la découverte de l'Amérique, tout le numéraire 
existant alors en Europe pouvait s'évaluer à un milliard. 
Depuis cette époque il y a été successivement introduit la 
valeur énorme de 38 milliards en or ou argent, produits du 
Nouveau-Monde, Aujourd'hui, récapitulation faite de tout 
le numéraire qui peut exister dans les divers États de l'Eu- 
rope, la somme s'élève à 8 milliards, à peine au cinquième 
de la production, les quatre autres cinquièmes ont été con- 
sommés , employés, perdus. 30 milliards absorbés ! cent 
millions par an \ 

' M. Poisat. 
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n résulte de ces explications qu'il n'existe, quant à pré- 
sent, aucune raison pour apporter le moindre changement 
à notre législation monétaire; les économistes qui se sont 
récemment occupés de la question, sont restés sur le ter- 
rain théorique -, et comme les Gouvernements ne peuvent 
pas agir d'après des renseignements qui ne sont basés que 
sur des hypothèses, la législation actuelle peut, sans incon- 
vénient, être maintenue jusqu'à ce que la force des faits ait 
démontré la nécessité d'un changement. Jusque-là on de- 
vra avoir soin : 

l' de se tenir au courant de la production annuelle de 
l'or et de l'argent dans les deux hémisphères ; 

T voir dans quelle proportion les deux métaux pourront 
être livrés à la fabrication monétaire -, 

3"* observer la marche des matières dans le commerce ; 

4** savoir les quantités qui pourront être absorbées par 
les arts ou l'industrie, afin de se rendre compte s'il y a dé- 
préciation partielle ou simultanée des deux métaux ; 

5** observer les effets et les conséc[uences de la pro- 
duction sur le prix des denrées ; 

6** étudier l'influence que cette augmentation de pro- 
duction peut avoir sur le prix des salaires ^ 

7** enfin , limiter la fabrication monétaire dans le cas où 
elle prendrait des proportions exagérées. 

La monnaie d'or comme la monnaie d'argent a deux sor- 
tes de valeur, la valeur intrinsèque et la valeur nominale. 
La première est réelle puisque c'est le prix du métal, la se- 
conde est toujours arbitraire puisqu'elle résulte du droit de 
fabrication fixé par les Gouvernements qui déterminent de 
cette manière la valeur que les pièces doivent représenter. 
On peut donc, considérer la retenue dont on frappe l'or et 
l'argent au moment du monnayage comme un droit de 
douane perçu à l'avance sur les pièces que l'on serait tenté 
d'exporter ou de détruire pour l'usage de l'industrie. Non- 
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seulement cette retenue doit être proportioBnelle entre les 
deux métaux, mais il faut encore qu^ellesoit en rapport avec 
les besoins du commerce et le change des différents pays* 

Un économiste (lord Liyerpool) a dit : « que la monnaie 
» était d'autant plus parfaite que sa valeur intrinsèque ré* 
» pond davantage à sa valeur nominale, parce qu'elle devient 
» une mesure et un équivalent. » 

Cela est vrai, facile en théorie, mais impossible dans 
l'application, car ht valeur relativede l'or et de l'argent varie 
constamment, quelque soin qu'on prenne pour égaliser les 
deux métaux, il arrive un mom^t où leur prix n'est plus au 
niveau de leur taux officiel, le rapport étant variable de sa 
nature, le commerce trouve du bénéfice à échanger la mon- 
naie la plus faible contre la plus forte. 

L'opinion de Jean-Baptiste Say est que l'action des pou- 
voirs publics doit se borner à garantir le poids et le titre 
par l'empreinte dont il les frappe ; selon M. Léon Faucher, 
Jean-Baptiste Say se trompe, cette idée, dit-il^ est à l'état 
d'ébauche, c'est une solution qui appartient à l'enfance des 
sociétés. 

n est de l'essence de la monnaie, d'avoir un prix cer- 
» tain, une valeur nominale qui serve d'étiquette à sa va- 
» leur intrinsèque, et à laquelle on pui^^ rapporter celle 
» de. toutes choses, mais on ne saurait guère fixer le prix 
» des métaux précieux employés «cosame monnaie, autre^ 
» ment que par comparaison et en ayant égard au rapport 
» qu'ils gardent entre eux sur le marché, puisqu'ils doivent 
» être multipliés et divisés l'un par l'autre. Il devient im- 
» possible d'établir le prix de l'or sans tenir compte de ee- 
» lui de l'argent. Cest là peut-être la partie la plus déli- 
» cate du système monétaire. Le problème consiste à ne pas 
» altérer l'unité de la vdeur type^ tout en maintenant la 
» diversité des espèces qui en sont réimpression, 

» La monnaie doit renfermer l'idée de la valeur, et cette 
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» idée doit principalement s'attacher à la monnaie type. 

» Les qualités essentielles de la monnaie, qui doit faire 
» la base des contrats, sont la durée et la constance dans la 
» valeur. Toutes choses égales le métal le plus propre à 
» faire office de règle et d'instrument des échanges, est ce- 
*) lui que l'usage altère le moins, et dont le prix se main- 
1 tient le moins variable sur le marché. 

» La durée de l'or est de cinq i six fois la durée de l'ar- 
•) gent. L'or loiglais perd, par le frai, un huit centième, 
•> l'argent un deux centième par an« 

« Les espèces d'or, quel que soit le titre, quelle que soit 
» l'empreinte, circulent d'une extrémité du continent à 
» l'autre, comme une sorte de monnaie intemationde eu- 
» ropéenne, et demeure le moyen le plus économique de 
» transport des valeurs. » 

Le choix de l'étalon monétaire semble avoir été déter- 
miné par les mœurs des nations autant que par les conve- 
nances du commerce*, l'aristocratie riche «t puissante de 
l'Angleterre a préféré l'or, comme étant plus élevé et plus 
en rapport avec la grandeur de son commerce, tandis que 
la médiocrité des fortunes devait favoriser en France l'usage 
de la monnaie d'argent. 

L'Angleterre a-t-eHe agi sagement en choisissant l'or 
comme étalon monétaire, et en supprimant le droit de fa- 
brication? C'est une question que le temps pourra résoudre ; 
en attendant, les crises financières qui se sont manifestées 
et renouvelées chez elle à des époques presque périodiques, 
indiquent suffisamment qu'il y a un vice caché dans sa con- 
stitution monétaire. 

Le .rapport entre la monnaie d'or et la monnaie d'argent 
diifère dans chaque pays. Dans les temps anciens l'or ne 
représentait que neuf fois le prix de l'argent -, il vaut en 
France 15,63 kilogrammes d'argent, enEspagne 16,60 kil., 
aux États-Unis 16,90 et en Russie 17,15 kilogrammes. 
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La fabrication des monnaies étrangères augmente la va- 
leur intrinsèque de l'or de 2» 17 p. 0/0, tandis que la mon- 
naie française ne l'augmente que de 2 pour 1,000. Ainsi, 
indépendamment des avantages qui peuvent résulter des 
combinaisons du change, on peut transporter 100 kilogr. 
de pièces neuves d'or français en Angleterre, perdre les 
frais de fabrication et réaliser un bénéfice de 1,730 fr., 
puisque la différence entre la monnaie anglaise et la mon- 
naie française est de 17 fr. 30 par kilogramme. A Ham- 
boui^, la différence par kilogramme est de 70 fr., en Es- 
pagne de 134 fr., aux États-Unis de âOO*fr., et en Russie 
de 240 fr. Aussi l'or ne séjoume-t-il pas en France *, après 
avoir passé quelque temps dans les coffres de'la Banque, il 
retourne à l'étranger, ccnnme marchandise, et va s'éteindre 
dans les caves de la Banque d'Angleterre. 

Lorsque l'argent a été converti en espèces, il faut, à 
moins de disette ou de circonstances graves, qu'il reste en 
France, car on ne peut plus l'expédier à Tétranger sans per- 
dre les frais de monnayage. 

Notre monnaie d'or se compose aujourd'hui de six pièces 
différentes, savoir : 

La pièce de 40 francs et celle de 20 francs fabriquées en 
vertu de la loi de germinal an xi ; 

De celle de 10 francs fabriquée après un décret du Gouver- 
nement provisoire en 1848 ^ 

De celle de 5 francs, d'une fabrication plus récente. 

Enfin celles de 50 francs et de 100 francs fabriquées en 
vertu d'un décret impérial. 

La pièce de 100 francs est à la taille de. 31 par kil. 

Celle de 50 francs à la taille de. 62 > 

Celle de ûO francs à la taille de. 77 V, • 

Celle de 20 francs à la taille de , 155 > 

Celle de 10 francs à la taille de. 310 * • 

' Celle de 5 francs à la taille de. • . 620 i 
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Le kilog. d*or à 9/iO* de fin vaut an change de 

la Monnaie, , 3,094 fr. 

Le prix de fabncaiimi est de 6 

Ije kilog. d'or monnayé vaut. ........... 3,100 

Toutes les pièces doWent être parfaitement identiques, 
Q'est la condition essentielle; cette qualité si précieuse est le 
résultat de trois identités, celle du titre, celle du poids et * 
celle de l'empreinte. 

Toute pièce de monnaie qui ne réunit pas ces trois iden* 
tités est imparfaite. 

En 1839, j'avais appelé l'attention du Gouvernement sur 
la nécessité de démonétiser la pièce de 40 francs, qui se 
prête merveilleusement au moyen d'altération le plus dan- 
gereux pour les monnaies qui ont une certaine épaisseur, 
je veux dire le fraisage des pièces. 

Il y a dans le commerce des pièces de mauvais aloi, qui 
ne sont réetlement fausses que dans Fintérieur, ce sont des 
pièces de 2 francs, de 5 francs et de 40 francs qui- ont été 
fraisées et fourées par ceux qui font métier d'altérer les 
monnaies. Il est probable qu'il existe à l'étranger un outil- 
lage complet, ou un mécanisme approprié à cette coupable 
industrie, puisqu'on n'a pas encore pu le découvrir en 
France. Les pièces altérées par ce moyen sont évidées dans 
leur épaisseur et fourées d'un certain métal composé d'é- 
tain et de plomb. Par ce moyen, on enlève aux pièces les 
deux^tiera de leur valeur intrinsèque. 

La pièce de 20 francs se prête bien plus diflSeilement à ce 
genre d'altération que celle de 40 francs. 

Quant à la pièce de 10 francs, dont j'avais conseillé Té- 
mission, en remplacement de la pièce de 40 francs^ au mois 
de mai 1844, elle a trop peu d'épaisseur pour être altérée 
de la^ême manière. En présence de ce danger, la création 
de pièces de 50 francs et de 100 francs semble inexplicable. 
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La pièce de 20 francs et celle de 10 francs, que Ton peut 
recevoir en toute sécurité, puisqu'elles se prêtent moins que 
les autres aux moyens d'altération dont je viens de parler, 
sont d'une utilité et d'une commodité incontestables. 

n n'en est pas de même de la pièce de 5 francs en or, 
qui, en présence de la pièce d'argent de même valeur est 
une superfluité. 

Cette pièce, qui peut être fort agréable dans un certain 
monde, n'a pas été bien accueillie dans le commerce, ses 
proportions sont tellement exiguës, que Ton préfère 
généralement l'ancienne pièce de 5 francs en argent, dont 
la taille est mieux appropriée à toutes les transactions. 

La pièce de 5 francs en or, de même dimension que celle 
de 20 centimes en argent et de 1 centime en bronze^ devait 
faire naître l'idée de la contrefaçon , c'est ce qui est airivé. 

Quelques chiffres suffiront pour faire apprécier la diffé- 
rence des frais de démonétisation pour la monnaie d'or com- 
parativement à la monnaie d'argent. 

En voici la comparaison établie sur la valeur monétaire 
de lOOkilogrammes d'or au prix de 310,000 francs, équi- 
valente à 1563 kilc^ammes d'ai^nt monnayé qui repré- 
sentent la même valeur. 

Monnaie d'argent fondue en lingots pour Veocportation. 

Les frais de fabrication sur 1 ,550 kilog. d^argent à 2 fr. 3,100 fr. c. 

Frais de foote à raison de 25 fr. les 100 kil 387 50^ 

Si la somme se compose de monnaie courante telle 

qu'on la trouve aujourd'hui dans le commerce, ayant 

subi, en moyenne dix années de circulation» à raison 

de 160 milL par kil. et par an, pour Fusure du frai, 

248 gr. en dix années, les 1,550 kil. auront perdu 

âkilog, 488 gramm. à 20. 496 



3(983 uO 
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Report. . . 3,983 f.. 50 c. 
La tolérance do titre est de rhô* celle du poids de 

TôVô également, ensemble j^tô» Comme la spécula- 
tion refond ordinairement les pièces fortes, il pour- 
rait arriver que celles qui restent dans la circulation 
fussent toutes dans les conditions de tolérance en 
feible. En admettant qu*il n'y eût eu que la moitié ce 
serait 3 gr. par kil. pour 1563 kil. 4 kil. 652 gram. 

à 200 fr 930 

Transport des lingots à la frontière , . . 310 

A perdre sur 310,000 fr. enargent 5,223 fr. 50 c. 

c'est-à-dire 1 et 3/4 0/0 de la valeur. 

Si toutes les pièces étaient antérieures à 1830, conune 
la diminution serait de 7 francs par sac de 1,000 fr., au 
lieu de 1426 fr., la perte sur les tolérances et le frai pour- 
raient être de 2170 fr. ; dans ce cas, la perte totale sur 
310,000 s'élèverait à 5,957 fr., c'est-à-dire à 2 0/0 de la 
valeur monnayée. 

Monnaie d'w fondue en lingot$ pour Veocportatùm, 

100 kilog. d^or coûtent à faire monnayer. 600 fr. 

Frais de fonte, les 100 kilog. 30 

Usure causée par le frai, 1 millig. par pièce et par an, 
156 milIig. par kilog. en supposant comme pour 
Targent, dix années de circulation, 1 gramme 500 
millig. pour 100 kilog., 150gr. à 3 fr. 10 465 

La tolérance du poids et du titre à raison de 2 millièmes 
ensemble 4 millièmes, si les pièces fidbles sont pour 
moitié dans la circulation il y aura à perdre 2 mil- 
lièmes par kilog. pour 100 kilog. 640 

Transport des lingots à la frontière 200 



A perdre sur 310,000 fr. de monnaie d'or. 1,935 
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La perte sur la même somme de monnaie d'argent s^é- 

levant à 5,223 50 



La perte sur la monnaie d*or n'étant que de. . . . • . 1 ,935 



La différence à Favantage de la monnaie d*or serait de 3,288 50 

Si les pièces étaient antérieures à 1830, la dîfierence 
pourrait être de plus de 4,000 francs. 

Si Ton prend des pièces neuves, droites de titre et de 
poids, on trouve (jue la perte sur l'or ne s'élève qu'à 830fr. 
tandis (ju'elle est de 3,797 fr. sur l'argent. 

La différence entre la valeur monétaire de For français et 
Vor étranger est si grande, que la spéculation peut détruire 
la monnaie d'or au sortir des Hôtels de Monnaie, perdre les 
frais de fonte et de monnayage et réaliser un certain béné- 
fice, savoir : 

En Espagne 12,570 fr. } 

Aux Etats-Unis . . . 13,679 | ponr 100 kil. 

La Russie 23,170 ! 

Comment serait-il possible de fixer l'or en France, lors- 
qu'il n'offre à la démonétisation qu'une perte de un quart 
pour cent et que l'on trouve jusqu'à 8 pour cent de bénéfice 
à le faire monnayer à l'étranger ! 

C'est ce qui résulte du tableau comparatif suivant : 
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TABLEAU COMPARATIF DES MONN.44 



PAYS. 



DÉSIGNATION 
des 

PIÈCES. 



ma. 



France 

Angleterre . . 
HeMaade.... 

SoUse 

Milan...... 

Naple s 

Suède...... 

Prusse 

Allemagne . . 

Venise 

Rome., 

Hambonig .. 
D»ieoiark... 

Espagne 

Etats-Unis.. 
Russie 



Monnaie actuelle. Pièces de 90 fr 
1 Souverain 

20 toril» éa roi Ltmik 

Pistoïe 

Pistole, Josepb If 

Pistole 6 ducats, Ferdin. IV. . 

Ducat 

Frédéric de 1800 

Florin ae-lf^ thalèfs 

Pistole 

Pistole 

Dtoat... 

Dioat speoieB 

Quadruple pistole, 1785 

Aigle de % dollars 

2 Impériale, 5 roubles 



900, 6.45 



915 
913 
901 
905 
871 
977 
896 
895 
908 
906 
978. 
977 
868 
900 
916 



7.97 
13.65 
7.60 
6.3) 
8.89 
3.45 
6.69 
13^33 
6.75 
5.47 
3.45 
3.45 
Î6.98 
8.36 
6.05 



VALEUR 

luonétalre des 

pièces, 
compris les 
frais de fabri- 
cation. 



VALEUR 

intrinsèque 

calculée sur 

le prix de 

900 
1000 

de fin. 



3 0M à- 



fr. c. 
30 > 

95 90 

4^ 14 

33 71 
19 87 
»6 58 
11 70 

90 80 
41 48 

91 36 
17 28 
11 S6 
Il 86 
83 9S 
97 10 
90 64 



fr. c. 
19 96 

95 06 
42 84 
93 54 

19 71 

96 34 
11 58 

20 57 
40 98 
91 06 
17 03 
11 59 
11 58 
80 99 
95 83 
19 04 



Didind 

pari 

PIÈCE. 

fr. c. 
«04 

» U 

> 30 
- 16 
» 16 

• n 

>. 12| 
» 23, 
» 501 

> 501 
» 25 
. 27^ 

> 28i 
5 64 
1 27 
1 60 



Différence de la valeur nominale à la valeur intrinsèque des 15 pièces étrangères = 9 7^ «i 



15 kil d'or monnayé au titre de ttôô» ^^ V^^ ^^ 3100 fr., valent. 



OBSERVATION. 

La différence entre la valeur nominale et la valeur intrinsèque des 15 kil. monnayés à l'é- 
tranger étant de 976 fr. est, en moyenne, de 65 fr. 79 c. plus élevée que la monnaie 
Française. 
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m DES DIFFÉRENTS PAYS. 



QUANTITÉ 
de pièces 
Wérents titres 

par 
Ulogramroe. 



155 

440 
7«0 
144 
<i33 

39 I 

3«ft 

«69 

I 00 
6'ti 
44« 
547 
395 
345 
395 
345 

516 
836 
I 75 
<0& 



131 

158 



S89 
149 



US 

S89 
t89 



119 

les 



QUANTITÉ 

de pièces pour 
produire 3 100 fr. 
valeur de l'or en 
France, compris 
les frais de fa- 
brication. 



155 
123 jïâô 

fi7 — — 
0' 4314 

m {m 

• Kfi lin 

H7 ^^^ 

14® 3600 
i4 314» 

145 ^VV 

179'^ 

261 TïTs 

261 TîTi 
-g 2111 

mioro 
2710 

ISO^TTf 



Somme égale. 



DIFFÉRENCE 

entre la valeur 
nominale et la 
valeur intrin- 
sèque par kll. 



fr. c. 

6 » 

17 30 

20 20 

21 » 
25 •» 
28 30 
31 80 
34 35 
37 60 
43 55 
45 » 
70 65 
81 20 

134 80 
li5 41 
240 32 



DIFFERENCE 

pour 

100 kilos, d'or 

à 



fr. 
600 

1 730 

2 030 
2 100 
S 500 

2 830 

3 180 
3 iS& 

3 780 

4 355 
4 500 

7 065 

8 120 

13 480 

14 541 
24 4)32 



900 



DIFFKREICK 
parkil. d'or 
de 

U II 

fin «pri- 
mée en 
pièces d« 
90 (r. 



RAPPORT 
entre l'or el 
l'argent en 
évaluant celui- 
ci à 195 fr» le 



t± 

20 
14 
30 
15 



i — 



3i7 
6lV 

12 » 



976 48 
46 300 > 



47 476 48 



Moyenne. . . 



43 > 



kU. à 



l 0* 



15.63 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.00 
16.10 
16.10 
16.10 
16.10 
16.20 
16.30 
16.60 
16.90 
17.15 



VALEUR 

noroliialed'un 

kil. d'or à 

900 
1001) 

1 monnaies 

des différents 

pays. 



fr. c. 
3 100 » 

5 117 30 

3 120 20 

3 121 >^ 

3 123 » 

3 128 30 

3 131 80 

3 134 35 

5 157 60 

3 143 55 

3 145 » 

3 170 65 

3 181 20 

3 234 80 

3 245 41 

3 340 32 



243.35 



16.20 



47 476 48 
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MOHHAn D'AAOBRT. 



L'Angleterre est le canal par lequel l'argent coule d'A- 
mérique en Europe, Londres sert d'intermédiaire àla France, 
qui exporte ensuite l'argent qu'elle reçoit principalement en 
Allemagne et en Elspagne ; mais comme il ne sort de chez 
elle qu'une faible partie de ce qu'on lui expédie, l'argent s'y 
accumule à ce point qu'il aurait été monnayé, en France^ 
pendant les années 1837 et 1838, d'après un rapport de 
M. Dumas, jusqu'à 655,000 kil. d'argent par an, les trois 
quarts de la production du monde entier. Depuis trente ans^ 
notre numéraire d'argent se serait augmenté de plus de 
2 milliards. 

Depuis près de deux siècles, notre législation monétaire a 
taxé l'or au-dessous de sa valeur commerciale, il en est ré- 
sulté que l'argent a pris une très-grande prépondérance^ les 
ordonnances de 1830 et 1835 ont aggravé le mal, en dé- 
rogeant aux dispositions de la loi de germinal an xi. 

Avant 1830, le kilog. d'ai^ent, au titre de ^ était payé 
au change de la Monnaie 197 francs, et le monnayage coû- 
tait 3 francs. Depuis, les frais de fabrication ont diminué de 
moitié, et les procédés' d'essai, par la voie humide, ayant 
apporté une économie de 88 centimes dans la consommation 
de la matière, il en est résulté que l'argent qui aurait dû 
baisser, s'est trouvé valoir tout-à-coup en France, 2 francs 
de plus qu'auparavant. Le marché français, dont la position 
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géographique est des plus avantageuses pour le commerce 
des métaux précieux, offrant une augmentation de 2 francs 
par kilogramme en sus des avantages ordinaires, ne pouvait 
échapper à l'invasion des lingots d'argent. C'est à ces causes 
que doit être attribuée l'augmentation de notre numéraire, 
qui tend à s'accroître chaque jour davantage. 

Un capital de 2 milliards, employé surabondamment, et 
qui représente une dépense annuelle de 1000 millions de 
firancs^ plus de 80 millions qui viennent s'ajouter chaque 
année à cette masse déjà excessive, un subside considérable 
payé à des gouvernements étrangers et à d'habiles accapa- 
reurs ; voilà en deux mots la situation financière du pays ' . 

HM. Dumas et de Colmont, rapporteurs de la G)mmission 
spéciale instituée par le ministre des finances, le 14 juillet 
1838, signalaient ce danger dans les termes suivants : 

« Mais comment ne pas être frappé du danger sourd, 
» mais réel, qui peut menacer la prospérité de l'État dans 
» sa source, quand on voit pénétrer tous les ans en France 
» 500,000 kilogrammes d'argent, qui viennent s'y con- 
» vertir pour la somme de 100,000,000 de francs, et qui s'y 
» arrêtent? Comment jeter un voile sur un fait pareil, 
» quand on sait que toutes les mines connues ne produisent 
» pas un million de kilogrammes par an, et que, par con- 
» séquent, la France en absorbe la moitié à elle seule? 
» Comment enfin n'être pas inquiet des conséquences de 
» cette situation, quand on sait que le capital en argent de 
» la France s'élève à 3 milliards, et qu'il peut être doublé 
» en 20 ans , si on laisse ce mouvement extraordinaire se 
» continuer. » 

Depuis quelques années l'importation d'argent a aug- 
menté dans une proportion équivalente à la progression de 
l'augmentation de l'or. 

' Michel GheYalier, 
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Voici le chiffre officiel des importations anglaises de^ 
puis 1845 : 

1845 4.555.898 oiices d'argent \ 



1847 4.714.828 


Idem. 


J Accroissement parallèle à la pro- 


1848 12.8«0.i99 


Idem. 


1 duction de l'or, car la moyeune 


1849 8.596.500 


Idem. 


> de 1851 et 1852 s'élève au 


1850 9.163.246 


Idem.. 


i double des exportations de 1 845 


1851 9.679.624 


Idem. 


] Il 1847. 


1852 7.935.100 


Idem. 


y 



En y comprenant l'argent quoniiayé, on trouve que les^ 
exportations de la Grande-Bretagne se sont élevées de 12 mil- 
lions de francs environ, à près de 27 milli<»is. 

La part de la France^ dans cette exportation, qui n'était 
que de 200,000 onces en 1845, s'est élevée à 2,025,53* 
onces en 1849^ 1,200,000 onces en 1850, 1,233,556 onces 
eh 1851, et de plus les paquebots nous ont apporté de la 
côte occidentale d'Amérique beaucoup d'argent mcHinayé, 
en même temps qu'une très-grande quantité de lingots nous 
arrivaient de l'Amérique du sud. Les produits des mines de 
Gopiapo qui n'étaient, en 1839, que de 28,448 kil.^ avaient 
monté à71,155 kil. en 1849, a 92,342kil. en 1851,«tà 
81,712 kil. pour les pruniers mois de 1852. Cette pro- 
duction progressive, cette avalandie de métaux précieux 
n'a-t-elle pas quelque chose d'efifrayant lorsqu'on embrasse 
par la pensée les masses de minéraux que renferment les 
Gordillières» 

La puissance d'attraction que la France exerce sur les 
métaux précieux, n'ei^ donc pas sans inconvàûents, l'aug- 
mentation désordonnée de l'argent, jointe à l'accroissement 
de l'or, quoi^ie sans danger immédiat, méritent cependant 
de fixer l'attention des économistes et du Gouvernement. 

On sait que presque tout l'argent qui nous arrive contient 
quelques fractions d'or, que l'on en retire par l'opération de 
l'affinage; le prélèvement qui se fait sur les matières est 
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évalué de â 1/2 à 3 0/0, c'est ce qui constitue le bénéfice 
des banquiers, des changeurs, des affineurs et des directeurs 
de Monnaie. Comme les matières vendues à Torfévrerie et à 
la bijouterie ne dépassent pas 20,000,000, on a calculé que 
le bénéfice réparti entre ce petit nombre de spéculateurs 
devait s'élever à 3,000,000 par an. Le seul avantage qui 
puisse en résulter pour l'Etat, c'est de voir augmenter cha- 
que jour son numéraire sans qu'il ait à payer les frais de fa- 
brication, mais à côté de cet avantage il en résulte pour lui 
un grand inconvénient, celui de grever le trésor de la dé- 
pense considérable qu'il faudra faire dans un avenir plus ou 
moins éloigné, au moment des refontes, pour remplacer la 
portion d'argent que le frai lent et insensible fait perdre 
chaque jour aux pièces. 

On peut dire que c'est la société toute entière qui ft usé une 
pièce de monnaie et que c'est à la société à supporter cette 
perte. Le gouvernement doit donc, en bonne justice, re- 
prendre une pièce usée sur le même pied que si elle était 
entière, c'est-à-dire changer à bureau ouvert une pièce vieille 
contre une neuve, pourvu toutefois qu'elle n'ait pas été frau- 
duleusement altérée et qu'il reste assez de vestiges de l'em- 
preinte pour qu'on ne puisse pas douter de Tauthenticité de 
la pièce, car il est évident que le gouvernement ne doit pas 
le remplacement gratuit d'une monnaie altérée ou d'unmor- 
ceau de métal par une monnaie de sa fabrique, et encore 
moins le remplacement d'une pièce qui sortirait d'une autre 
fabrique que la sienne. C'est au porteur de la pièce, au mo- 
ment où il la reçoit, à s'assurer si elle est bonne. C'est un as» 
sujettissement universel de quiconque reçoit une marchan- 
dise de vérifier sa qualité. 

Comme les monnaies auront été usées par tous, il est juste 
qu'elles soient rétablies dans leur valeur légale aux dépens 
de tous, c'estri^irepar VÉtat qui doit refondre ses monnaies 
dans rintérét de tous, comme il répare les routes, les éta- 
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blissemenis publics, et les choses qui sont à Tavantage dé 
tous. Dans cet ordre d'idées, le monnayage de 100,000,000 
de francs par an, constitue le trésor en perte de i ,600,000 
par année, puisque des expériences faites sur un très-grand 
nombre de pièces d'argent ont constaté que la loi du frai est 
à peu près uniforme pour toute la durée des pièces et peut 
s'estimer à 4 milligrammes par an sur chaque pièce de 
5 fr. Une fabrication illimitée est d'autant plus regrettable 
que nos monnaies étant exportées en grande quantité, nous 
seront renvoyées à l'époque des refontes pour être refondues 
et monnayées. En définitive nous aurons fait les frais de la 
circulation monétaire de l'étranger, puisque la refonte des 
pièces et le frappage se feront à nos dépens. 

n est vrai que de grands capitaux permettent de féconder 
une civilil^ation progressive, qu'ils peuvent, comme réserve 
disponible, garantir de la disette et autres calamités. Il est 
vrai que l'abondance de l'argent est un signe de prospérité. 
Cependant il est constant que le numéraire a augmenté en 
France au-delà des besoins véritables et hors de proportion 
avec les intérêts du commerce, de la Banque et de l'Etat. 

La puissance d'attraction que certains spéculateurs exer- 
cent sur l'or et sur l'argent, dans leur seul intérêt, n'est donc 
pas sans danger. Une spéculation qui a eu pour résul- 
tat un accroissement métallique aussi considérable peut avoir 
de grands inconvénients pour l'avenir Cette augmentation 
aussi extraordinaire qu'imprévue a déjà produit le renché- 
rissement des denrées au détriment de tout le monde, mais 
plus particulièrement des classes pauvres et laborieuses, 
qui en souffrent plus que les autres, car il se passe bien du 
temps avant que les salaires atteignent la hauteur de la ri- 
chesse métallique. 

Que les gouvernements américains viennent à supprimer 
le droit d'extraction qui est de 16 0/0, que les mines soient 
exploitées par des procédés plus économiques , que l'on 
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réussisse à mettre en pratique la nouveUe théorie du savant 
M. Becquerel, l'argent baissera de 25 0/0 et nous aurons à 
perdre 875,000,000 sur les trois milliardset demi que nous 
possédons aujourd'hui. Par le seul fait de cette diminution, 
la France, quoique dans ime situation prospère, verrait se 
renouveler les désastres qui Font frappée au moment de la 
dépréciation du papier monnaie. 

A répoque du Consulat et de l'Empire notre monnaie était 
la plus parfaite du monde, alors, Tempereur donnait les 
canons conquis à Âusterlitz pour faire des balanciers. 
Guyton-Morvaux , Mongez, BerthoUet, étaient les admi- 
nistrateurs, Gengembre, Gâteau, Droz étaient les méca- 
nidens , une des premières machines à vapeur avait été 
introduite à la Monnaie, enfin, on peut le dire, notre 
industrie monétaire était au niveau de la science, elle ne 
laissait rien à désirer. Aujourd'hui , si Ton compare nos 
monnaies à celles des autres peuples on reconnaît que cette 
fabrication au lieu de progresser est devenue rétrograde. 
Cette décadence provient sans doute de ce qu'en 4845, les 
hommes spéciaux, capables et bien instruits du service qu'ils 
avaient à faire ont été destitués et remplacés dans tous les 
degrés de la hiérarchie de l'administration. Pour faire revi- 
vre la force et l'habileté, que faudrait-il? Une nouvelle orga- 
nisation, rendre à la haute administration les attributions 
définies par la loi de vendémiaire an iv, etle décret de l'an xi, 
que la Restauration a si malheureusement modifiés. 

» L'art de détruire les monnaies et l'art de les contrefaire 
» sont parvenus aujourd'hui à un si haut degré de perfec- 
» tion que l'art de la fabriquer ne doit plus rester en arrière. 

» Quant une monnaie d'argent contient quelques dix- 
» millièmes de son poids d'or, l'industrie particulière trouve 
» du bénéfice à la détruire au sortir de l'Hôtel des Mon- 
» naies,^ » C'est pour cela que}a spéculation se livre chaque 

' M. PottiUet. 
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jour au triage des pièces de 5 fr. aurifères, remet les pièces 
les plus lourdes aux afiSneurs qui séparent les deux métaux 
pour extraire Vor qui existe à Vétat latent dans toutes les es* 
pèces d'une fabrication antérieure à 1830. 

L'affinage par la voie humide fiit pratiqué pour la pre- 
mière fois à Lyon, il y a 50 ans. Depuis, d'habiles chimistes 
ont introduit dans le système, des perfectionnements qui ont 
permis aux afiOneurs de faire passer au creuset la plus grande 
partie de nos pièces aurifères. Ce travail de Pénélope, en- 
couragé par l'inertie du Gouvernement et des Chambres, a 
procuré des bénéfices énormes à ceux qui s'y sont livrés. 
Malgré des avertissements réitérés on a laissé détruire et 
fouiller les deniers de l'État, au détriment de la fortune pu- 
blique. C'était pour empêcher que la portion la plus pré- 
cieuse de ce numéraire ne fût détruite par la spéculation, 
que j'avais conseillé, il y a plus de 20 ans, d'entreprendre 
la refonte de la monnaie d'argent sur une grande éehelle, 
pour le compte de l'État. 

M. Dumas avait de son côté appelé l'attention du ministre 
des finances sur la nécessité de procéder sans délai à cette 
opération, dont il avait lui-même apprécié les résultats pro- 
bables. Il avait dit à la Chambre des Députés, le ^ mai 1843, 
que « la commission spéciale, dont il avait fait partie, avait 
» reconnu qu'un grand nombre des monnaies qui circulent 
» en France contiennent 7, 8, 10 millièmes d'or, que la va- 
» leur exacte des pièces qu'on peut avoir à refondre est 
» connue, et qu'un lingot, résultat des expériences, serait 
» mis sous les yeux de la Chambre; que le travail d'ensemble 
» de la commission s'était exercé sur 400,000 pièces de 5 f . , 
» c'est-à-dire sur une somme de 2,000,000 de fr. Que l'on 
» savait comment, entelleannée, fonctionnait telle monnaie, 
» combien elle mettait d'argent de trop et combien il y 
» avait d'or^ qu'à l'aide de toutes ces notions il était facile 
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» de connaître la valeur exacte des monnaies qu'on peut 
» avoir à refondre. 

» Que ce travail avait appris que toutes les monnaies qui 
)> circulent en France contiennent un excès d'argent, et 
» qu'il y a des pièces dont la quantité d'or s'élève de 1 
» à 2 millièmes. 

)> Que l'on avait trouvé que le kilogr. d'argent au titre 
» de ^, avait une valeur intrinsèque de 199 à 204 fr. , ce qui 
» élèverait le kilogr. d'argent aurifère monnayé à la va- 
)» leur de 203 fr. 50 en moyenne au lieu de 200 fr. » 

Ces paroles furent confirmées par M. de Colmont qui ajouta 
que parmi les pièces de 5 fr. qui sont dans le commerce il 
s'en trouve un quart en dehors de la tolérance, que dans 
le nombre, il y en a qui contiennent jusqu'à 650 milligr. 
au-dessus du poids légal, que, malgré cela, si l'État entre- 
prenait l'affinage il y perdrait plus de 2,000,000 fr. 

M. Poisat qui était alors député de l'Ain et dont les con- 
naissances spéciales ne devaient pas être mises en doute, ré- 
pondit à M. de Colmont « que ses calculs sur l'affinage étaient 
erronnés, que les moyens dont l'administration s'était servi 
sont moins économiques que ceux des affineurs ; que pour 
manipuler des métaux précieux que Ton décompose , que 
l'on transforme le jour et la nuit, que dans les travaux où 
l'infidélité ou la moindre négligence peuvent donner lieu à 
des déchets, à des pertes énormes, le désh* de faire son de- 
voir n'est pas suffisant pour stimuler le fonctionnaire public, 
il faut pour cela l'aiguillon de l'industrie, il faut avoir la res- 
ponsabilité réelle et matérielle. 

En finance et en monnaie, quand on fait des fautes, on 
en est puni immédiatement. Il n'y a pas d'opération de ce 
genre qui échappe à la surveillance des banquiers, des chan- 
geurs, et même des affineurs. Le mal va croissant, l'in- 
dustrie privée ne s'arrête pas, il faut s'empresser de faire 
rentrer ces monnaies au tré sor, ne perdez pas de vue qu'après 
lesinsistances du savant M. Thénard, le concours de l'indus- 

5 
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trie pour TafiSnage des écus de 6 livres a procuré une éco- 
nomie de 1 ,800,000 fr. » 

Plus tard, en 1847, voici comment s'exprimait M. Poisat, 
A la Chambre, pendant laséance du 13 avril 1847 -. 

» Je crois qu'on a beaucoup exagéré la quantité de pièces 
» de 5 fr. aurifèresfondues, et affinées dans les établissements 
» de France et de l'Étranger. 

» J'ai eu occasion de suivre ces opérations de trè&-près, 
» et je puis prouver, par des calculs positifs, que la quantité 
» des pièces affinées est infiniment moindre que celle qu'on 
» a citée. 

» 1,600,000,000 de pièces aurifères ont été fabriquées. 
» En 1842, lorsqu'on discuta la loi sur la refonte des mon* 
» naies, on parla beaucoup de cette question et moi-même, 
» je dis que je considérais comme un devoir, pour Tadmi- 
»> nistration d'aviser le plus tôt possible à s'emparer de cette 
» opération qui bien que très-licite, pour ceux qui s'en oc- 
» cupent, aurait dû, dans notre opinion, être exécutée par 
» l'État ou sous sa surveillance. 

» Dèsl836,j'avais appelél'attention du ministre des finan- 
» ces sur cette affaire. Alors le sac d'écus de 5 fr. pesant un 
» poids de 4 kilogr. 975 gr. eût produit, en supposant une 
» refonte totale, un bénéfice sur la portion d'or, plus une 
» augmentation de 36,400 kilog. d'argent, soit 7,000,000 
» environ. Or, depuis ce temps, malgré tout l'intérêt qu'on 
» avait eu à s'occuper de cette opération, on n'a jamais 
» voulu la faire. On a dit qu'il n'y avait plus un grand avan- 
)) tage pour l'Etat. 

» Eh bien, j'affirme que sur les 1 ,300,000,000 de pièces 
» aurifèresqu'on croyait devoir rester il en a été affiné, d'une 
» part, 55,000,000 (ce chiffre, je puis le donner comme cer- 
» tain), d'autre part, d'après des renseignements que j'ai eus, 
» j'évalue à 25,000,000 ce qui a été affiné ailleurs, en tout, 
» 80,000,000, au plus. Je pense donc que l'on s'est trompé 
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sur ce point. Il y aurait encore avantage à s'occuper de 
cette question. Le bénéfice a diminué certainement, mais 
je crois que la proportion est encore convenable et que 
l'État peut avoir intérêt à affiner ce qui reste de ces 
1,300,000,000 et aies convertir en pièces neuves. Cette 
mesure aurait l'avantage de reculer une refonte peut-être 
de 50 ans, ce qui est un bénéfice réel, et ensuite d'em- 
pêcher le triage qui, quoique légal, est très-désavanta- 
geux pour le trésor. 

» Quand on a besoin d'envoyer del'argent à l'étranger, on 
peut arrriver à en expédier avec 1/2 0/0 de bénéfice de 
plus, en choisissant dans la réserve de la Banque les pièces 
lourdes aurifères au lieu d'envoyer des pièces telles qu'el- 
les. Ces pièces lourdes étant triées s'en vont, sous forme 
d'argent fin, et les faibles restent pour le compte du public. 
M n est évident que toutes les fois qu'on vous demandera 
deg espèces pour l'étranger, on sera stimulé par l'envie 
de réaliser ce bénéfice de 1/2 p. 0/0. 
» Notre réserve d'espèces se trouvera donc de plus en plus 
entamée toutes les fois qu'il y aura des demandes de l'é- 
tranger, et au lieu de chercher à faire venir des lingots 
d'argent, on trouvera beaucoup plus avantageux d'aller à 
la Banque qui est devenue, pour ainsi dire, une caisse 
d'argent et d'or dans laquelle on puise abondamment, 
c'est très-regrettable. La faute peut en être attribuée au 
Gouvernement, mais cette faute, je demande pardon de le 
dire, est aussi celle de la Chambre, car elle a été avertie 
parime discussion que nous avonseue ici en séance. Si les 
commissions du budget avaient voulu avoir des rensei- 
gnements, je me serais fait un honneur et un devoir de les 
donner, abstraction faîte de tout intérêt. 
» En faisant la refonte des pièces aurifères, on trouverait 
l'équivalent de 12 à 13,000,000 fr. d'or qui sortiraient de 
l'état latent où ils sont et viendraient augmenter d'autant 
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» cette partie trop restreinte de notre circulation monétaire, 
» tout en donnant un aliment à l'industrie. » 

Tout le numéraire d'argent que nous possédions en 1793, 
en écus de 3 livres et de 6 livres et qui s'élevait à 1 milliard 
500 millions de francs a été démonétisé, affiné et converti 
en pièces de ^5 fr. à l'effigie de Louis-Philippe pour le 
compte du trésor. 

De 1803 à 1841, il a été fabriqué en pièces de 5 francs, 
savoir : 

Type d'Hercule 106. «57. 255. » 

de Napoléon 887.830.055 » 

de Louis XVIII 614.830.109 » 

de Charles X 632.511 .320 • 

Monnayé en argent aurifère 2 . 241 . 408 . 739 » 

Il a été exporté on converti en orfèvrerie 548.567.246 » 



11 devrait rester aujourd'hui en pièces aurifères . . 1 . 693 .041 . 493 » 

Il n'est pas question de ce qui a été frappé à Teffigie de 
Louis-Philippe, parce qu'à partir de l'année 1830, les lingots 
d'argent qu'on a livrés au monnayage ne contenaient plus 
d'or, et la spéculation a commencé le triage des pièces les 
plus lourdes parmi celles des fabrications antérieures. 
En 1840, la commission spéciale évaluait la portion ainsi 
détruite à 327,000,000 de francs, et ce qui.restait encore à 
affinera 6,825,244 kilogr., valeur de 1,365,048,800 fr. De- 
puis, le triage et l'affinage ont tellement augmenté que 
M. Fould exprimait l'opinion devant la Chambre des Députés, 
le 15 avril 1847, qu'il ne devait plus rester dans la circula- 
tion que 3,500,000 kilogr. de pièces faibles, pouvant avoir 
la valeur nominale de 700,000,000 de francs. 

De mon côté, j'avais calculé que l'affinage avait pu dé- 
truire, de 1843 à 1847, pour 40,000,000 de pièces aurifères 
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par an, et qu'il devait en rester eilfcore 6,000,000 dekilogr., 
valeur de 1,200,000,000. Ensupposant que de 1847 à iaS2, 
raffinage ait doublé, ce qui est fort douteux, qu'il ait détruit 
400,000,000 de francs à raison de 80,000,000 par année, 
il en restait encore pour 800,000,000 en 1852. 

Cependant, la quantité de numéraire qui a été exportée en 
1847, au moment de la crise des céréales, les chiffres pré- 
sentés par M. Poisat, ceux de M. Fould et la part qu'il faut 
faire à la spéculation qui continue le triage des pièces, au- 
torise à n'évaluer ce que l'on pourrait trouver encore à af- 
finer, pour le compte de l'État , en nombre rond , qu'à 
3,500,000 kilogr . , valeur de 700,000,000 de francs. A peine 
la moitié de ce que l'on eût trouvé en 1840. 

En apportant de grands soins et de la rapidité dans l'exé- 
cution, ou pourrait retirer de ce qui reste encore pour une 
valeur de 12,000,000 en or et en argent, mais, pour cela, 
il ne faudrait pas tarder davantage, il ne faudrait pas non 
plus que l'opération fut divisée, car, pour affiner et fabri- 
quer avec économie, il faudrait un travail régulier et opérer 
sur de grandes masses à la fois. De là vient la nécessité de re- 
courir àrindustrie privée , non-seulement pour raflSnage,mais 
encore pour la fabrication des flans, parce que les procédés 
nouveaux et les machines nouvelles dont elle ferait l'appli- 
cation, lui permettraient d'obtenir des bénéfices, là où la far 
brication rétrograde des Hôtels de monnaies ne laisserait 
que de la perte. 

On doit regretter aujourd'hui que le gouvernement et les 
chambres soient restés sourds, que la voix des hommes pra- 
tiques n'ait pas été écoutée, qu'on ait laissé faire la spécula- 
tion qui n'a laissé dans la circulation que les pièces fabriquées 
dans les conditions de tolérance en faible, celles qui contien- 
nent le moins d'or ou qui ont perdu le plus à L'action du 
frai. 
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Voici ce que le trésor atirait à dépenser pour refondre le& 
pièces aurifères, dans Tétaf actuel de la fabrication moné-^ 
taire : 

La déper^tion du frai qui n'était que de 5 fr. par 1 ,000 fr. 
en 1843, s'élève, maintenant que les pièces les plus lourdes 
ont été enlevées, à 7 fr. 50, autrement dit, 1 fr. SO par kil. 
Le prix de l'affinage est de 1 franc 40, celui de fabrication 
de 1 fr. 50, par conséquent ce serait une dépense de 4 fr. 40 
par kilogr., pour 3,000,000 dekilogr., la dépense serait de 
15,400,000. Comme l'afBnage ne produirait que 12,000,000 
rÉtat serait en perte de 3 à 4,000,000, tandis que si Ton 
concentrait toute l'opération dans un établissement unique 
et spécial, on obtiendrait des résultats beaucoup plus avanta- 
geux; car une compagnie industrielle pourrait associer 
rÉtat à ses bénéfices en versant au trésor une certaine prime 
en forme de contribution, qui réduirait d'autant la dépense. 
Une prime de fr. 50 sur 3,500,000 kilogr., produirait 
1,750,000 fr., au lieu de s'élever à 3,400,000 fr., la dé^ 
pense pour le trésor pourrait se trouver ainsi réduite à 
1,650,000 fr. Comme l'opération durerait quatre années, il 
suffirait d'inscrire au budget une somme de 400,000 fr. par 
an pour solder toute la dépense, il en résulterait une écono- 
mie de 14,000,000, et l'on serait à l'abri de toute espèce de 
refonte pendant plus de 50 ans. 

On pourrait même faire cette opération sans aucun frais 
pour rÉtat, en combinant l'affinage de la monnaie d'argent 
avec la refonte des monnaies de cuivre. Il suffirait pour cela 
d'augmenter de 10 centimes la part de chacun dans la dis- 
tribution de la nouvelle monnaie. 

L'étalon monétaire de la France, c'est l'argent; la loi 
de germinal an xi, par une disposition g^érale qui tend à 
prévenir la dépréciati(m de l'étalon, et à ramener vers un 
point fixe toutes les variations de valeurs qui peuvent sur- 
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venir entre les métaux employés à la fabrication des mon- 
naies, a décidé que 5 grammes d'argent au titre de -^ de fin, 
constitueraient l'unité monétaire qui conserve le nom de 
franc. La même loi a décidé qu'il serait fabriqué des pièces 
. de 1 franc, de 2 francs et de 5 francs, ainsi que des pièces di- 
visionnaires de 3/4 de firanc, de 1/2 franc et de 1/4 de franc, 
en argent. 

L'administration des monnaies a toujours négligé de faire 
les pièces de 3/4 de franc ; il est vrai qu'il existait des pièces 
de 15 sous en billon, qui avaient été fabriquées en vertu de 
la loi du 11 janvier 1791, mais comme ces pièces étaient en 
dehors de la loi de germinal an xi, puisqu'elles étaient com- 
posées de 666 parties d'argent et de 334 parties de cuivre, 
que leurs empreintes étaient effacées et qu'elles donnaient 
lieu à de nombreuses contrefaçons, elles furent démonétisées 
en 1845, en même temps que les pièces de 30 sous qui 
avaient été fabriquées au même titre que les pièces de 15 
sous. 

Quoique la pièce de 15 sous fut parfaitement décimale, 
quoiqu'elle fut commode et d'une grande utilité, elle n'a pas 
été remplacée ; par conséquent, la loi a été négligée pour 
tout ce qui a rapport à la pièce de 15 sous. 

La Commission des Monnaies avait proposé, en 1842, de 
donn^ à la pièce de 1/2 franc la dénomination de cinq dé- 
cimes, de supprimer la pièce de 1/4 de franc, et de la rem- 
placer par une pièce de 2 décimes. Cette proposition a été 
repoussée par la Chambre des Députés pendant la session 
de 1845, et il fut décidé, après le vote sur la démonétisation 
des pièces de 15 sous et de 30 sous, que celles de 1/2 franc 
et de 1/4 de franc qui seraient frappées à l'avenir, porte- 
raient au revers les mots : 50 centimes, 25 centimes, au lieu 
de ceux-ci : 1/2 franc, 1/4 de franc. Ce vote, dans l'esprit 
de la loi de germinal an xi, était parfaitement motivé. 

La dénomination des pièces doit être conforme à la lan- 
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gue et aux habitudes du commerce, dans les affaires, dans 
les transactions, le mot décime n'est jamais prononcé. Les 
évaluations fractionnaires se font toujours en centimes. Cet 
usage étant parfaitement conforme au système décimal, j'a- 
vais proposé d'adopter pour la nouvelle monnaie de cuivre 
la dénomination en centimes et non par décimes , j'avais 
insisté également pour que l'on conservât la pièce de 25 cen- 
times qui semblait préférable à celle de deux décimes. Les 
pièces de 25 centimes étaient déjà trop petites pour le com- 
merce, à plus forte raison celles de 20 centimes>; qui sont 
encore plus petites d'un cinquième, plus légères de moi- 
tié que l'ancien centime, et qui pèsent quarante fois moins 
que les deux pièces d'un décime en cuivre qu'elles étaient 
appelées à remplacer. Malheureusement la Commission des 
Monnaies, interprétant le système décimal autrement que 
les législateurs qui l'avaient établi, méconnaissant les avan- 
tages que la pièce de 25 centimes offrait au commerce, 
avantages qui avaient été reconnus et appréciés par les 
Chambres pendant trois sessions différentes, a décidé que 
cette pièce serait supprimée et remplacée par celle de 
20 centimes. Après la suppression des pièces de 15 sous, la 
démonétisation de la pièce de 25 centimes me semble re- 
grettable sous bien des rapports ^ elle était tout aussi dé- 
cimale que celle de 20 centimes ; car, si en multipliant 
celle-ci par 5, on obtient 100, la division de l'autre par 
5 donne 5 qui est également un nombre fractionnaire déci- 
mal. On ne comprend pas les motifs qui ont tué cette 
pauvre petite pièce de 1/4 de franc, qui passait presque 
inaperçue ^ en rendant tous les services qu'on pouvait 
attendre de sa faiblesse et de son exiguité. 

La pièce de 2 décimes en argent, aussi légère et plus pe- 
tite que la pièce de 1 centime en bronze de nouvelle fabri- 
cation, ne profitera, par la facilité que l'on aura de la per- 
dre, qu'à ceux qui la trouveront. 



Digitized by 



Google 



MONNAIE d'argent. 77 

VALBVR DES PRINCIPALES MONNAIES D*ARGENT ÉTRANGÈRES. 

ANGLETERRE. 



Coaronne 925 

Demi-conronne 923 

Schcflling 923 

Demi-schelling 923 

AUTRICHE. 

Risdale de constitution 878 

Coaronne, écu de Brabant 878 

Eeu de convention 876 

Florin (Gnlden) 833 

PRUSSE, ASSOCIATION ALLEMANDE. 

Thaler de 30 gros d'argent 750 

Gros d'argent, 30« de thaler 750 

Bon gros, 24^ de thaler 750 

Florin, 60 kreatzers 750 

RUSSIE. 

Ronble, A solstniks 868 

Solot, 5 copecks 868 

SUÈDE. 

Riksdaler de 48 skillings 

Species, 125 skillings 750 

DANEMARK. 

Risdale d'espèce, ou double éca 875 

Risdale courant, 96 shillings. . . . 875 

Shilling 875 

StuYer 875 

Marck danois, 16 shillings 875 

HOLLANDE. 

Dryc-Gulden^ 1848 947 

Florin, 100 cents 947 



flr. 


c. 




6 


25 




3 


12 


50 


1 


25 
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5 


61 
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BELGIQUE. 

Le système des monnaies est le môme qu'en France, le titre légal est de 
900 millièmes pour For et Targent, toutefois on y frappe aussi des Léopold 
valant 25 fr. et des pièces d'argent de 2 fr. 50 c, 

HAMBOURG. 

Dln. tr. c 

Marc Baneo, 16 sekillings f 87 13 

Schilling, 2 gros vlamisch 11 G9 

Gros vlamisch 05 84 

SUISSE, 

Le fraBck, 10 baUen 900 1 50 

Pièces de 4 et de â francks 900 • » » 

Pièces de 5 batsen, 8 deniers 667 67 15^ 

ESPAGNE. 

Piastre, 1848, 90 r 900 5 40 

Real, 16 oek 900 «27 

PORTUGAL ET BRÉSIL. 

Couronne, k 11 deniers. 917 6 05 

Cntsade, vieille 917 3 85 

Crnsade, neuve 903 6 12 

ÉTATS-SARDES. 
Les monnaies de compte légales sont les mêmes qu*en France, elles se 
divisent en pièces de 5, 2, 1 lire, 0,50 cent. * 

ÉTATS-ROMAINS. 

Titre. fr. t. 

Scado,10paoli 917 S 3& 

Paolo, 10 bajoueei. 947 55 5 

LOMBARDO^VÉNITIEN. 

La monnaie de compte est la lira ; Il existe deax monnaies ayant eoors 
légal, celle frappée sous Napoléon, et celle qui porte les armes da la maison 
d'Autriche. 
L'écu français 5 1.65 c . 900 5. 

Ses subdivisions comme en France. 

DEUX-SICILES. 

Titra. tr. e. 

Daeat royal, 10 carlins 833 4 U 

£ca de Hurat, 5 livres 900 S 



Digitized by 



Google 



MONNAIE d'argent. 79 

PARME, PLAISANCE, MODÈNE. 

Tfira. fr. c. 

Systèmér monétaire de France. 

TOSCANE. 

LiTOornioe ou piastre à la rose 917 

Lira,20 8oldi 917 

Pièces de 10 paoli 917 

Id. de 8, 5, 2 et 1 paoli, à proportion. 

TURQUIE. 

Becblik, 5 piastres 927 

Croneh-piastre 3S7 

Altelek, 6 piastres 462 

Yrmihk, 1/2 piastre. 170 

GRÈCE. 

Ëcn de 5 drachmes 900 

Drachme, 100 leptas 900 

PERSE, INDES-ORIENTALES. 

Roupie de la Compagnie 917 

Id. de Galcnta 917 

M. de Perse.. . < 945 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE. 

DoUar (avant 1837) 905 

DoUar (depuis 1837) 900 

Demi-dollar, quart de dollar à proportion. 

CHILI. 

Piastre, 8 r 903 

Réal,lOO'» 903 

MONTEVIDEO. 

Patacon, piastre forte, 8 r 900 

Real, 6 Tintîns 900 

Tintin, 4 cuivre 900 
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TARIF 



Des pnx auxquels doivent être payés an change, dans les Hôtels des Monnaies, 
les espèces et*ott?rages émargent ci-après désipés, en conformité de la loi du 
^8 mars 1803 (7 germinal, an xi), qui ordonne que les pièces d'argent seront fa- 
briquées au titre de 900 millièmes, que le Franc, unité monétaire, sera du poids 
de 5 grammes, et qui fixe la retenue pour frais de fabrication et de déchets 2i 
3 francs par kilogramme d'argent, au titre de 900 millièmes. 



DÉNOmMATIOltS 

des espèces et ouvrages d*argent. 



Gros écus du Palatinat 

Gros écus de Nassau-Weilbourg 

Pièces de 5 fr. et de 10 fr. du royaume d'Etrurie (effigie 



de la reine et de son fils). 

Jetons de France et roupies de Pondichéry. 

Argenterie de France (1"* titre), marquée depuis la loi du j 
19 brumaire an VI 

Argenterie au poinçon de Paris, tant plate non soudée, que 
plate sondée, marquée antérieurement k la loi du 19 bru- 
maire an YI. Roupies du Mogol 

Roupies de Madras 

Roupies d'Arcate des Indes 

Vaisselle montée de Paris, marquée avant la loi du 19 bru- 
maire an VI 

Philippes de Milan .... 

Vaisselle plate des départements, marquée antérieurement 
kla loi du 19 brumaire an VI 




950. 

947. 
944, 

\ 941. 



Roupies de Perse 

Vaisselle plate (soudée, et vaisselle montée des départe- 
ments, marquée antérieurement à la loi du 19 bru- 
maire an VI 

Couronnes et schellings d'Angleterre et vaisselle anglaise. 

Ducatons de Liège et de Parme 

Ecus de France avant 1726, de 8, 9, 10 et 10 5/8 au 
marc • • 

Ecus de banque de Gênes 

Ecus de 6 liv., 3 liv., et pièces de 24, 12 et 6 sous, de- 
puis 1726, rognées on effacées. Florins de Hollande. . 

Piastres aux deux globes, Mexicos et Sévillanes 

Ecus de Rome et pièces de 8 de Florence 

Ecus de Piémont, de Schaffouse, Testons de Rome. . . 



par 
kilegram. 



215 fr. 59 c. 
214. 07. 

209. 48. 
a08. 60. 



207. 94. 

207. 29. 

206. 63. 

205. 97. 



937. 


205. 


10 


934. 


204. 


44 


930. 


203. 


57 


923. 


102. 


03 


921. 


201. 


60 


917. 


200. 


72 


914. 


200. 


06 


911. 


199. 


41 


910. 


199. 


19 


907. 


198. 


53 
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DÉNOHIIIATIONB 

des espèces et ouvrages d'argent 

ËC9S neufs de Piémont, depuis 1816 

Dttcàts de Naples, monnaie blanche de Maples 

Ecus de Suède 

DoUirs d'Amérique, depuis 1800. Piastres à l'effigie de la 

fabrication commencée en 177S. Gruzades de Portugal.. 

Pièces de 12 carlins d'Italie 

ECUS de Hanovre, de Hambourg, de Danemarii, et rixdales 

de constitution d'Autriche 

Florins d'Autriche, Couronnes de Brabant (dites croisons). 
Ecus de Brabant, et roubles de Russie, depuis 1798. . . 

Rixdales de Hollande et écus de B&le 

Ducatons et écus de Flandre et des Pays-Bas autrichiens. 

Georgines de Gênes. Ecus de Lucenie et de Saint- 

Gall 

Patagons de Genève 

Ecus de convention d'Allemagne et pièces de 12 sous de 

Luxembourg 

Florins d'Underwald 

Ecus de Malte. 5% 10« et iû* de piastres d'Espagne avant 

177Î 

Ecus de Brunswick, de Ratisbonne et madonmes de Gênes. 

Anciennes pièces de France dites de 20 sous , 10 sous , 
A sous, Rixdales et couronnes de Danemarek, et pièces de 
14 tarins de Sicile 





VALEUR 


ITRES. 


par 




kilog 


ram. 


904. 


197 fr 


.88 c. 


903. 


197. 


66. 


1 
900. 


197. 


00. 


888. 


194. 


37. 


879. 


192. 


40. 


876. 


191. 


75. 


874. 


191. 


51. 


860. 


190. 


«1. 


862. 


188. 


68. 


844. 


184. 


74. 


837. 


185. 


21. 


836. 


182. 


99. 


834. 


182. 


55. 


830. 


181. 


68. 


827. 


181. 


02. 



OBSSBVATIOM. 

^ Les matières et espèces au-dessous du titre de 900 millièmes sont passibles du 
droit d'affinage fixé par l'ordonnance royale du 15 octobre 1828, lorsqu'elles sont 
versées isolément an change des monnaies. Le droit d'affinage n'est pas dû sur les 
versements de matières dont le titre commun ressort à 900 millièmes. 

Le présent tarif vérifié et certifié exact. Les essayeurs des monnaies, signé CheviUot 
et Chaudet. 

Vu. Le directeur des essais^ signé d'Areet. 

Arrêté par la Commission des monnaies, le 27 avril 1830, Les Commissaires gé- 
néraux, signé Brunet et Lambert. 

Le Pair de France^ Président de la Commission des monnaies, signé comte de 
Sussy. 

Approuvé. Paris, le 10 juin 1830. 



Le ministre secrétaire £Ètat des finances. 



signé, MOMTBEL. 
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DtfHOHINATIOllS 

des espèces et ouvrages d'argent. 



Ecas ou rixdales d'Anspach et de Bavière . . 

Dacats de Venise 

Ecus de Zurich 

5% f(K, 2« de piastres d'Espagne depuis 1772. 
Thalaris 



Argenterie de France (2* titre), marquée depuis la loi du 
19 brumaire an VI 

Roubles de Russie 

Argenterie marquée d'un aigle et celle marquée de la lettre 
A surmontée d'une croix 

Argenterie marquée d'une scie 

Florins de Mayence. . . * 

Rixdales ou écns de Prusse, depuis 1775 

Florins de Bade-Dourlach 

Ecus de Lubeck, hopfstuck de Hesse-Darmstadt et de Co- 
logne, pétermen de Trêves 

Ecus de Bareith 

Florins de Meckelbourg 

24 kreutzers d'Allemagne depuis 1 7 ns. . . , 

Doubles et simples escalins de Brabant. ....... 

Doubles et simples escalins et plaquettes de Liège. . . . 

4 gros on 1/6* d'écu (petit cheval de Bmnswick-Wolfen- 
btttel) 

4 gros ou 1/6* d'écu de Saxe, depuis 1763 

Piastres de Tuuis, de Gonstantinople, et dubletyes de Hol- 
lande 



Plaquettes ou 1/2 escalin de Brabant 

Pièces de 12 kreutzers d'Allemagne, depuis 1753. . . . 
Pièces de 2 gros (ou 1/1 2« d'écu) de Saxe, depuis 1763. 
Pièces de 2 sous 6 deniers de Brabant 



823. 
817. 
813. 
8H. 
811. 

803. 
792. 

789. 
762. 
752. 
746. 
745. 

737. 
734. 
613. 
586. 
678. 
575. 

561. 
544. 



533. 
505. 
498. 
439. 
414. 



VALEUR 

par 
kilogram . 



180 fr. 15 c. 

178. 83. 

177. 96. 

177. 74. 

177. 52. 

175. 77 

173, 36. 

172. 70. 

166. 79. 

164. eo. 

163. 29. 

163. 07. 

161. 32. 

160. 66. 

134. 18. 

128. 27. 

126. 52. 

125. 42. 

122. 80. 

119. 08. 

116. 66. 

110. 54. 

106. 01 • 

96. 09. 

90. 62. 
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Tarif des frais qui seront perçus aux changes des monnaies, 

AFFINAGE PAR L'ACIDE SULFURIQUE. 
Or, 
i« Matières d*or alliées de cnÎTre seulement, de huit cent quatre-vingt- 
dix-huit millièmes (titre monétaire, avec la tolérance de deux nulUèmes) en 

descendant jusqu'à un millième inclusivement 5 00 

2» Matières d*or alliées d'argent et de cuivre sevlement, quelle que soit 
la quantité d'argent unie à l'or '. 5 75 

ntUlltlIB SBCTIOK. 

Àrgeni. 

1° Matières d'argest alliées de cuivre seulement, de huit cent quatre- 
vingt^ix-«ept millièmes d'argent (.titre monétaire, avec la tolérance de trois 
millièmes) ii un millième S 50 

2* Matières d'argent contenant or (de cent millièmes d*or à un millième), 
apiMiées dans le commerce argent doré 2 50 

Lorsque les matières contiennent plus de cent millièmes d'or elles sont 
considérées comme lingote d'or tenant argent, et paient l'affinage comme 
telles. 

AFFINAGE PAR LA GOUPËLLATION. 

AlUageê â^or ne c&nteMMt pa» d^argent. 

1« De huit cent quatre-vingt-dix-huit millièmes d'or (titre monétaire, 6 

avec la tolérance de deux millièmes) à trois cents millièmes 6 00 

20 De trois cents millièmes d'or à un millième 3 50 

Amages ^argent ne conienanipûi éPor. 

1» De huit cent quatre-vingt-dix-sept millièmes d'argent (titre monétaire, 
avec la tolérance de trois millièmes) h trois cents millièmes. ..... 3 50 

âo De trois cents millièmes d'argent à un millième 2 50 

Alliages contenant or et argent. 

lo De neuf cent quatre-vingt-dix-sept millièmes d'or et argent réunis 

à trois cents millièmes 6 00 

2« De trois cents millièmes à un millième • 3 50 

Vu pour être annexé à l'Ordonnance du 13 octobre 1828. 

Le ministre secrétaire iÈtat des finances^ 

{Signé) Rot. 



»<HH>-0"0'<K>«'«- 
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MOirirAIB DB BILLOW. 



La loi du 4 juillet 1837 ayant décidé que le système déci- 
mal serait appliqué rigoureusement aux poids et mesures 
du commerce, à partir du l*'^ janvier 1840, la dénomination 
des anciennes monnaies de cuivre et de billon aurait dû être 
résolue depuis longtemps, car pour que le peuple se fami- 
liarisât avec le nouveau système, et pour qu'il pût se con- 
former au vœu de la loi, il aurait fallu commencer par mettre 
la monnaie en rapport avec les poids et les mesures ; il aurait 
donc fallu que toute la monnaie de billon, de même que les 
sous tournois et ceux en métal de cloche qui étaient en de- 
hors de la loi décimale par leur poids et leur coupure fussent 
retirés et remplacés avant la promulgation delà loi de 1837. 

Beaucoup de personnes, confondant la monnaie de cui- 
vre avec la monnaie de billon, je crois devoir entrer dans 
quelques explications pour éviter tout malentendu à cet 
égard. 

Toute pièce de monnaie qui contient de l'argent au-des- 
sous du titre monétaire, c'est-à-dire de neuf dixièmes de fin 
et 1/10® de cuivre, est de la monnaie de billon. 

Voilà le principe. 

Les pièces de 15 sous et de 30 sous, fabriquées en vertu de 
la loi de janvier 4791, qui ne contenaient que six cent 
soixante-dix millièmes d'argent ; 

La pièce de six liards, au titre de deux cent dix à deux 
cent vingt millièmes ? 
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Les pièces de 10 centimes i TN, qui étaient au titre de 
deux cent six millièmes, 

Étaient de la monnaie de billon. 

Tandis cpie les sous tournois sont de la monnaie de cuivre, 
et les sous blancs au profil de Louis XYI, qui ont été fa- 
briqués avec du métal de cloche allié avec du cuivre, sont de 
la monnaie de bronze. 

On avait fabriqué les pièces divisionnaires en argent à bas 
titre, dans Fespoir de réaliser les avantages que semblait in- 
diquer la théorie. Ce fut une faute. La monnaie de billon 
était, il est vrai., plus commode que la monnaie de cuivre^ 
mais à côté de ce faible avantage elle avait un inconvénient 
capital, celui d'ouvrir une large voie aux faux monnayeurs. 
n est si facile de donner à une pièce de cuivre toutes les ap- 
parences de celles qui contiennent un peu d'argent, que 
dans tous les pays et dans tous les temps, le billon a fait 
commettre de nombreux crimes de contrefaçon. Les pièces 
de mauvais aloi augmentent d'autant plus dans la circula- 
tion, et la confiance publique s'y laisse prendre d'autant plus 
facilement qu'il ne s'agit que de pièces de peu de valeur, 
qui passent en général sans qu'on y fasse beaucoup d'atten- 
tion. 

Dans les pièces de six liards on comprenait : 

l** Celles qui avaient été fabriquées en 1705 ; , 

2** Les pièces de 2 sous fabriquées «i 1738, dont la valeur 
monétaire avait été réduite ensuite à six liards; 

3® Une portion de billon étranger qui s'était petit à petit 
introduite en France, 

Ces monnaies avaient perdu leur empreinte, souvent des 
morceaux de métal blanchis au mercure étaient confondus 
avec les pièces de 15 sous et de 30 sous. D y avait donc né- 
cessité de. démonétiser ces dfférentes espèces, pon-seule- 
ment parce qu'elles étaient eh dehors des conditions déci- 
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maies, mab encore pour mettre un terme aux abus qu'elles 
faisaient naître de toutes parts. 

Les dangers de la monnaie de billon avaient été, dès son 
origine, compris et signalés par les meilleurs esprits. Voici 
ce que disait Mirabeau à l'Assemblée constituante, le 3 dé- 
cembre 1790, en parlant de cette monnaie : 

< Vous avez un second signe monétaire le billon, c'est la 
» monnaie la plus impolitique, parce que : 

)» i® Elle cause une grande déperdition d'argent ; 

» 2® En ce que, un feux monnayeur, avec moins de 
» 20 sous, contrefera ce que vous mettez dans le commerce 
» pour 12 livres. Or, c'est un bénéfice de onze cent pour 
» c^nt. Cette vérité vous sera prouvée dans un autre dis- 
» cours qifê j'ai préparé à propos de l'inconcevable propo- 
» sition de fabriquer 24 millions de billon. » 

Et peu de temps après, le savant Mongez,* qui fait autorité 
en ces matières, prononçait ces paroles à l'Institut national : 

« Je passe au cume ^iié d'argent ou au billon. C'est sur 
»^ cet ol^et d'économie politique , que les Gouvernements 
» ont toujours été dupes des mots et des charlatans. » 

La suppression des pièces de six liards entraînait néces» 
sairement la démonétisation des pièces de 10 centimes à TN, 
car, bien qu'elles fussent décimales, la contrefaçon s'en était 
aussi eniparée d'une manière si scandaleuse qu'il était 
temps de mettre un terme à cet abus. 

Les pièces de 10 centimes à la lettre N avaient été feinri- 
quéesen vertu d'un décret du 15 septembre 1807. Voici 
dans quels termes l'exposé des motifs s'était appliqué à jus- 
tifier cette création. 

« Des pièces de biUon de 10 centimes seront fabriquées 
» pofHT tenir le milieu «ntre la monnaie d'argent et celle 
» de cié?re, et cette fabrication ne laissé à redouter aucun 
» des inconvénients si souvent reprochés à la monnaie de 
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» bîUon : d'abord le titre de cette monnaie et son alliage 
» sont combinés de manière qu'elle aura une valeur intrin- 
» sèque de 95 pour cent. En second lieu, il sera apporté 
» dans la fabrication autant de perfection que dans celle 
» des monnaies d'argent, de sorte qu'il ne restera aux con- 
» trefacteurs aucun espoir d'en abuser. » 

Cette espérance d'empêcher la fabrication parla perfec- 
tion des empreintes, était une illusion, car aucune monnaie 
n'a donné lieu à plus de contrefaçon. Après les paroles de 
Mirabeau, de Mongez et autres, on aurait pu croire que la 
fabrication des monnaies de billon décrétée en 1790, serait la 
dernière de ce genre, et l'on a eu à regretter qu'il n'en 
fût pas ainsi. 

Les esprits pratiques ne sont pas en majorité dans les as- 
semblées délibérantes aussi les voit-on trop souvent disposées 
à se laisser entraîner par les théories de la science , âirlouir 
par le brillant des arguments , sans songer aux déceptions 
qu'elles préparent pour l'avenir. 

D'après M. Dumas les pièces de dix centimes à la lettre N 
avaient été contrefaites dans l'énorme proportion de S5 pour 
0/0, Dès 1808, on sembla s'apercevoir de la fraude à laquel- 
le elles donnaient lieu , car , par un décret du 21 février , il 
fut ordonné, que ces pièces ne pourraient être données et 
reçues forcément qu'à découvert et seulement pour les ap- 
points de un franc et au-dessous. Si l'on eut maintenu Vob- 
servation de ce décret, bien des plaintes venant de l'abus de 
les passer en rouleaux de 5 et 10 francs eussent été évitées. 
Cette observation s'applique également aux pièces de 30 et 
15 sous, qui, d'après un autre décret du 12 septembre 1810, 
ne devaient pouvoir entrer dans les paiements que pour les 
appoints au-dessous de 5 francs. 

Le retrait de toutes ces pièces, reconnu nécessaire, fut dé- 
cidé pendant la session de 1815, après les explications que 
voici : 
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a Avant d'entrer dans Texamen du crédit relatif à l'opé- 
» ration qui vous est soumise, nous reproduirons les motifs 
» déjà indiqués, qui en établissent Turgenee, et qui ne sont 
» autres que les inconvénients graves que présentent les 
» monnaies qu'il s'agit de retirer. Ces inconvénients qui 
» ont été déjàsignalés dans les travaux qui ont précédé, sont: 
» Le frai pu usure extraordinaire qui résulte de la compo^ 
» sition même de leur alliage ; Le faux monnayage que fa 
» vorise la facilité de les contrefaire et de donner à un al- 
» liage de cuivre et d'étain, par un blanchiment particu- 
» lier, l'apparence du plus riche billon ; les exigences légaks 
» 4e notre système décimal dont il est si important de géné- 
» raliser les applications. A quoi nous ajouterons que des 
» différentes parties du territoire plusieurs pétitions ont été 
» adressées qui constatent lesabus qui résultent de la circu- 
» latkm de ces pièces. » 

Cette opération a coûté plus de 5 millions au trésor. Si 
elle avait été rattachée à la refonte des monnaies de cuivre, 
la dépense eut été nulle. Pour cela il suffisait de remplacer 
les pièces de six liards et celles de 10 centimes de l'empire, 
par une somme égale de nouvelle monnaie de cuivre. 

La rareté des pièces divisionnaires en aident se faisait 
sentir dans le commerce depuis longtemps ^ le retrait des 
pièces de 15 et de 30 sous avait encore augmenté la gène, 
et l'on a pu regretter que la loi de 1845 n'ait pas indiqué 
par un article purticulier, les quantités de pièces de 25 cen- 
times, 50 centimes, 1 fr. et 2 fr. qu'on aurait dû frapper en 
remplacement, du billon. Quand la loi déclare que d'an- 
ciennes pièces que l'on supprime seront remplacées par 
d'autres, dont la taille est différente, il est essentiel qu'elle 
indique en même temps dans quelle proportion les différentes 
espèces devront être fabriquées. 

La refonte des monnaies de cuivre aurait dû précéder ou 
accompstgner la démonétisation des monnaies de billon, car 
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après? le retrait de cesr dernières, la loi déeimale n*a pas pu 
s'exécuter davantage. Pour qu'elle s'exécutât il aurait fallu 
retirer les liards en même temps que les pièces de six liards 
puisque ces coupures n'étaient pas plus décimales que les 
autres. Aussitôt que les pièces de six liards ont été retirées, 
le commerce qui n'avait plus à sa disposition les pièces qui 
lui étaient nécessaires, s'est trouvé beaucoup plus embar- 
rassé dans ses transactions, et en même temps dans l'impos- 
sibilité de satisfaire à la loi de i837. 

On a dit que les pièces de six liards ne remplissaient pas 
les fonctions de monnaie d'appoint. C'était une erreur, elles 
étaient au contraire fort utiles dans le commerce de détail. 
Les bouchers, les boulangers, les épiciers, les fruitieis et 
tant d'autres leur faisaient remplirjes mêmes fonctions qu'aux 
sous et aux centimes. On a dit que ces pièces ne rendaient 
aucun service et qu'on avait l'habitude de les passer en 
rouleaux, on en a tiré la conséquence qu'il n'était pas néces- 
saire de les remplacer par de la monnaie de cuivre. Il est 
très-n^i que beaucoup de commerçants après en avoir reçu 
unecertaine quantité avaient l'habitude, pour s'en défaire, de 
les écouler en rouleaux, cela devait être. C'était la consé- 
quence forcée decertains commerces, de certaines industries, 
qui, après les avoir reçues journellement pièce à pièce 
étaient obligés quand ils en avaient surabondamment de les 
réunir ainsi pour les passer en paiement des acquisitions 
qu'ils avaient à faire en denrées de leur commerce. Il en est 
de même pour la monnaie de cuivre qui, quoiqu'on fasse, 
revient toujours en abondance dans certaines localités^ c'est 
ce qui arrivera aux centimes quand ils auront été émis en 
quantité suffisante 5 c'est ce qui arrive tous les jours aux 
pièces divisionnaires d'argent qui s'écoulent en rouleau?: de 
25 fp. et de SO fr. sans qu'on en ait jamais conclu qu'elles ne 
remplissent pas l'objet de leur destination. 

Si les pièces de six liards ont été supprimées ce n'est pas 
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qu'elles fussent inutiles, mais parce qu'elles étaient en de- 
hors de la loi décimale, et que l'état de dégradation dans le- 
quel elles se trouvaient faisait trop beau jeu à la contrefaçon. 
Mais s'il était nécessaire de démonétiser ces pièces, il était 
aussi utile, et non moins urgent de retirer en même temps 
les liarda qui présentaient les mêmes inconvénients. 

Lorsque l'on prenait le parti de retirer les pièces de 18 
deniers, celles de 6 deniers et de 3 deniers devaient les 
suivre et ne pas rester plus longtemps dauts la circulation. 
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IIOirVAIB.»B «»OHB. 



L'expérience ayant démontré l'inconvénient de la mon- 
naie de billon, notre régime monétaire devait se compléter 
par de la monnaie de bronze, et la loi dn 19 avril 1852 a dé- 
cidé que toutes les anciennes monnaies seraient retirées et 
remplacées par une nouvelle monnaie en bronze, dont elle 
a fixé le poids à 10 grammes au décime. La loi 3e germinal 
avait limité le poids à 20 grammes, par conséquent, les nou- 
velles pièces pèsent moitié moins que les anciennes. 

Anciennes monnaies^ quantité. 

Les anciennes monnaies de cuivre se composent : 

1® Des sous royaux et des liards, fabriqués en cuivre pur, 
en 1726, époque de la régénération de notre système duo- 
décimal. 

2** De ceux fabriqués en cuivre rosette , en vertu d'une 
loi du mois d'août 1768, et de la déclaration de Mmars 1777. 

3® Des sous en métal de cloche qui se composent : 1** de 
ceux qui ayant été alliés à une portion égale de cuivre con- 
tiennent douze pour cent d'étain,etqui ont été frappés au 
balancier, en vertu du décret de l'Assemblée nationale, du 
3 août 1791 . 2* De ceux qui ont été ensuite coulés en moule, 
avec différents alliages, et non frappés. 

4* Des pièces de un centime, de cinq centimes et de un 
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décime, fabriquées en cuivre, conformément à la loi du 
3 brumaire, an v, et confirmée par celle de germinal, an xi. 

5** Des pièces de dix centimes, en cuivre, frappées à An- 
vers, en 4814, et à Strasbourg, pendant le blocus, en 4815. 

& Des sous à 18 grammes au décime , fabriqués en 1825, 
et après 1830, pour les colonies. 

T Enfin, de quelques milliers de centimes frappés sous 
le Gouvernement provisoire, en 1848. 

La refonte était commandée par des considérations déci- 
sives : les anciennes monnaies étaient composées des élé- 
ments les plus hétérogènes, par la nature des métaux, les 
différents titres, les empreintes et le poids : elles étaient 
lourdes, informes, et d'autant plus incommodes que la plus 
grande partie était en dehors de la loi décimale. 

Les sous en métal de cloches avaient donné lieu à des 
contrefaçons si nombreuses, que la G)mmission spéciale, 
dans son rapport de 1840, évaluait qu'il en avait été fabri- 
qué en France pour plus, de six millions de francs. Pour le 
Trésor , c'est un dommage , pour la société c'est un mal 
moral auquel il était ui^ent d'apporter un remède. 

Il est impossible de savoir autrement que par approxima- 
tion, la quantité de sous des différentes espèces qui restaient 
alors dans la circulation. En 1799, il y en avait dans le com- 
merce pour plus de 53,000,000 de fr., et l'on croit qu'il de- 
vait en rester encore pour plus de 50 millions, savoir : 

Sous tournois oa royaux 10,000,000 pesani 2,400,000 kil. 

Sous de la République 91,000,000 .4,!i00,000 

Sous métal de cloehes et autres 19,000,000 4,560,000 



Total 50,000,000 11,160,000 

Depuis qu'ils sont dans lacirculati(m, les sous ont subi, par 
l'action du frai, une diminution de poids notable. Il résulte, 
d'expériences réitérées, que les sous tournois ont perdu de 
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90 à 100 grammes par kilogr., et que la perte a été moins 
grande sur les autres pièces. 

Sons tournois 3,400,000 kil. à raisou de 100 gram. de perte, 240,000 kil. 

Sous de U Répub. 2,000,000 à 30 gr. de perte 60,000 

Décimes dito. 2,000,200 à 20 gr. de perte 44,000 

Soas de métal de 
cloches et autres 4,560,000 à 90 gr. de perte 410,400 



Déchet résultant du frai. 754,400 

L'action du frai ayant détruit 754,400 kilogr. de matière, 
la masse qui, dans Torigine, s'élevait à 44,160,000 kilogr. 
devait se trouver réduite à 10,405,600 kilogr. C'est d'après 
ces données, que la commission des monnaies a pu évaluer 
ce qui restait à refondre, en nombre rond, à 10,500,000 kil. 

Le chiffre officiel de 50,000,000 fr. est Jonc hypothéti- 
que, comme le poids de 10,500,000 kilogr, , déduction faite 
de l'action dufrai, est approximatif. Cependant ces chiffres ont 
paru suffisamment exacts, pour servir de base à l'opération. 

Il est à remarquer que les petites pièces s'altèrent en général 
bien davantage que les grandes, puisque la déperdition a été 
de 1/3 moins forte pour les décimes que pour les sous de la 
RépubUque, qui sont de la même époque et de la même 
matière. 

Pour convertir cette masse de sous, de titres et de poids 
différents en pièces neuves, de 20 grg-mmes au décime, con- 
formément à la loi de germinal, an xi , il aurait fallu dépen- 
ser 25 ou 30 millions, en y comprenant le déchet et les frais 
de transport. Comme la différence entre la valeur nominale 
et la valeur intrinsèque n'est que de 40 centimes par kilogr. , 
pour renouveler les sous à 20 grammes au décime, et couvrir 
la dépense par une nouvelle émission, on eût été entraîné à 
en faire pourplusde 300,000,000 fr. , en susdes50,000,000 fr. 
que nous avons déjà : une telle proposition eut été absurde. 
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C'était donc eu vue d'un résultat économique pour le Trésor 
et satisfaisant pour le commerce, que j'avais proposé de re- 
noncer à l'ancienne taille et d'adopter, pour les nouvel- 
les pièces , non le poids de 10 grammes , mais celui de 
15 grammes au décime, au lieu de 20 grammes, et de con- 
vertir toute la masse actuelle en monnaie nouvelle -, de cette 
façon, nos sous si lourds et si embarrassants auraient été, 
après cette diminution, égaux en poids avec les sous 
étrangers. 

Dans le but ^d'empêcher la contrefaçon, j'avais aussi 
proposé de fabriquer les nouvelles pièces en bronze afin 
d'augmenter les difficultés de fabrication ; ce moyen m'avait 
semblé préférable à une aggravation de peine qui loin d'em- 
pêcher le mal, n'empêche souvent que la punition du cou- 
pable ; faite de cette manière , l'opération eût été avanta- 
geuse pour le trésor, et plus tranquillisante pour l'avenir. 

Malheureusement, des personnes entre les mains des- 
quelles il passe plus de pièces d'or que de sous , ayant cru 
que la monnaie de cuivre est surabondante , la loi a décidé 
que l'émission de la nouvelle monnaie ne dépasserait pas 1« 
chiffre des anciens sous démonétisés. 

Je crois qu'on s'est trompé et que l'on aurait pu remplacer 
par de la nouvelle monnaie , les pièces de 6 liards et de 
10 centimes à l'N retirées avant 1848, dont le chiffre s'éle- 
vait à plus de 8 millions de francs. Loin de penser qu!îl y ait 
surabondance, je maintiens qu'il y a rareté. Les rensei- 
gnements que je me suis procurés , les observations que j'ai 
été à même de faire, m'ont prouvé que même à Paris, où la 
monnaie de cuivre a été distribuée en plus grande quantité 
que partout ailleurs, il y a plutôt rareté que surabondance, 
rareté qui augmentera chaque jour par l'accroissement d|| 
la population, l'extension et la division du commerce. Cette 
crainte de surabondance, accréditée il y a quelques années 
par d'habiles spéculateurs , n'a aucune consistance aujour- 
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d'hui, aussi, loin de partager Topinion de ceux ^i préten- 
dent qu'il y a trop de sous , je soutiens qu'il n'y en a pas 
assez. La preuve, c'est que les fabriques et les ateliers, ont 
beaucoup de peine à s'en procurer les jours de paie; 
ils manquent dans beaucoup de localités ^ on en demande 
en Âfirique et dans les colonies , et puisque nous n'avons 
pas à rintérieur la quantité nécessaire, il est évident que 
si l'on veut en expédier où il en manque, il devient indis- 
pensaUe d'en fabriquer davantage. 

L'impossibilité de remplacer la monnaie debiDon par des 
pièces de 20 centimes en argent ; 

La suppression, pendant la refonte, de tous les sous en 
métal de cloche qui ont été fabriqoés en fraude ; 

Le retrait des sous étrangers qui se sont infiltrés en assez 
grand nombre parmi les nôtres dont ils remplissent les fonc- 
tions ; 
L'accroissement de notre population -, 
La nécessité d'envoyer de la nouvelle monnaie en Afrique 
et dans les colonies, étaient des raisons sufiSsantes pour 
justifier une augmentatkm du chiffre de S0,000,00 fr. 

En 1799, alors que notre population n'était que de 
25,000,000 d'habitants, notre commerce et notre industrie, 
n'ayant pas à beaucoup près l'activité ni l'extension qu'Us 
ont acquis aujourd'hui, la distribution moyennne indépen- 
damment des monnaies de billon qui existaient déjà était 
de 39 sous, c'est-à-dire de 444 gr. par individu, savoir : 

24 sous tournois et de métal de cloche lesquels, à raison 
de 12 gr. 238 mil. pèsent 294 gram., et 15 sous en dé- 
cimes et cinq centfanes de la république, à raison de 10 
gram. au décime, pèsent 1 50 gram. 

Total pour 39 sous : 444 gram. 

Les économistes, entre autres Jean-Baptiste Say, dont 
l'autorité est imposante, ayant reconnu, qu'il ne fallait pas 
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moins de 2 fr. de monnaie de cuivre par individu pour sa- 
tisfaire aux nécessités du commerce, une somme de 
70,000,000 fr., répartie sur une population de 35 millions 
d'habitants n'aurait eu rien d'exagéré, maintenant surtout 
que le poids des pièces a été diminué d'une manière aussi 
sensible. 

Deux francs pèsent : 

En sous royaux oU' en métal de cloches , 480 gram- 
mes, pour 35 millions d'habitants, le poids serait de 
16,800,000 kiL ; 

En sous de la république, 400 grammes, pour 35 mil- 
lions d'habitants, le poids serait de 14,000,000 kil. ; 

En monnaie de 15 gram. 300 gram. 10,000,000 kil. -, 

En monnaie de 10 gram. 200 gram. 7,000,000 kil. 

Poids de la nouvelle monnaie. 

C'est toujours une chose grave que d'introduire des chan- 
gements dans le régime monétaire d'un pays; lorsqu'il 
s'agit d'une résolution semblable, on ne saurait trop la mé- 
diter, il est vrai qu'une enquête a été faite afin de savoir s'il 
convenait de donner aux nouvelles pièces, le poids de 10 gr. 
ou celui de 15 grammes *. Mais est-on bien sûr que les 
moyens d'information employés par le gouvernement aient 
pu s'étendre jusqu'à la classe de notre population à laquelle 
est plus particulièrement destinée cette monnaie : il est 
permis d'en douter. L'hésitation que l'on a remarquée pour 
l'émission des pièces de 1 et de 2 centimes, semble indiquer 
qu'on a été trop loin, et que le module de ces pièces oSre 
plus d'un inconvénient. 

Les Chambres de Commerce, les receveurs et les Préfets 
ont été consultés, mais est-on bien sûr que ces respectables 
autorités aient pu se rendre compte du désir du plus grand 

' II ne poQTaitpas être question du poids de âO grammes, puisque tout le monde 
était d'accord sur ia nécessité de le diminuer. 
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nombre; ont-ellesprisravis de l'agriculteur, du commerçant, 
de l'ouvrier ?I1 est constant, et cela résulte de Venquête même 
que trente départements avaient protesté d'avance contre 
le poids de 10 gram.*, en demandant, que les nouvelles 
pièces ne fussent pas fabriquées d'un poids inférieur à 15 gr . 
au décime. 

M. Dumas, rapporteur de la Commission spéciale, avait 
également demandé en 1840, que Ton s'arrêtât au poids de 
IS gram. 

En 1843, la Chambre des Députés, après deux rapports 
de M. Pouillet, faits pendant deux sessions différentes, avait 
également repoussé par son vote, le poids de 10 grammes et 
adopté celui de 15 grammes. 

En 1848, le comité des finances* de TÂssemblée natio- 
nale, avait rejeté également le poids de 10 grammes par ce 
vote motivé : « Que le Gouvernement provisoire ayant eu à 
» pourvoir à des nécessités urgentes, n'avait pas eu le temps 
» de se livrer à une étude suflSsante de la question. » 

Après ces nombreux avertissements, on a été étonné que 
là Commission des monnaies qui avait si longtemps résisté 
à l'abaisssement du poids dans la proportion de 1/4 ait pu 
s'illuminer à ce point, de ne pas craindre de proposer une 
réduction de moitié. Éblouie par les théories de la science, 
elle a pris pour point de départ le poids d'un gramme, et elle 
a dit : le centime pesant un gramme, la pièce de 5 centimes 
, pesant 5 grammes, et, celle de 10 centimes 10 grammes, le 
public aura toujours par devers lui le moyen d'apprécier la 
fidélité du poids d'une fouîë d'objets de menu détail qu'on 
lui livre journellement, en remplaçant les poids du vendeur 
par la monnaie destinée à payer la marchandise. 

Malgré mon profond respect pour les savants, je ne puis 
croire que l'on fasse jamais usage de la monnaie de bronze 
pour contrôler les pesées ou les mesures du commerce. Ce 
moyen de contrôle, purement théorique, qui pourrait être 
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réalisable au moment où les pièces sortent de la Monnaie, 
cesserait de l'être bientôt après quelques années de circu- 
lation, lorsque l'usure du frai en aurait diminué le volume, 
la pesanteur et le diamètre. Réduire la valeur intrinsèque 
des sous, au détriment de la commodité publique, pour les 
faire servir de contrôle aux transactions décimales, m'a tou- 
jwirs semblé une chimère- 

Le poids de 15 grammes aurait eu Timmense avantage de 
satisfaire tout le monde et de tranquilliser tous les esprits 
sur l'avenir de l'opération. Ceux qui s'étaient montrés plus 
hardis en demandant une diminution de moitié, n'auraient 
eu aucmie raison pour trouver mauvaise une monnaie qui 
eut été de 4/4 et même de 1/3 plus légère que celle dont ils 
désiraient être débarrassés et qui n'aurait eu d'autrein- 
convénient que celui d'avoir une valeur intrinsèque plus 
grande que celle qu'ils avaient demandée. 

Le poids de 15 grammes aurait mis le Pays à l'abri d'une 
invasion de pièces fausses qui peut ^rgîr d'un montait à 
l'autre. 

La monnaie de cuivre ou de bronze n'étant qu'une mon- 
naie de convention qui ne doit sa valeur qu'au poinçon de 
rÉtat, il en résulte que pourvu que la confiance publique 
Faccueille, il n'y a nul inconvénient à amoindrir la valeur 
inUinsèque, qui par le fait n'est que nominale. Il était donc à 
peu près indifférent que la nouvelle monnaie fut fabriquée à 
20 grammes, i 15 grammes ou à 10 grammes au décime, 
en principe, en théorie, è'est la même dK>se, mais dans 
l'application^ c'est différent, il y a des limites qu'on ne doit 
pas dépasser. 

La monnaie de cuivre ne doit pas être considérée seu- 
lement cmomd monnaie d'appoint, elle est à l'usage du 
peuple et du petit commerce qui la reçoit en paiement du 
prix de vente, il est doac essentiel que la valeur nominale ne 
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s'écarte pas trop de la valeur intrinsèque. Sous ce rapport la 
monnaie de 15 grammçs fabriquée en bronze avec la plus 
grande perfection vaudrait mieux que celles de iO grammes 
puisqu'elle aurait en matière première et en main d'œuvre 
l'équivalent de sa valeur. 

Le motif qui parait avoir déterminé un aussi grand 
abaissement de poids c'est que dans une fabrication qui offre 
des bénéfices énormes, il était indifférent de s'arrêter à 10 
ou à 15 grammes. On a calculé que les pièces de 15 gram- 
mes ne contenant que 16 0/0 de valeur intrinsèque de plus 
que les autres, pourraient être contrefaites avec presqu'au- 
tant d'avantage, et l'on a accordé la préf^ence à la pièce la 
plus légère comme devant être plus avantageuse pour le 
trésor, j'avoue qae je ne comprends pas ce raisonnemment, 
car, si les pièces à 10 grammes sont plus avantageuses pour 
le trésor, elles le seront également pour la contrefaçon. 

Le kilogramme de cuivre monnayé à 15 grammes eût 
produit 133 sous, et eût valu 6 fr. 65. Comme la valeur in- 
trinsèque du cuivre est en moyenne de 2 fr. 40, la valeur 
nominale et le prix de fabrication auraient été représentés 
par 4 fr. â5 seulement, tandis que 1 Idlogranmie de cuivre 
monnayé à 10 grammes, se composant de 200 s(mis qui 
valent 10 fr., renferme une valeur nominale de 7 fr. 60, 
ainsi la différence entre les 10 et les 15 grammes est de 
500/0 sur la valeur nominale. 

Voilà la vérité : 

Lorsque je me suis expliqué sur les dangers de la con- 
trefaçon, j'ai dit que ce n'était pas celle, de l'intérieur qui 
me semblait la plus dangereuse, maïs celle de l'extérieur, 
celle qui s'avouerait, qui se ferait en grand, et qui aurait 
pour auxiliaires et pour c€(mpUees les contrebandiers de tous 
les pays ; quelques chiffres feront mieux comprendre la 
portée du mal que }e voulais éviter. 
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Le cuivre de Greenfield , répulé de 1" qualité, peut valoir en Angle- 
terre. , . 2 fr, 25 c. le kil. 

Les frais de fabricatiou. , . , 2 90 

L'emballage, le transport et la prime à payer à Té- 
tranger, pour entrer les pièces en contrebande à 
5 p. 0/0 de la valeur &briquée» 2 10 

Prix d'un kilogramme rendu en France. ... 6 25 

La valeur du kilogramme de cuivre monnayé étant de 
10 fr. le bénéfice de la contrefaçon serait donc de 60 0/0. 

Quant on sait avec quelle facilité peut se faire la contre- 
bande sur les côtes de nos départements maritimes, il est 
permis de craindre les conséquences d'une telle fabrication ; 
la fraude serait d'autant plus facile, le discrédit serait d'au- 
lualùt plus grand qu'il pourrait être impossible de constater 
le délit, car , les pièces introduites en fraude pourraient ne 
pas être fausses dans l'acception du mot, elles seraient, au 
contraire , de très-bon aloi , puisqu'elles pourraient être 
composées du même alliage, avoir le même titre, le même 
poids, et que grâce au bénéfice qu'il y trouverait, le faux 
monnayeur pourrait les frapper avec la même perfection 
que nos pièces nationales. 

Dans les temps calmes et réguliers, les bénéfices de la 
contrefaçon pourrraient donc être considérables, mais en 
temps de guerre ce serait bien pis, car il pourrait arriver 
telle circonstance qui permît à Tennemi d'introduire de 
la fausse monnaie ouvertement et en masse sans qu'il 
ait besoin de recourir aux sumiAgglers. Dans ce dernier 
cas, ce ne serait pas seulement 60 p. cent, mais 150 p. cent, 
de bénéfice qu'on réaliserait à noB dépens 

Pour motiver une aussi grande diminution du poids, 
on a dit que les monnaies étrangères représentait en 
moyenne le poids de 15 grammes. — C'est une erreur. 
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£b Rossie, la monnaie de ettine équivaut à 17 gram. au décime. 

En Prusse à 16 gram. 

Dans les Pays-Bas à 17 gr. 

En Antricbe et en Angleterre h 20 grammes. 

AU surplus, il était inutile de baser sur le poids des 
monnaies étrangères la réduction que Ton proposait puis- 
que Ton faisait différemment ; je comprendrais que Ton se 
fût appuyé sur cet argument s'il s'était agi d'un poids 
semblable ou écpiivalent à la moyenne des monnaies 
étrangères, mais s'appuyer sur le poids de 15 grammes et 
proposer d'adopter celui de 10, ce n'était ni logique, ni 
conséquent. Le tableau comparatif des monnaies étrangères, 
quelaConunission des monnaies avait présenté au Conseil 
d'État, et au Corps législatif , était erroné -, la pièce de 
3 kreutzers d'Autriche était portée à 9 grammes ayant la 
valeur nominale de 13 centimes, et n'ayant qu'une valeur 
intrinsèque de 18 p. cent. Tandis qu'il y a plus de 35 ans 
que cette pièce a été démonétisée ; fabriquée dans les cir- 
constances les plus malheureuses, son existence ne s'est 
pas prolongée au-delà des événements qui lui avaient donné 
le jour. 

Le système monétaire de l'Autriche repose sur le pied 
20 dit de convention, c'est-à-dire que 20 florins d'Autriche 
font un marc d'argent fin. Le florin vaut 2 fr. 60, le marc 
d'argent fin 52 fr.^ il y a 60 kreutzers au florin, et lekreutzer 
représente 4 centimes, 333. C'est sur le pied de 20 que tout 
se calcule en Autriche ; dans le sud de l'Allemagne c'est le 
pied de 24 qui est en usage. 

Pendant les guerres qu'elle eut à soutenir contre la France, 
l'Autriche, épuisée par de longs jours néfastes, avait créé, 
pour suppléer à l'insuSisance de l'argent, un papier mon- 
naie, elU mit en même temps en circulation des pièces de 
3, de 15 et de 30 kreutzers en cuivre dont la valeur no- 
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minala était exagérée à ce point , que les 30 kreutzers con- 
tenaient à peine pour 5 centimes de cuivre^ mais en 1816, 
alors que les billets d'amortissement furent supprimés et 
et remplacés par les banchr-notes^ toute cette moniiAÎe de 
circonstance fut démonétisée et remplacée par des pièces 
de 3 et de 5 kreutzers en argèsït et ]par des pièces de êin- 
kreutzet en cuivre qm ne vâeleift que 4 centimes et doni le 
poids est de 9 grammes. 

La valeur da florin étant de % fr. 60, il faut 25 kreutzers et 1/5 pour faire 1 fr. à 

raison de 9 gr. chacun, les 23 1/5 pèsent ....;' 209 gr. 

90 sons en noiinaie de 10 gr. pèsent lOO gr. 

DifSérénce 10* gr. 

Ce qui m*avait décidé à proposer le poids de 18 grammes, 
c'est une étude approfondie des monnaies de cuivre des 
différents Etats de l'Europe, Après avoir retranché les sous 
de France dont le poids n'était pas encore fixé, après avoir 
rétabli le véritable poids des kreutzers, j'avais reconnu que 
les pîèées de nouvelle fabrication de vingt Etats différents, 
pesaient ensemble 193 grammes et avaient la valeur de 119 
centimes, ce qui fait en moyenne î gramme 630 par cen- 
time. La valeur équivalente de 1 fr. en monnaie étrangère 
est donc de 163 grammes, tandis que 1 fr. de nouvelle mon- 
naie ne pèse que 100 grammes, différence 63. 

La monnaie de 10 grammes avait échoué trois fois dans 
trois pays différents ; 

En France, d'abord, décrétée par la loi du 28 thermidor 
an m, elle fut retirée en vertu d'une loi en Tan v. 

En Autriche, la pièce de 3 kreutzers d'une valeur équi- 
valente à la monnaie de 10 grammes qui avait été émise 
en 1812, fiit retirée en 1816. 

Enfin à Mexico, oii la valeur légale de la monnaie de cui- 
vre était également quintuple de la valeur intrinsèque^ le 
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pays fut infesté d'une si grande quantité de pièces fausses 
qu'il s'en suivît presqu'aussitôt une dépréciation de 50 0/0. 

Ces trois malheureuses tentatives m'avaient fait réfléchir 
et rendu circonspect, à Tégard de la diminution du poids 
de la nouvelle monnaie. 

La valeur intrinsèque des sous de cloche et des sous royaux 
est de 75 pour cent, ceUe des sous et des décimes de la ré- 
publique de 55 pour cent, tandis que celle de la nouvelle 
momiaie est à peine de 25 pour cent. 

Au point de vue de l'avenir, au point de vue de l'unifor- 
mité monétai^ projetée et qui sera tôt ou tard acceptée en 
Europe, le poids de 15 grammes était préférable à celui 
de 10 gr. C'était une pranière étape plus facile à fran^r 
pour toutes les nations. 

Alliage, 

La durée des monnaies dépend généralement de ht di- 
mension des pièces, du choix de l'alliage, de ses proportions, 
et de la perfection du monnayage. 

Les métaux composés étant plus durs que les métaux sim- 
ples, on allie les monnaies avec du cuivre pour quelles ré- 
sistent davantage à l'action du frai. En France, la quantité 
d'alliage est limitée à un dixième pour la monnaie d'or et la 
monnaie d'argent. 

Le métal monétaire est donc un composé, c'est un al- 
liage binaire, et il est essentiel que chaque espèce, malgré 
l'alliage, conserve sa couleur afin ^ue l'on puisse distinguer 
à première vue, surtout le soir ou dans l'obscurité, les dif- 
férentes pièces qui peuvent se trouver mêlées ensemble. 

La monnaie de bronze a été fabriquée en dehors de la loi 
commune quant aux proportions d'alliage, parce que si efle 
contenait un dixième d'étàin, elle serait trop dure, trop 
difficile à travailler : la loi du 19 avril 1852 a décidé que 
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la nouvelle morinaie contiendrait 95 parties de cuivre, 4 par- 
ties d'étain et i partie de zinc. Ce bronze fait encore excep- 
tion à la règle monétaire puisqu'il est composé de 3 métaux 
au lieu de deux. 

Pour apprécier ce que l'emploi du bronze composé de 
2 métaux offre d'avantageux, il suffit de comparer entre eux 
les sous de toute espèce qui sont encore aujourd'hui dans la 
circulation : les sous royaux, depuis 1792 qu'ils sont fabri- 
qués, ont perdu 90 grammes partilog: ce qui équivaut à 
1 gramme 800 milligrammes par Idlog. et par an, tandis 
que les sous de la république qui sont alliés à 3 pour cent d'é- 
tain n'ont perdu, depuis 1795, que 25 grammes par kilogr., 
550 milligrammes seulement par kilogramme et par an. 
Gela prouve que le cuivre pur s'use trois fois plus vite que le 
bronze. Il est vrai que les sous en métal de cloche quoique 
plus durs que les autres ont perdu presque autant que les sous 
royaux, mais cela doit tenir à la manière dont ils ont été 
fabriqués : frappés sans virole ou coulés sans précaution, ils 
ont pu contracter sur les tranches des gerçures , de peti- 
tes aspérités qui s'en sont détachées petit à petit dans le 
mouvement.de la circulation, à moins cependant que la dif- 
férence de leur poids actuel avec le poids légal ne provienne 
du faiblage qui a pu être toléré pendant la fabrication. 

Quand on secoue des sous dans un sac, ou bien quand 
on les roule dans un tonneau , il arrive tout le contraire de 
ce qui se passe dans le commerce : les sous de la république 
perdent davantage que les sous royaux, parce que pendant 
la secousse qu'ils éprouvent et qui ne ressemble en rien au 
mouvement auquel ils sont soumis dans la circulation, le 
cordon qui est en saillie autour des pièces produit de la li- 
maille aux dépens des surfaces. ( 

Dans le commerce les sous ne sont guère exposés à se 
rencontrer par le travers, ils sont généralement soumis à 
un choc, à un frottement à plat, qui tend continuellement à 
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les amincir, c'est pour cela qu'il valait mieux leur donner 
une certaine épaisseur. Sous ce rapport les sous et les dé- 
cimes de la république étaient parfaitement conçus. 

La Commission spéciale avait demandé que la nouvelle 
monnaie de bronze approchât autant que possible des mé- 
dailles antiques qui ont si bien résisté aux épreuves du 
temps. C'était dans cette intention que M. Humann avait 
proposé de la faire en cuivre, allié à 6 0/0 d'éiain; de mon 
côté j'avais demandé que Ton diminuât la quantité d'al- 
liage et cela pour deux raisons, la première, c'est que pour 
compléter le régime décimal il ne fallait pas y introduire 
un chiffre qui ne Tétait pas*, la deuxième c'est que plus le 
bronze contient d'éiain» plus il est difficile à monnayer. 

L'airain, que les anciens employaient à la fabrication des 
armes offensives, et qui devait être le plus dur, était com- 
posé de 87, 5 de cuivre et de 13, 5 d'étain. Cet alliage était 
au même titre que les sous composés de métal de cloche 
fondu avec une partie égale de cuivre pur. 

Le bronze, pour les ressorts de balistes, contenait 97 par- 
ties de cuivre et 3 parties d'étain. Cet alliage est très-ho- 
mogène, les sous de la république, qui se sont si bien con- 
servés, dont la couleur n'a jamais varié, avaient été fabri- 
qués avec le même alliage que les ressorts de balistes. 

Le métal â canon se compose selon les calibres de 11, 12 
ou 14 parties d'étain pour 100 parties de cuivre. 

Le bronze des frères Keller, célèbre fondeur du temps de 
Louis XIV , dont les chefs-d'œuvre sont si connus, était 
composé comme suit : 

Cuivre 91.40 > 

Zinc 5.53 

Etain 1.70 l *<» Parties. 

Plomb 1.57 

Cet alliage qui est très-fusible et dont les proportions sont. 
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excellentes pour couler des statues ne vaudrait rien pour la 
fabrication des monnaies, qui doit exclure la présence du 
plomb et du zinc. 

L'alliage le plus convenable pour les médailles qui doi- 
vent passer 3 ou 4 fois au balancier avant d'être achevées, 
est composé de 10 parties d'étain et de 90 parties de cuivre. 
Ce composé qui est bon pour des jnèces que Von frappe à 
plusieurs reprises i^rès plusieurs recuits, ne vaut rien pour 
la fabrication monétaire qui ne comporte qu'un seul recuit 
et dont le Irappage doit s'exécuter d'un seul coup. 

Le cuivre jaune (laiton) le plus ductile et le plus malléa- 
ble des alliages est composé de 66 parties de cuivre et de 
34 parties de zinc. 

Le bronze artistique qui doit être doré, se compose de 
88 parties de cuivre, 48 de zinc, 3 d'étain et 1 de plomb. 
Les ornements que l'on obtient avec ce bronze destinés à 
être dorés sont mis sur des charbons kicandeseents jusqu'à 
ce qu'ils aient acquis la températuore du rouge obscur, alors 
le zinc s'évapore , ouvre les pores du bronse dont il se 
sépare et la matière devient plus apte à recevoir k dorure 
qui tient mieux après Tévaporation du âne. 

Le chrysocale ou simîlor est formé de 93 parties de cui^ 
vre, 4 parties de zinc et 4 pwties d'étain. 

Enfin, le cuivre que les fondeurs apprèteurs préparent 
pour la bijouterie en faux, et qui est destiné à la dorure 
comme le bronze artistique, est composé de 95 parties de 
cuivre, 4 parties d'étain et i partie de doc. C'est pré- 
cisément ce dernier alliage que la commission a cbioisi 
et adopté pour la nouvelle monnaie, tandis que sa com- 
position aurait dû, auèontraire Ven faire exdure. Dans 
la fabrication des monnaies, il faut un alliage réfractaire et 
parfaitement homogène afin que les flans que l'on doit re- 
cuire et décaper avant le monnayage, résistent mieux à 
l'action du feu et des acides. 



Digitized by 



Google 



MONNAIE im BRONZE. 107 

Avec les trois métaux que Von a choisis il est impossible 
d'obtenir un alliage parfaitement régulier. L'étain qui est 
très-0xidaUe entre en fusion i 280 degrés centigrades, le 
zinc, qui est très^volatile n'est fusible qu'à 370 degrés, 
tandis que le cuivre , qui est beaucoup plus réfractaire, 
ne commence à couler qu'à 1090 degrés. 

Tous ceux qui s'occupent de la fonte des métaux savent 
quMl suffit souvent d'un degré de chaleur plus ou moins 
fort pour changer le titre d'une^fonte, même alors qu'elle se 
compose d'éléments de même nature , à plus forte raison 
lorsqu'il est le produit de plusieurs métaux qui s'oxident 
ou se volatilisent. Il n'est pas un fondeur qui puisse être 
certain d'obtenir le titre voulu avec un tel mélange, et moins 
encore, de répondre que celui de plusieurs fontes successives 
sera le même pour toutes. 

Rien n'est daqgereqx comme les essais fait3 en petit avec 
un soin tout particulier, avec le désir de faire prévaloir une 
idée^ ils ne manquent jamais, au besoin on les recommence 
jusqu'à ce qu'on ait atteint le but qu'on se propose ^ mais il 
n'en est pas de même quand on doit opérer avec promptitude 
sur des masses considérables qui se soumettent moins faci- 
lement aux exigences du travail et au désir de la réussite. 
Pour composer le bronze que l'on a adopté, on doit faire 
foudroies métaux rapidement, jifin de prévenir les pertes de 
l'étain et du zinc qui résultent de l'oxidation ou de Féva- 
poration. Le zinc doit être poussé adroitement au fond du 
cuivre fondu, et on ne doit vçrser l'alliage pour le couler en 
lames qu'après avoir brassé la masse fondue, de manière à 
bien mélanger les divers éléments. I^e refroidissement doit- 
être aussi prompt que possible, pour empêcher que les mé- 
taux ne se séparent entr'eux dans Tordre de leur densité ; 
ces précautions sont autant de difficultés. 

Lorsque l'alliage n'est pas parfaitement intime, lorsque 
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le bronze n'est pas bien homogène, les lames qu'on livre à 
la flamme du fourneau pour les recuire avant le laminage, et 
les flans que Ton recuit également avant le monnayage, 
contractent des piqûres qui augmentent au blanchiment et 
influent sur la fabrication. Les piqûres qui ne di^araissent 
pas entièrement au monnayage engendrent plus tard une 
grande malpropreté. 

C'est précisément ce qui est arrivé aux nouvelles pièces 
de bronze, dont la laideur, après quelques mois seulement 
de circulation, dépasse toutes les prévisions. Comparez 
celles qui ont circulé avec ces épreuves brillantes qui sor- 
tent du balancier et vous verrez qu'elle piteuse figure elles 
vont faire avec leurs empreintes ea partie effacée, leur cou- 
leur fausse, terne, noire et dissemblable à côté de cet éclat 
trompeur» passager et perfide quia donné Tidéede la contre- 
façon jusque dans les ateliers monétaires du gouvernement. 
C'est une faute que d'avoir fabriqué les flans de la 
nouvelle Monnaie de cuivre d'une couleur métallique 
analogue à celle de l'or, et c'est une Éaute plus grande 
encore que d'avoir réuni le frappage des sous au mon- 
nayage de l'or , puisque cela a donné l'idée de fraude 
à des ouvriers de la Monnaie , qui ayant dans leurs mains 
des flans en similor, et disposant dans l'atelier de frappage 
des coins qui servent au monnayage de l'or, n'ont pas su 
résister à la tentation de mal faire. 

Si les avis de la Commission spéciale avaient été écoutés^ 
on aurait prévenu le mal et l'on n'aurait pas à se repro- 
cher aujourd'hui les actes déplorables de fraude qui ont eu 
lieu dans les ateliers de la Monnaie de Paris. 

On aura beau faire des rapports aux sociétés savantes 
pour démontrer qu'il y a toujours avantage à introduire 
dans le bronze de petites quantités de zinc, afin de lui don- 
ner plus d'homogénéité, on aura beau dire que le bronze 
ternaire est plus beau que celui composé de cuivre ou d'é- 
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tain, cela n'empêchera pas que l'on ne trouve le bronze 
des nouveaux sous détestable et très-inférieur sous tous les 
rapports aux sous de la république qui se sont admirable- 
ment conservés et n'ont jamais donné lieu ni à la fraude, ni 
à aucune contrefaçon. 

Une trop grande diminution de poids, le choix de l'allia- 
ge, qui est moins dur que le cuivre et sa trop grande mal- 
léabilité, permettent aux faux monnayeurs d'exercer leur 
coupable industrie plus aisément, plus grandement, et avec 
plus de bénéfice que lorsqu'ils étaient en présence de la loi 
de germinal an xi \ pour frapper les sous de la république 
et ceux de métal de cloche il fallait dix fois et vingt fois plus 
de force que pour produire la monnaie actuelle ; il fallait 
deux fois plus de matière et la payer plus cher. L'opération 
de refonte a donc été faite à rebours puisque au lieu de mul- 
tiplier les difficultés pour prévenir la contrefaçon, on les a 
considérablement diminuées. 

Chez tous les peuples la monnaie d'appoint est fabriquée 
en cuivre ; cependant le cuivre pur ne vaut rien, il a l'incon- 
vénient de se décomposer à l'air humide et de former du 
vert de gris. Quoique fixe à la température ordinaire , ce 
métal a une saveur nauséabonde qui se développe d'une ma- 
nière remarquable lorsqu'on le prend avec des mains suan- 
tes. Les sous royaux ont cet inconvénient. Gela tient à la 
formation de composés volatils et sapides, qui laissent aux 
doigts la même âcreté que le vert de gris. Le bronze 
composé de cuivre et d'étain ne laisse au contraire aucune 
odeur désagréable ; composé avec des métaux neufs , le 
bronze ne résiste pas parfaitement à Faction des fourneaux, 
il perd pendant le recuit une partie de son alliage, mais 
lorsqu'il est composé avec des matières qui ont été mani- 
pulées plusieurs fois, il possède au contraire la qualité pré- 
cieuse id'être inaltérable au feu comme à l'air. C'est pour 
cette raison que j'avais proposé d'employer les anciens sous 
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pour fiEduiquerlesnouveMix, en les alliant entr'eux dans la 
proporticm de 975 millièmes de cuivre et de 2K millièmes 
d'étain. 

I^e oiàtal de cloche qui avait servi à fabriquer les anciens 
sous, ayant été fondu et afiSné quatre fois, pouvait être allié 
dan&des proportions convenables avec les sous royaux qui 
sont en cuivre pur. De cette manière, on aurait obtenu du 
bronze d'une qualité supérieure ; trèsHsonore, parfaitement 
homogène, qui eût résisté mieux que les autres aux recuits 
et aux acides et on aurait eu des pièces aussi inaltérables 
que les anciennes médaiUes gauloises ou romaines qui ont 
deux ou trois mille ans d'existence. 

En supposant que l'irrégularité des sous de métal de clo- 
che eût nécessité un travail d'affinage particulier, les frais 
de cet affinage eussent été bien faibles et il en fût résulté 
en définitive un bénéfice de 12 à 1S00,000 fr. Et si Ton eût 
opéré dans un établissement spécial , on aurait pu con- 
vertir . immédiatement les matières qui auraient été en 
excès, en bronze réglementaire d'artillerie et en couler des 
canons. 

Comment concilier la manière dont il a été procédé, et 
les résultats que Von a obtenus avec ces nobles paroles de 
M. Dumas. 

« En songeant à la postérité et à Thistoire, Tadministra- 
» tion livrera aq peuple une monnaie faite pour lui inspirer 
» le goût du beau. 

9 Lorsqu'il s'agit de frapper une monnaie monunîentale 
» qui» par sa perfection, doit échapper à l'imitation, l'État 
» a un intérêt manifeste à exagérer tous les soins propres à 
» ui8W0r la perfection des pièces, sait pour le choix de Vç!- 
» liage^ êoit pour la bonne fabrication. » 

Je ne crois pas que la manière dont il a été procédé puisse 
donner à la postérité une bien haute idée de nos progrès dans 
la science métallurgique. 
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Type^ module. 

L'épaisseur ^atit four beaucoi^ dans la durée des mon- 
naies, la question du module n'est pas sans intérêt. 

Après la loi de germinal an xi, on devait, oonfonnément 
à l'article 13 de cette loi, frapper des pièces dé 3 centièmes, 
3 centièmes et 4 centièmes de franc. La pièce de 1 centième 
avait été écartée de la loi par cette raison que les coupures de 
la nouvelle monnaie de cuivre étaient disposées de manière à 
donner par soustraction ou par addition tous les centièmes de 
franc, sans employer le centime que sa petitesse et sa valeur 
exîgûe rendait, selon l'exposé des motifs, un objet de rebut. 

Malgré la loi de germinal an xi, la monnaie de Tan v a 
été maintenue, il n'a plus été question de pièces de S ni de 3 
centièmes et le commerce s'est haMiué petit ipetit à l'usage 
du centime malgré son exiguité. 

Le mot décime n'étant jamais prononcé dans le com- 
merce, les évaluations fractionnaires se faisant toujours en 
centimes, usage qui est d'ailleurs en parfaite harmonie avec 
le système décimal, la loi du 19 avril 1882 a décidé que 
l'ancienne dénomination d'un décime pour les pièces de 2 
sous serait remplacée parles mots 10 centimes, et que les 
pièces auraient pour dénomination, 1 centime, 2 centimes, 
5 centimes et 10 centimes. 

Le centime pouvant satisfaire à toutes les conditions 
fractionnaires par addition et par soustraction, on aurait pu 
s'abstenir de monnayer des pièces de 2 centimes qui ne 
serviront bien certainement qu'à embarrasser la marche 
des autres pièces dans la circulation. 

Les pièces de la république dont le retrait s'exécute main- 
tenant avaient les dimensions suivantes : 

1 décime 30 grammes, diamètre 32 milii. épaisseur 5 miili. I/IO^. 
5 eentiiùes 10 grammes, diamètre ÎS milli. épaisseur 1 milii. 9/10^. 
1 centime 2 grammes, diamètre 18 milli. épaisseur 1 miUi. 
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La monnaie de 10 grammes au décime qui avait été fa- 
briquée en vertu de la loi du 28 thermidor an m, et qui fut 
retirée en Tan v, avait les dimensions suivantes : 

1 déeime 10 grammes, diamètre S8 milli. épaisseur 1 miUi. 9/10^. 
ft centimes 5 grammes, diamètre 35 miHi. épaisseur 1 milli. 4/10*. 

Grâce au perfectionnement des coins, la nouvelle mon- 
naie de 10 grammes que Ton fabrique aujourd'hui, aura 
plus d'apparence que la monnaie de Fan m. Mais le 
diamètre a été tellement exagéré aux dépens de l'épaisseur 
que les nouvelles pièces ne sont plus dans d'aussi bonnes 
proportions que les anciennes. Voici qu'elle est leiir dimen- 
sion: 

La pièce de 10 centimes. 30 milli. 

La pièce de 5 centimes 25 miUi. 

La pièce de S centimes 90 milli. 

Et la pièce de 1 centime 15 milli. 

Cest-a-dire que l'on a donné aux nouvelles pièces la gran- 
deur que j'avais indiquée pour la monnaie de 15 grammes 
au décime , seulement comme elles sont d'un tiers moins 
lourdes , elles sont aussi d'un tiers moins épaisses. H va- 
lait mieux pour la durée des pièces et la commodité ^ 
réduire un peu le diamètre et augmenter l'épaisseur. 
S'il ne s'était agi que de produire des jetons destinés à 
être conservés dans un étui, un peu plus ou un peu moins 
d'épaisseur n'aurait eu aucune importance, mais comme 
il s^agissait , au contraire de la monnaie la plus courante, 
de celle qui est destinée par scm usage à avoir un trè&- 
grand mouvement dans la circulation; il valait mieux la 
faire plus épaisse afin qu'elle offrit plus de résistance à l'u- 
sure du frai, et qu'elle fût en même temps plus facile à ra- 
masser. 
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L'usure sera d'autant plus grande, d'autant plus rapide 
que VaUiage est trop mou. 

La monnaie de cuivre n'est pas à l'usage des gens du 
monde, ni des salons, elle a une destination particulière, 
c'est la monnaie du pauvre, la monnaie du peuple , celle 
du petit commerce et du travailleur, dont les mains 
épaisses et souvent engourdies par le froid et la fatigue, 
éprouvent une difficulté extrême à saisir des pièces d'une 
trop petite dimension. 

La monnaie de cuivre n'est pas seulement à l'usage des 
comptoirs ou des ateliers, elle circule partout, sur les ports, 
ourles routes, aux barrières, à la halle, sur tous les marchés 
et à chaque coin de rue. Comme elle passe rapidement de 
mains en mains à travers une population toujours active et 
toujours pressée, comme elle tombe fréquemment dans la 
poussière, dans le ruisseau et dans la boue, il ne fallait 
pas lui substituer des pièces d'une délicatesse extrême. 

En 1842, M. «Anténor Joly avait demandé que l'on pro- 
fitât de la refonte du cuivre pour mettre en circulation une 
monnaie historique à l'effigie de tous les rois de France, 
pour l'instruction du peuple et la gloire de la nation. Toute 
graiide et toute louable que fût cette idée, elle n'eût pas 
réussi dans l'application. Il ne faut au commerce ni je- 
tons ni médailles, mais une monnaie bien appropriée à son 
usage et à ses besoins. Avant de créer un livre à pages de 
bronze pour mettre les événements les plus mémorables de 
l'histoire à la portée du peuple, on a bien fait de commencer 
par travailler uniquement pour le commerce en ne pro- 
duisant que des pièces dont le caractère particulier ne pût 
jamais avoir une autre destination. 

Une monnaie historique eut manqué le double but que 
Ton désirait atteindre : 

Au point de vue du commerce, l'absence d'uniformité qui 
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est une des meineutes gafJBtûtres pour les motmaies, fiacili- 
terait la fraude et encouragerait rifttroduttion d'tomè granâe 
quantité de sous étrangers. 

Au point de vue de la numismatique, Teffet seniit égale- 
ment manqué, car quelle que soit ta fésistancse du bronze et la 
pureté du monnayage faction du frai, si rapide, si destruc- 
tive dans le commerce, aurait bientôt effacé les inscriptions 
sans lesquelles les pièces n'auraient plus qu'un mérite éphé- 
mère. Il y a donc deux choses à faire : 

l"" Monnayer autant de sous qu'il sera nécessaire pour les 
besoins du commerce. 

V Fabriquer ensuite des médailles d'encoiïragement 
pour renseignement de l'histoire. 

De cette manière, les sous ne seraient pas détournés de 
leur destination et les médailles resteraient dans les familles 
pour rappeler au souvenir de tous, les belles actions, les 
grands succès et même les revers de la France. La collection 
de ces médailles pourrait se perpétuer* par des distri- 
butions faites à de certaines époques et par voie de souscrip- 
tion. Notre histoire s'enrichirait ainsi chaque aimée de 
quelques nouvelles pages de bronze. Comme ce n'est pas le 
moment de traiter cette question, je Téftaminerai daans un 
chapitre particulier en indiquant les moyens d'application et 
d'exécution de cette œuvre entablement nationale. 

En ce qui concerne les monnaies, ce ne sont pas les siècles 
passés qu'il faut produire pour modèle, on y trouverait de 
trop funestes exemples, les véritables principes du numé- 
raire n'étaient pas alors bien connus. Les pièces portaient 
souvent deux ou plusieurs têtes à la fois, l'ignorance et la 
mauvaise foi entravaient le cours, on S'inquiétait peu des 
intérêts du peuple pourvu que les caisses du Trésor se rem- 
plissent, et dans le but d'une sordide cupidité on en altérait 
à la fois le poids et le titre. Aujourd'hui une haute moralité 
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préside à toules les opéirali(»i8, et le Gou^hiément s'est 
appliqué) depuis radoptton du systkne métrique décimal, à 
ramener toutes les pièces à un type unique. 

Le type des montiMes e^ destiné à garantir la valeur de 
la pièce, c'est un sceau apposé pour attester que la fabrica- 
tion est au titre et au poids déterminés par la loi. Voici ce 
que disait à cet égard Tel&posé ^s moliSs die la loi de ger- 
minal an XI, qui avait adopté pour le rev^s des pièces deux 
branches d'olivier : 

<( Cet emblème convient à uiie natioù dont leç pbu puis- 
» sants ennemis ne sautaient troubler la paix intérieure, et 
» qui trouve ds^s son territoire et son industrie toiqours 
I) croissante^ une source intairissable de richesses; Ten- 
» semble de la pièce offre en outre un emblème agréable a 
» tous les Français, puisqu'il etprfme Furîob entre le peuple 
» et celui qu'il a choisi pour son preÉaiw maiglstimt. » 

On a voulu que la mo&naie de bronze eût uA earadère dis- 
tinctif , saillant, afin que l'on pût reconnaître à première vue 
les pièces que l'on serait tenté de blanchir et de faire passer 
pour de la monnaie d'argesft ; les craintes manifestées à cet 
égard n'étaient pas fondées; les pièces n'ont pas la nfième 
apparence puisque la monnaie de brctoze est fripée en vi- 
role pleine, tandis que les petites pièces d'argait sont mon- 
nayées en virole cannelée. Cependant^ pow mieux dérouter la 
fraude, on a cru devoir adopter une marque particulière, et 
il a été décidé qu'un digle serait frap^ an revers de la 
monnaie. Ce changem^^t n'était pas nécessaire. 

Autant j'ai éprouvé de joie et d'orgueil en voyant Vaigle 
reprendre sa place sur nos monuments et planer sfir nos 
drapeaux, autant j'ai eu de regret de lui voir reHqpiaew les 
branches d'olivier, symbole de pak et d'dMmdtni» qui, de^ 
puis cinquante ans n'ont pas ceBsé d'être la marque dislinc- 
tive de toutes nos monnaies. J'aurmâ j^i^éré, comme 
marque distinctive saillante de la monnaie de bronze, une 
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couronne d'olivier un peu plus petite que celles des autres 
pièces, afin de pouvoir inscrire autour, près du listel d'en- 
cadrement, notre légende nationale : Dieu protège la France. 

Cette légende est pour nous l'équivalent du God save the 
King des Anglais, elle date de l'origine de notre nouveau 
système monétaire et elle est en possession des sympathies 
du peuple. Pour ma part j'y tenais d'autant plus qu'elle est 
à la fois politique et religieuse : politique, puisqu'elle ex- 
prime l'union qui existe entre le souverain et la nation ; 
religieuse, parce qu'elle tend à inspirer au peuple la foi, le 
courage et la résignation. Et si j'ai demandé que la légende 
fût inscrite sur la nouvelle monnaie de bronze de la manière 
la plus apparente, c'est qu'elle eût été encore mieux placée 
sur cette monnaie que sur la monnaie d'or et d'argent. Puis 
que, d'après les calculs de M. Charles Dupin, il y aurait 
parmi les prolétaires, de ces familles qui ne reçoivent géné- 
ralement que des sous et qui ne voient pas une seule pièce 
d'argent en dix ans. 

En remplaçant la couronne d'olivier du revers par un 
aigle, on a changé entièrement le caractère delà monnaie, 
puisque ce cachet monumental n'a pas permis de placer au 
centre, le chiffre indicateur de la valeur des pièces, ce 
chiffre que l'on a, contre toutes les règles, intercallé dans 
la ligne de l'exergue, semble plutôt indiquer la valeur de 
l'empire que la valeur de la pièce. 

Je terminerai ce chapitre par une dernière observation : 

C'est que^ quoique frappées en virole pleine, les pièces 
pouvaient avoir sur la tranche un cordon gravé en creux 
dans le genre de celui qui avait été pratiqué sur les pièces 
d'essai monnayées pour les colonies en 1825. Ce cordon 
qui pouvait être produit par le machinage, aurait permis de 
ramasser les pièces plus facilement lorsqu'elles sont posées 
à plat sur un meuble ou sur un comptoir. 
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TABIJIAU COMPARATIF 



DES VALEURS NOMINALES ET INTRINSÈOUBS DBS M0.NNAIE8 DE CUIVRR. 

(* Les Âstériques indiquent les pays avec lesquels la monnaie à 15 gram. s^est 
trouvée le plus en rapport.) 



PAYS. 


NOMS 

DBt MOHIIAIBS DB CUIVRE 
DE CBAanB PATS. 


P 

n 


1 

S a 


lii 

U 

;i.000 

. ..;-0oo 
lo.oue 

5.000 
10.000 
10.000 
5.000 
5.i6& 
5.166 
5.166 
13.000 
13.000 
5.000 
4.331 
2.166 
4.500 
4.508 
5.895 
5.895 
6.352 
6.353 
10.800 
9.150 
2.116 
9.150 
5.000 
1.000 
5.112 
6.333 




entre la valeur II 

nominale et la II 

valeur intrin.sèquej| 


France*... 

Angleterre * 

Autriche*.. 

Lombardo- 

Vénitien.. 
Bavière 


SOUS tournois, dit royal 

sous de cloche, 5 c 

idem 10 c 

jsousàtéte de la liberté 5 c 

idem idem 10 c. 
monnaie proposée, 10 

idem 5c.... 
ancien haJfoennv 


12.238 

lâ.âsa 

24.476 
10.000 

to.ooo 

» 

12.250 

» 

» 
13.500 

» 
lO.OOO 

» 
• 

7.875 

» 

11.000 

M 

11.450 

» 
20.000 


» 

• 
» 
S 

15.000 
7.000 

9.40Q 
8.750 

» 
9.700 

■ 
8.700 
3.000 

a 

6.495 

» 
7.250 

9.100 

» 
12.900 

3.885 
12.900 
10.000 

2.000 
11.750 

3.000 


3.182 
3.182 
6.364 
2.600 
5.200 
3.900 
1.950 
3.185 
2.444 
. 2.275 
3.510 
2.522 
2.600 
2.262 
0.780 
2 047 
1.689 
2.860 
1.885 
2.977 
2 366 
5.200 
3.354 
1.000 
3.354 
2.600 
0.520 
3.055 
0.780 


1.8.18 
1.818 
3.636 
2.400 
4.800 
6.100 
3.050 
1.981 


halfpenny, George III 

idem George IV 

trois kreuzers, François II . 

idem Firançois W.. 
sou de Milan, Napoléon .... 
empereur d'Autriche, 5c... 
2 nfenninirs 


2.722 
2.891 
9.490 
10.478 
2.400 
2.069 
1.386 


Grèce 


5 lepta, Capo-distria 

5 lenta. Othon W 


2.453 

2.811 


Danemarck 


schellinir. Charles 


3.035 


Espagne . . . 
Hollande... 


idem Frédéric IV. . . 
8maravedis,GharlesIIl... 

idem FerdiTTand VII. 
sluyer , d'Utrecht 


4.610 
3.376 
3.987 
5.600 




sou, province belge 

un centime 


5.796 
1.160 


Belgiifue*.. 


sou, province belge 

LéoDold. 5c.. 


5.796 
2.400 




idem le 


0.480 


Portugal... 
Brésil*.... 


10 reis disain, Jean VI 

10 reis, don Pedro 


2.057 
5.533 
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CHAPITRE VI. 



SUITE DU TABLEAU COMPARATIF 

des 
valeurs nominales et intrinsèques des monnaies de cuivre. 



PAYS. 


NOMS 

DES MONNAIES DB CUIVRE 
DE CHAQUE PAYS. 


Û 

SS e 

" 1 


» 1 
A& S 

il 


s: 

m 

Ml 
IP 

^ e 


o— : 

lis 

_J-s 

2.119 
1.664 
3.250 
2.800 
5.265 
3.562 
3.120 
2.600 
1.612 
1.404 

2 600 
0.546 
3.380 

2.782 


DirriRiRCi II 
entre la valeur 
nominale et la 
faleur intrinsèque, y 


Prusse*.. . 
Rome 


4 pfennings, Frédéric 

4 id, Frédéric Guillaume. . . 

bayock, Clément XIV 

idem Pie VI 


8.150 

» 
12.500 

» 
20.250 

» 
12.000 

» 
» 

s 

10.000 
21.000 
13.000 

9 


» 

6.040 

» 
10 770 


5.166 
4.135 
5.400 
.»; lOA 


3.047 
2.469 
2.150 
2.600 


Russie * . . . 
Sardaigne.. 
Deux-Siciles 


2 kopecks, Pierre-le- Grand. 
idem Alexandre!"... 

sou, Charles-Emmanuel 

Charles-Félix. 5 c 

frrain. Charles. 


8.040 

13.700; 8.040 

5.850 

10.000 5.000 

6.20o| 4.250 

5.400 % 10*; 


2.775 
4.478 
2.730 
2.400 
2.638 


Suède 


ver. Frédéric 


0.701 


Parme 
ou Plaisance 


5 c 


» 

» 

10.700 


5.000 
4.200 
5.420 
5.420 


2.400 


Florence *.. 


SQU 


3.654 


Amérique . . 


cent de 1793 

idem 1808 


2.010 
2.638 
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MONNAIE DE BRONZE. 

RÉSUMÉ 

DU TABLEAU COMPARATIF. 



M9 



PAYS. 



France .... 
Angleterre. 
Autriche . . 
Bavière . . . 
Grèce... . 
Danemarck 
Hollande. . 
Belgique . . 
Brésil. ... 

Pmsse 

Russie 

Florence . . 



NOMS 

DES 
HOHNAIBS DB CUIVRE. 

Monnaie projetée.. . 

sou, George IV 

3 kreuzer8,FrançoisI«r 

2 pfennings 

5 lepta, Othon I*'. . 
schelHng, Frédéric IV 

nn centime 

sou, Léopold I".... 
10 reis, don Pedro... 
4pfenning8Fr.-GuilI 

3 kopecks, Alexandre 
sou • 






5.000 
5.166 
13.000 
2.166 
4.500 
5.89E 
3.116 
5.000 
6.333 
4.133 
8.040 
4.â00 




Valeur fictive sur 12 millions 7.876.530 

7,876,530 = =636,377,50. Valeur nominale ^, 656,377 f. 50 

^2 Valeur intrinsèque T^ 343,622 60 

1 000 000 ÔÔ 
La monnaie à 15 grammes au décime vaudrait X de plus 

vailir î«t^y^""^ ci-dessus, puisqu'elle contiendrait ^V de 
valeur intrinsèque au lieu de^. 

^ti!!?"^^'^*^^^ de combien notre ancienne monnaie de cuivre 
fiffi#^!PP*'^"f*^' comparée à ceUe des autres pays,a 
suflit de jeter les yeux sur le Tableau comparatif, on verra 

Pour les sous tournois et ceux de métal de cloche \ 

5,000:1818 ::1000: 363 A 
Pour les sous de la république 5,000 : 2400 :: 1000 : 480 * - «43 l 

En moyenne 421 -^ 

Les anciens sous contenaient donc iV^e' Valeur intrin- 
sèque tandis que les sous étrangers n'en contiennent que -^ 
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CHAPITRE VI. 



TABLEAU COMPARATIF 

DBS NOUVELLt:S HONNAILS DE CUIVRE DES D.FFÉRENIS ÉTATS, POUR FAIRE APPRÉCIER 
LE POIDS MOYEN PAR CENTIME DE VALEUR. 



PAYS. 



NOMS 

DES HOUYELLES PiftCES. 



Le poids de la nouvelle monnaie 
pj,j^ç^ 1 n'étant pas déterminé, nous 

ne faisions pas figurer les 

sous de France 

Halff enny {Georges III) 
Idem. (Georges IV) 
Ein-Kreutier(l8l6) 
5 centimes, empereur d'Autriche 
% pfennings 
5 lepU (Othon !«•) 
Schelling, Frédéric VT 
8 maravédis, Ferdinand VII .. . 
Sou provinces belges 
Un centime, 
sou provinces belges 
5 centimes, Léopold P*^ 
1 centime 

10 reis ou dixains, Jean VI. . . 
lOreis, don Pedro 

Prusse * pfeanings, Frédéric-Guillaume 

Rome Bayo^ue (Pie VI) 

Russie 2 kope«ks (Aletaadke V') 

Sardaigne 5 centimes (Charles-Félix) 

Deox-Sieiles Grain (Gtiarleç) 

Saèd« Oer(Frédéric) 

Parme et Plaisance... 5 centimes 

Ftorence ^ol 

'Amériqtie [cent. (i808) 



Angleterre 

Autriche 

Lombardo-Vénitien . 

Bavière 

Grèce. 

Danemarck 

Espagne 

Hollande 



Belgique. 



Portugal . 



VALEUR 

en 

CEHTIHES. 



5.166 
5.166 
4.333 
4.333 
1. 166 
4.500 
5.895 
6.353 
9.150 
2.116 
^ 150 
5.000 
1.000 
3.112 
6.333 
4.133 
b.400 
8.040 
5.000 
4.«50 
2.105 
5.000 
4.200 
5.420 



119.321 



POIDS 

en 

GBAmiES. 



0.400 

8.750 

9.000 

8.700 

3.000 

6.495 

7.250 

9.100 

12.900 

3.886 

12.900 

10.000 

2.000 

11.750 

3.000 

6.400 

10.770 

13.700 

10.000 

6.200 

5.400 

10.000 

2.100 

10.700 

193.400 



Le poids moyen par centime est de 1 g,630, car 1 g,. 630 : 1 : : 195,400 : 119,321. 

Par conséquent les nouveaux sous fabriqués au poids de 13 gr. au décime, se- 
raient inférieurs à la moyenne des monnaies étrangères de 13 gr. par franc, tandis 
que la monnaie à 10 gr. ne contiendrait que 2i pour cent de la valeur intrinsèque, 
et serait inférieure aux antres de 63 pour cept. 
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CHAPITRE Vil. 



Démonétisation des anciennes pièces. Émission des nowoelles. 

Lorsque l'Assemblée nationale décréta rémission d'une 
nouvelle monnaie de cuivre, le 3 août 1791, la situation 
financière et la position politique étaient des plus graves. 
La matière première nécessaire au monnayage manquait, il 
fallut, pour s'en procurer, avoir recours à des moyens ex- 
trêmes, et il fut décidé que les cloches de nos églises se- 
raient détruites, converties en sous et en métal à canons. 

Plus tard, lorsque Ton monnaya les sous et les décimes 
de la république, en vertu delà loi du 3mars, brumaire an v, 
comme on n'avait pas à opérer sur d'anciennes monnaies, 
qu'il ne s'agissait que de se procurer des morceaux de cui- 
vre découpés quine pouvaient acquérir la valeur monétaire 
qu'après avoir été marqués au poinçon de l'État, que les 
ateliers du Gouvernement ne possédaient pas encore de 
grands moyens ^anécaniques, que l'on ne tenait pas comme 
aujourd'hui à ce que les pièces réunissent la plus grande 
perfection , il importait peu que la fabrication des flans 
lût livrée à des établissements industriels sur lesquels il n'é- 
tait pas nécessaire d'exercer aucun contràle, ni aucune sur- 
veillance, et l'on trouva plus simple, plus avantageux de 
demander au commerce, du cuivre apprêté et découpé en 
flans pour cette fabrication. Mais aujourd'hui c'est bien 
différent, il ne fallait pas seuleoaent faire arriver i Paris 
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122 CHAPITRE VII. 

de la matière brute, n'ayant d'autre valeur que celle métal- 
lique, il s'agissait au contraire de démonétiser, de refondre 
et de mettre en fabrication une masse énorme de cuivre 
monnayé d'une valeur considérable, bien supérieure à sa 
valeur intrinsèque, valeur légale que les pièces possèdent 
après le retrait, après l'emmagasinage et qu'elles conser- 
vent encore jusqu'au moment de la démonétisation. 

Pour une opération de ce genre , la surveillance des 
agens de l'administration monétaire doit être permanente 
et de tous les instants, plus encore sur les premières opé- 
rations que sur les dernières, pour empêcher que l'on ne 
substitue du cuivre brut au cuivre monnayé. C'est pour 
cela que j'avais demandé que les anciens sous retirés de la 
circulation fussent fondus en présence d'une commission 
spéciale et que la matière ainsi démonétisée lût délivrée 
en fusion au directeur de la fabrication, pour être réduit^ 
ou amenée au titre monétaire et convertie aussitôt en espèces 
nouvelles. En opérant de cette manière, on diminuait la 
dépense, on évitait les frais d'une double fonte et l'on faisait 
l'économie du coupage des anciennes pièces pour les dé- 
monétiser; opération vicieuse, insuffisante, qui adonné lieu 
à des abus, puisque l'on a vu reparaître dans le commerce 
d'anciennes pièces dont les morceaux avaient été rejoints, et 
d'autres dont la coupure n'était pas assez prononcée pour 
empêcher qu'elles ne soient remises dans la circulation. 

Considérée comme opération préalable de la nouvelle fa- 
brication, la démonétisation devait être l'objet d'un sérieux 
examen : sera-t-elle exécutée toute entière à Paris, au siège 
même de la Commission des monnaies ? ou sera-t-elle dissé- 
minée dans les départements ? voilà les deux questions que 
j'avais examinées. Pour cela, je m'étais rendu compte des 
distances que l'ancienne monnaie devait avoir à parcourir 
dans les deux cas -, j'avais trouvé, en prenant pour base 
la population et l'importance commerciale des départements 
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RETRAIT ET TRANSPORT. 123 

que les anciens sous pouvaient se trouver répartis dans 
les différentes zones nionétaires dans les proportions sui- 
vantes : 

Pour les directions de Paris et celle de Rouen 4,000,000 kilog. 

Idem. de Lyon 1,500,000 Id. 

Idem. de Bordeaux 1,500,000 Id. 

Idem. de Lille 1,600,000 Id. 

Idem. de Strasbourg 1,000,000 Id. 

Idem.. de Marseille 1,000,000 Id. 

Total .... 10,500,000 ïd. 

Après avoir étudié les distances et calculé la distribution 
d'une manière approximative, je m'étais rendu compte de la 
différence que la réunion de la fonte des anciens sous à la 
fabrication des flans et du monnayage apporterait dans le 
prix de revient, afin de savoir si l'économie qui fût résultée 
de la centralisation était assez grande pour compenser les 
frais de transport qu'il eût fallu faire pour réunir toutes les 
espèces dans un seul et unique établissement. 

Voici le résultat de cet examen : 

En 1842, alors qu'il s'agissait de faire venir toutes les 
espèces à Paris, les frais de transport des ancietmes et des 
nouvelles pièces avaient été évalués à 720,000 fr. pour 
38,000 kilomètres environ qu'elles devaient avoir à par- 
courir. 

En distribuant la refonte dans les différentes directions 
monétaires, les frais de transport diminuaient, non-seule- 
ment parce que les distances à parcourir étaient moins gran- 
des, mais encore parce que le poids se trouvait amoindri de 
toute la portion répandue dans les départements où sont 
situées les directions et que l'on peut évaluer à 1,150,000 
kilog. 11 n'y avait plus alors à transporter que 9,3oO,000 
kilog.. au lieu de 10,500,000. Les frais eussent dimi- 
nué en proportion ; ensuite , la distance à parcourir 
n'étant plus que de 15,000 kilomètres au lieu de 38,000-, 
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la dépense se trouvait rédiiite à 237,000 fr. au lieu de 
720,000 fr. Cette différence de 483,000 sur 10,500,000 
kilog., avait pour résultat une économie de 4fr. par 100 
kilog. Mais il aurait fallu pour cela que les ateliers monétai- 
res^ eussent été pourvus de fonderies de cuivre toutes prê- 
tes à fonctionner, et que leur matériel eût été en état de fa- 
briquer aussi bien et à aussi bon marché qu'un atelier cen- 
tral, car les dépenses qui restaient à faire pour mettre les 
directions en état pouvant s'élever à plusieurs millions, pour 
faire une économie de 4 fr., on avait en perspective une 
augmentation de dépenses de 2o à 30 fr. par 100 kilog. 

La concentration de tout le travail dans un établissement 
unique aurait permis de réaliser de grandes économies 
de simplifier tous les services, particulièrement celui du 
mouvement des fontes. 

Pour terminer la refonte en quatre années on doit avoir à 
retirer par jour 41,666 fr. d'anciennes monnaies, lesquelles 
à raison de 206 grammes par franc, usure du frai déduite, 
pèsent en moyenne 8,500 kilog.; on doit également repro- 
duire 41 ,666 £r. en nouvelle monnaie pour remplacer Tan- 
cienne au fur et à mesure du retrait, à raison de 100 gram- 
mes par franc que doivent peser les nouvelles pièces, le 
poids n'est plus que de 4,166 kilog. 

La nouvelle interprétation du décret du 18 août 1810,^ 
le concours des receveurs, et des instructions spéciales aux 
comptables de l'administration financière ont dû rendre 
facile le travail du retrait et de l'émission. 

Le service des postes pouvait à lui seul effectuer le trans- 
port des anciennes et des nouvelles espèces, pour cela il eût 
suffi d'autoriser les 3,700 directeurs de cette administration 
à verser chez les receveurs la recette journalière des 17 ou 
18,000 facteurs en exercice, en les faisant participer à l'in- 
demnité qu'on accorde aux directeurs pour échanger la 
monnaie de cuivre contre la monnaie d'argent. 
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RETRAIT ET TRANSPORT. 125 

Le service du mouvemMi àe^^nès près d'im établisse- 
ment spécial se s^tdt résumé à im simple contrôle à 
Tarrivée et au départ, un déuille rémige chaqpte jour au di- 
recteur de la fabrication eût indiqué les envois qu'il avait à 
faire, et la correspondance avec les préfets permettait d'a- 
méliorer la distribution actuelle, en btsant transporter dans 
les 25 ou 30 départements où il y a rareté de monnaie 
de cuivre, la portion qui se trouve en surabondance dans 
quelques localités. 

Lorsque les espèces sont expédiées par les messageries 
ou par le roulage, elles sont mises ordinairement dans des 
barils fermés et solidement cerclés, tandis que le transport 
sur les chemins de fer et par les voitures de la poste per- 
mettait de remplacer le barillagepia' une mise en sac et en 
sacoche. 

Voici comment j'avais calculé la ^stribution journalière 
dans la supposition que les anciennes et les nouvelles mon- 
naies seraient expédiées ea sacs d'une contenance de 20 fr. 

Les anciennes pièces à retirer pèsent, en moyenne, 206 gr. 
par franc, les 20 francs doivent peser i Idlogr. 120 gr., 
tandis que la même somme en nouvelle monnaie, dont le 
poids est seulement de tOO grammes par franc, ne pèse que 
2 kilogrammes. 

Quoique la distribution ne fût pas exactement la même 
dans tous les départements, il y aurait eu cependant une cer- 
taine uniformité dans les envois qui se seraient succédé avec 
une grande régularité, attendu que les anciennes pièces de- 
vaient servir à fabriquer les nouvelles. 

Les envois de chaque jour étaient divisés en deux catégo- 
ries, les 32 départements les plus populeux, les plus riches, 
absorbant à eux seuls la moitié de toute lamasse de monnaie 
de cuivre, la recette de ces départements , qui est con^e à 
155 receveurs, eut produit, pour chacun d'eux, 140 francs 
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126 CHAPITRE VU. 

d'anciens sous, qu'ils eussent expédiés en deux saccoches, 
Tune,* contenant 4 sacs de 20 francs pesant 16 kilogram* 
mes 480, Tautre, 3 sacs de 20 francs pesant 12 kilo- 
grammes 360. Leur envoi de chaque jour devait être de 
28 kilogrammes 840. 

Quant à l'envoi des 255 receveurs des 50 autreâ départe- 
ments, il devait être de 80 fr. par jour seulement, au lieu de 
140, en quatre sacs, renfermés dans une seule saccoche 
qui eût pesé 16 kilog. 480. 

En retour, les 155 premiers recevraient exactement le 
montant de leur envoi, en 7 sacs de nouvelles pièces, réunis 
dans une saccoche, qui n'eût pesé que 14 kilog., dans la- 
quelle on eût ajouté une saccoche vide, nécessaire à l'envoi 
des pièces retirées qu'ils avaient à faire. Les 255 autres re- 
cevaient pour 10 fr. de nouvelle monnaie, en quatre sacs, 
réunis en une seule saccoche, qui eût servi à l'envoi de 
chaque jour. 

On pouvait encore combiner le service différemment, par 
exemple, au lieu de se faire chaque jour, les envois pouvaient 
être réduits à deux ou trois par semaine, cela ne faisait rien, 
l'essentiel c'était que l'on prît les chiffres précédents comme 
base des expéditions. En opérant comme je viens de le dire, 
rien n'était changé dans la marche ordinaire du mouvement 
des fonds, puisque le directeur de la fabrication eût expédié 
les nouvelles espèces au fur et à mesure qu'elles étaient 
monnayées, et à ses risques et périls. Il suffisait que le chif- 
fre des envois fût reconnu et constaté par des procès-verbaux 
de réception et contrôlés au moment du départ, par des agents 
spéciaux. Ainsi réglés, les envois de chaque jour se résu- 
maient en 565 saccoches, contenant ensemble 2,100 sacs de 
20 fr., d'ancienne monnaie, dont 410 saccoches de 80 fr. et 
155 de 60 fr. , dont le poids total approximatif était de 
8,500 kilogr., tandis que les envois de la nouvelle monnaie. 
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en retour, n'exigeaient que 410 saccoches, au lieu de 565, 
dont 155 de 140 fr., et 255 de 80 fr. , pesant ensemble 
4,166 kilogrammes. 

La limite de 20 fr. pour la mise en sac devait faciliter le 
service et la distribution. Quant aux moyens, d'exécution, 
que j'avais proposés, et qu'il serait bon de consulter, pour 
une opération analogue, je les ai résumés dans tes articles 
suivants : 
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CHAPITRE Vm. 



MOTBMS D'BZÉOUnOII. 



ARTICLE 1". 



La démonétisation, la refonte, l'affinage, toute la fabri- 
cation y compris le monnayage, se feront dans un établis- 
sement spécial qu'une compagnie concessionnaire fera 
construire à ses frais, à Paris. L'établissement sera composé 
de deux ateliers différents, l'un pour le bronze, l'autre pour 
l'argent, avec un atelier particulier d'affinage. L'admi- 
nistration des finances aura à sa disposition, dans l'établis- 
sement : 

i ® Les locaux nécessaires à la réception, à l'emmagasinage, 
au dépôt des anciennes et des nouvelles pièces ; 

2® Des bureaux pour la correspondance et le service du 
mouvement des fonds ; 

3® Deux ateliers de monnayage ; 

4** Des corps de garde pour la troupe de ligne et les sapeurs- 
pompiers 5 

5® Des logements convenables pour les officiers préposés 
au monnayage et aux autres branches de la fabrication, sans 
qu'ils aient à payer aucun prix de location ; aucune personne 
étrangère à la fabrication ou à l'entreprise ne pourra loger 
dans l'établissement. 

ART. 2». 

Les frais d'arrangement, d'installation, d'entretien ou de 
réparation quelconque, relatifs à la fabrication seront à la 
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charge die la Compagnie, cpii fournira le matériel pour la 
monnaie de bronze, à l'exception des machines a monnayer 
et leur moteur, qui seront fournis par TEtat. Ces machines 
seront livrées en bon état, propres à un bon service et bien 
installées pour Tusage de chacune d'elles. La remise en sera 
faite sur place et constatée par des procès-yerbaux descriptifs 
dressés contradictoîrement par deux experts, Tun nommé 
par l'admimstration et Tautre par la Compagnie. Dans le cas 
où les experts ne seraient pas du même avis pendant le 
cours de Topération, il ^a serait nommé un troisième par 
M. le ministre des finaaces. Les proeès-verbaux seront signés 
par les ex{kerl&, par le commissaire accrédité près de Téta- 
blissemj^at, par le directeur de la fabrication, et soumis à 
Tapprobation du ministre. 

ART. 3«. 

La Compagnie aura la jouissance du matériel appartenant 
à rËtat, pendant tout le temps que durera l'opération, sans 
que le trésor puisse lui réclamer d'indemnité pour cet usage 
à quelque titre que ce soit. Les frais de transport et de dé- 
placement de ce matériel seront à la charge de l'État. Mul 
changement ne pourra être apporté à cematériel, pendant le 
cours de l'opération, sans l'approbation du ministre et le 
consentement exprès des entrepreneurs. S'il survenait des 
accidents, des réparations ou des changements à faire aux 
machines de l'État, et que la fabrication en fût interrompue, 
il serait accordé à la Compagnie, pour ses fournitures, un 
délai égal au temps que lui aurait fait perdre cette inter- 
ruption. 

ART. 4*». 

Les frais du retrait, d'émission, de comptage, de vérifi- 
cation et de transport seront à la chM^ de l'État. Toutes 
les monnaies qui arriveront à rétablissement seront reçues 
par un garde magasin qui les tiendra sous clef pour le 
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compte du trésor, et les remettra ensuite, au fur et à mesure 
des besoins de la fabrication au directeur qui en sera res- 
ponsable pendant le travail, à moins d'événements de force 
majeure immédiatement constatés. Les espèces seront déli- 
vrées et rendues au poids. . 

§ 1" — Les entrepreneurs s'obligent à fabriquer, suivant 
les conditions du projet de loi auquel est annexé la présente 
convention, et conformément aux modèles que la Commis- 
sion des monnaies fera frapper d'avance pour servir de type 
pendant toute la durée de l'opération. Les frais de mon- 
nayage, y compris la fourniture des coins et des viroles, se- 
ront à la charge de la Compagnie. L'administration lui 
fournira seulement les poinçons et les coins originaux. 

§ 2*. — La masse de cuivre et de métal de cloche mon- 
nayée sera démonétisée et remplacée par 9,000,000 de kil. 
de monnaie de bronze du poids de 15 grammes au décime, 
150 grammes par franc, valeur de 60,000,000 ^ le déchet 
de la fabrication sera supporté par les entrepreneurs, sans 
qu'ils puissent prétendre à aucune indemnité ni répétition à 
cet égard, attendu qu'il a été évalué et compris dans le prix 
qui leur est alloué pour la fabrication. 

§ 3*. — Les anciens sous devant servir à fabriquer les 
nouveaux, il sera fait, par les agents du trésor, un triage 
aux frais de l'État pour ne livrer à la fabrication que le mé- 
tal de cloche de bonne qualité. Les matières supprimées 
seront coulées en Ungots. 

Il sera alloué au directeur, pour la fonte des anciennes 
pièces supprimées et coulées en lingots, tant par 100 kilo- 
grammes. 

§ 4*. — Pour couvrir la Compagnie des frais généraux de 
construction, fournitures de matériel, refonte , fabrication , 
déchet, monnayage, fournitures de coins et de viroles, il lui 
sera alloué tant par kilogramme de nouvelle monnaie de 
bronze. 
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^S*. — La monnaie d'argent aurifère (c'est-à-dire les piè- 
ces de 5 fr. fabriquées antérieurement à Tannée 1829), sera 
remise aux entrepreneurs pour être également affinée et re- 
frappée en espèces nouvelles, sans qu'ils aient à prétendre 
aucun prix pour la fabrication ou Taffinage, attendu que 
rÉtat leur fait abandon de toute la portion d'or et de l'excès 
d'argent qu'ils pourront recueillir de l'afimage, pour les in- 
demniser des frais de l'opération. La tolérance sera conforme 
à la loi actuelle. Ces pièces seront délivrées au poids, elles 
seront rendues de même parfaitement droites de titre et de 
poids. 

ART. 6*. 

L'administration des finances aura un agent attaché à 
l'établissement, pour surveiller et contrôler la fabrication des 
coins qui ne pourraient être employés au monnayage qu'a- 
près avoir été reçus par cet agent. 

Les entrepreneurs seront libres de faire disposer et dis- 
tribuer les ateliers comme ils voudront, dans l'intérêt de leur 
opération : ils jouiront de la plus grande liberté dans le 
choix des machines, du personnel et des ouvriers, mais ils 
devront se soumettre aux règlements d'administration qui 
auront pour objet la délivrance des espèces , le pesage, la 
régularisation des services, la surveillance, le contrôle, la 
comptabilité et le bon ordre des ateliers. 

ART. 7«. 

Les bâtiments destinés à l'affinage, au travail de la mon- 
naie d'argent et au monnayage du bronze, dont la construc- 
tion est à la charge de la Compagnie, seront achevés en six 
mois*, les fourneaux, les massifs et la maçonnerie nécessai- 
res à l'installation du matériel de l'État seront construits 
aux frais du trésor ^ les ingénieurs de l'administration de- 
vront s'entendre avec les entrepreneurs, à l'égard de ces 
constructions, afin que le matériel de Y Etat soit posé et puisse 
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fonctionner neuf mois après la promulgalion de la loi. 

ART. 8*. 

La refonte, Taffinag^ et la fabrication de toutes les espèces, 
savoir : 

9,000,000 kil. demonnaiede bronze. 

6,000,000 kil. de monnaie aurifère, 
devront être terminés en cinq années, à partir du jour de la 
mise en train. 

Dans les cas où les entrepreneurs auraient à monnayer une 
quantité supérieure aux évaluations précédentes, il leur 
sera accordé un délai proportionné à la quantité qu'ils au- 
raient à fabriquer en plus. 

ART. 9*. 

Pour sûreté et garantie de l'exécution de leurs engage- 
ments, les entrepreneurs seront tenus de fournir, un mois 
avant la mise en train, un cautionnement de fr. 

en rentes sur l'Etat 

Pendant toute la durée de l'opération , rétablissement 
ne pourra servir à aucune autre fabrication que celle des 
monnaies. 

ART. 10*. 

La Compagnie sera payée de ses fournitures à la fi» de 
chaque mois, sur la production des procès-verbaux de récep- 
tion. Les paiements seront, conformément à Tordonnance 
royale du 30 mai 1838, effectués dans la proportion des |, 
au montant des livraisons faites et constatées parles procès- 
verbaux. 

Il ne sera rien alloué pour frais de mouvement de machi- 
nes, pour usé de courroies, graisse ou fourniture d'ateliers ; 
ces objets faisant nécessairement partie des charges de la 
Compagnie, de même que le Trésor n'aura rien à réclamer 
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des entrepreneurs pour Vusé des machines appartenant à 
TEtat, dont ils auront la jouissance pendant l'opération. 

ART. 11*. 

A l'expiration des traités, les entrepreneurs rendront les 
machines appartenant à l'État, conformément à Tétat des- 
criptif qui en aura été dressé contradictoirement et de la 
même manière que le procès-verbal de remise \ il contiendra 
le nombre de machines existantes, la désignation de celles 
qui seront en réparation, et il sera fait mention de celles qui 
auraient été détruites par accident ou événement de force 
majeure. 

ART, 12». 

S'il survenait des diflScultéssur l'exécution des articles du 
présent cahier des charges, ainsi que dans tous les cas liti- 
gieux, entre la Compagnie et l'administration, il en sera 
référé au ministre, à la décision duquel elle sera tenue de 
se conformer par provision, sauf son recours, si elle le juge 
convenable, pardevant la juridiction du Conseil d'État. 

ART. 13^ 

Si la fabrication venait à être interrompue par le fait des 
entrepreneurs, le ministre des finances aurait la faculté de 
la faire continuer au moyen d'une régie provisoire, à leurs- 
risques et périls. 

La Compagnie s'engage à avoir sur les lieux un directeur 
qui y restera constamment, ou s'y fera représenter par une 
personne revêtue par procuration authentique et signifiée au 
ministre des finances, des pleins pouvoirs nécessaires pouf 
l'exécution des clauses et conditions du cahier des charges. 
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PAIX DB FABRIOATIOM. 



Le prix de fabrication de la nouvelle monnaie de bronze 
était une question excessivement délicate, il était impossi- 
ble de la résoudre avant de savoir quelles seraient les condi- 
tions d'alliage, quelle serait la résistance du bronze et com- 
ment il serait procédé. En comparant la fabrication ordinaire 
de la monnaie d'argent, avec celle de la nouvelle monnaie 
de bronze, si Ton résume en chiffres la différence qui existe 
dans le travail de ces deux espèces, on trouve que le nombre 
150 représente le travail de la monnaie d'ai^ent, tandis que 
celui de la monnaie de bronze s'élève à 600. 

Ea attribuant à chaque opération la valeur d'un centime, 
le chiffre de 150 de la monnaie d'argent correspond exacte- 
ment à son prix de fabrication, 1 fr. 50 par kilogr. Si la 
monnaie de bronze était payée dans la même proportion, 
sans tenir compte de la différence des pièces et du module, 
le prix serait quadruple. 

Le kilogr. d'argent monnayé se composant de 40 pièces 
de 5 fr., le prix de 1 fr. 50 équivaut à 3 centimes 1/2 la 
pièce. 

Si l'on veut établir le prix de la monnaie de bronze, selon 
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celui de la moonaie d'argent, en tenant compte de la difflè- 
rence de.poids.et de module, on trouve que les pièces de 
10 centimes, par exemple, auraient dû être payées S fr. 50 
le kil., le même prix qui.futalloué enl'an vu, pour la 
fabrication des sous de la république. 

On a évalué le prix de la nouvelle monnaie de bronze 
à i .fr. 25 seulement le kil. (prix moyen ^pour les. quatre 
pièces) , car les. pièces de iO centimes qui sontt&briquéesau 
nombre de iOO par kilogr. , ne doivent être. payées .que 
93 centimes. 

Lafobrioaiion de Tan vu se composait, en .moyenne,. de 
70 pièces par kilogr., celle de la nouvelle monnaie estde 
180, c'est-à-dire 110 de plus par kilogr., le nombre de piè- 
ces à produire ayant été plus que doublé, il pouvait paraître 
tout simple que le prix de la façon fût augmenté dans la 
même proportion. Aussi a-t-on été étonné de voir la direction 
consentir aune diminution de près de moitié, lorsqu'il s'a- 
gissait de produire le double. Gela devait, en effet, surpren- 
dre, après l'expérience qui. avait été faite peu de temps 
auparavant, à la Monnaie de Paris, à l'occasion de la mon- 
naie suisse. 

Lorsque le directeur de la Monnaie, entreprit cette fourni- 
ture, n'ayant pas à sa disposition les fourneaux, et les ma- 
chines, ni les engins nécessaires au travail du bronze, il a 
été obligé de sous-traiter pour la fonte et le laminage dégros- 
sisseur de la matière; il a donc fourni le cuivre et Tétain, et 
l'alliage qui lui a été remis en planches, lui a coûté 68 
francs par 100 kilogrammes de flans. Le prix du mon- 
nayage, compris la fourniture des coins et des viroles, est 
de 14 francs. S'il n'a été alloué que 92 centimes pour 
les pièces de 10 centimes, il ne reste à l'entrepreneur que 
10 centimes, pour la façon d'un kilogr. de flans. Quand on 
compare le prix delà monnaie de bronze avec celui que l'on 
alloue pour la monnaie d'argent, on ne peut disconvenir 
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qu'il y a une très-grande disproportion. Lorsque cent pièces 
d'argent sont payées 3 fr. 75, il est impossible d'adpfiettre 
que cent pièces de bronze ne vaillent que 92 centimes, et, 
lorsque les directeurs consentaient à entreprendre la refonte 
à ce prix là, il était à craindre que l'État ne fût entraîné plus 
tard. Du moment que les directeurs consentaient au prix de 
92 centimes, pour la monnaie de bronze la Commission des 
monnaies pouvait se croire autorisée à réduire le prix de 
fabrication de la monnaie d'argent, à 50 centimes le kilogr., 
attendu qu'il est plus facile de faire cent pièces d'argent, 
pour 1 fr. 25, que de produire cent pièces de bronze pour 
92 centimes. 
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biuj;t de banque. 



Quoique le papier monnaie ne fasse pas partie de notre 
système monétaire, le billet de banque qui représente le nu- 
méraire, joue un si grand rôle dans les transactions, il est si 
utile, si commode, il a tant de liaisons avec la monnaie elle- 
même et il jouit d'un si grand crédit, que je ne puis me 
dispenser de fournir quelques renseignements sur son ori- 
gine et sur la création d'une de ces grandes institutions qui 
agissent comme les principaux organes du corps social dont 
elles créent la richesse et augmentent la puissance. 

Après la révolution de 89, aussitôt que Tordre commença 
à renaître, il fut établi à Paris, sous forme de société en 
commandite, une caisse dite des comptes courants. 

Un arrêté des Ck)nsuls, du 2 nivôse, an vni, donna à cette 
société le nom de Banque de France, ordonnant que la moi- 
tié des cautionnements des receveurs généraux serait em- 
ployée en actions de cet établissement, et que les fonds de la 
caisse d'amortissement y seraient versés. Un mois après, 
une assemblée générale des actionnaires posa les bases de 
cette association dont le capital fut porté à 30 millions divi- 
sés en 30,000 actions. 

La loi du 24 germinal, an xi (1803), donna à la Banque 
de France une constitution régulière, avec le privilège exclu- 
sif d'émettre des billets au porteur et à vue, le capital fut 
porté à 45 millions et la moindre coupure des billets fut 



Digitized by 



Google 



138 CHAPITRE X. 

fixée à500 fr. L'administration fut confiée à 15 régents et 
3 censeurs, nommés par une assemblée générale des deux 
cents plus forts actionnaires. 

En 1805, on reconnut que cette institution n'était pas as- 
sez puissante pour suffire à tout ce qu'on exigeait d'elle ; le 
souvenir récent des assignats tenait encore le numéraire 
éloigné de France. Le taux de l'escompte était de 10 et 
12 0/0, dans le commerce, la Banque escomptait à 6, mais, 
c'était moin$ au commerce qu'au Trésor que profitait cet 
escompte, qui s'exerçait principalement sur les engagements 
des receveurs. Il y eut une crise, efle fut de courte durée, 
et la victoire d'Austerlitz vint y mettre un terme, l'Etal ac- 
complitses engagements et la Banqueputsatê^faire aux siens. 

La Im du 23 avril 18d6 porta te capitid de la Banque à 
90' millions, et introduisit en' même temps des modifications 
àsonorganisati<»i intérieure. Le gouvernement nomma un 
gouverneur et deu& sôU^^gouVerfteurs. Trois receveurs gé^ 
nérauk devaient désormais faille j^aitie des quinae régents. 
Le gouverûemeUI^ se rés^i*vta un veto absolu sur toutes les 
déterminatiouis èe l'admiuistratiou, et ilfet décidé que toute 
infraction par elle à ses ré^ements serait dièfèrée au juge- 
ment du Conseil d'Etat. Le 16 janvier i8061es statuts fon- 
damentaux furent fixés par un décret qui contenait l'obli- 
gation pour la Banque de créer dies comptoirs dans les villes , 
oùla nécessité se faisait sentir. Les décrets du 18 mai tSOSet 
8 septembre ll8*0, régutarisèrent cette disposition et étendi- 
rent son privilège à fous leslieux où elte établiraitises comp- 
toirs. 

Suivant la loi du â4germinàl, an xi, le bénéfice à répartir 
entre les actionnaires ne pouvait excéder 6 0/0 du capital 
de 1,060 fr. Le surphisdevait être en entier converti en fonds 
de réserve, maïs la loi du 22 avril 1806 ayant permis la ré- 
pakM.itîon des deux fiers dfe' eeti excédent, n'attribua plus 
désormais à la réserve que le tiers, sattS fixer de limite. 
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De 1808 à 1817, la Banque employa une partie de ses 
bénéfices, suivant Tautorisation qu'elle en avait reçue, à ra- 
cheter de ses propres actions pour réduire son capital. Une 
somme de 22,100,000 fr. fut ainsi employée, et le capi- 
tal qui était avant de 90 millions, fut réduit à 67,900,000, 
représenté par 67,900 actions. 

La loi du 4 juillet 1820, et une autre loi du 6 décem- 
bre 1831 autorisèrent le partage de la réserve et la réparti- 
tion des bénéfices qui s'étaient élevés au 31 juin 1831 
à 23,742,925 fr. 

Depuis, la loi du 19 mai 1834 a limité la réserve à dix 
millions, représentés par 500,000 fr. de rentes 5 0/0, au- 
jourd^huLle capital se compose : 

10 de 2,962,355 fr. de rente 5 0/0 an taax nominal J 

de 59,046,700 ^ 76,781,825 fr. 

2 Espèces en caisse i 7,735^525 \ 

HôteldelaBanqueet ses comptoirs, etc.. etc. mémoire- 
La réserve de la Banque ne doit être considérée que 
comme une sorte de cautionnement de la régularité de son 
administration, comme une garantie qui n'a aucun rapport 
avec la masse de ses opérations. 

La loi du 30 juin 1840 en prorogeant jusqu'au 31 décem- 
bre 1867, le privilège concédé à la Banque par la loi du 
24 germinal, an ii et 22' avril 1806, a statué en même temps 
qu'il pourrait être modifié ou prendre fin au 31 décem- 
bre 1855, s'il en était ainsi ordonné par une loi votée dans 
l'une des deux sessions qui précéderaient cette époque. Les 
motifs qui ont déterminé la loi de 1840 à proroger ce privi- 
lège, les voici : 

» C'est que les avantages réels , directs , certains que 
w peut offrir la Banque , nous les trouvons , sans aucun 
» abus qui les altère, dans la Banque de France, Quarante 
H années d'expérience ont fait connaître la prudence de son 



Digitized by 



Google 



liO CHAPITRE X. 

» administration, la sagesse comme la puissance des lois. et 
» des statuts qui la gouvernent. » 

La formation des comptoirs d'escompte, leurs opérations^ 
leur composition, leur direction et administration ont été 
réglées par une ordonnance du 25 mars 1841. 

Ces comptoirs ne peuvent être établis ou supprimés qu'en 
vertu d'une ordonnance ou décret rendu sur la demande du 
Conseil général qui fixe le fonds capital de chaque comptoir. 

En 1848, après la révolution de février, les demandes de 
remboursement des billets affluant à la Banque, elle avait 
à craindre de voir épuiser sa réserve métallique et elle était 
placée dans Talternative, ou de suspendre ses escomptes, ou 
d'obtenir Tautorisation de ne plus effectuer ses paiements ea 
espèces. 

Après délibération du Conseil général, le Gouvernement 
provisoire, considérant que la suspension ou môme la res- 
triction des escomptes porterait un coup funeste à Tindustrie 
et au commerce, qu'elle plongerait les travailleurs dans la 
misère, déclara qu'il était indispensable de conserver à Paris 
les espèces que le Trésor avait déposées à la Banque, et il dé-^ 
créta, sur la proposition du ministre des finances : 1"" qu'à 
partir du 15 mars 1848, les billets de la Banque de France 
seraient reçus comme monnaie légale par les caisses 
publiques et les particuliers. 2® Que jusqu'à nouvel ordre, la 
Banque était dispensée de l'obligation de rembourser ses 
billets avec des espèces. 3** Que le chiffre des émissions de la 
Banque et ses comptoirs ne dépajsserait pas 350 millions. 
4** Que pour faciliter la circulation, la Banque de France était 
autorisée à émettre des coupures, qui, toutefois, ne seraient 
pas inférieures à 100 fr. 5^ Que toutes les dispositions du 
décret, s'appliqueraient égalemwt à tous les comptoirs des. 
départements. 

Un autre décret du 25 mars 1848 étendit à toutes les ban- 
ques des départements l'application du décret rendu en fa- 
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veur de la Banque de France. La situation où se trouvait le 
commerce en 184f8, motiva encore un autre décret, du 
26 mai, qui autorisa la Banque de France à admettre à Tes- 
compte les récépissés de dépôt de marchandises mentionnées 
dans le décret du 21 de ce mois. 

Les dispositions relatives à Texercice des droits de la Ban- 
que, des comptoirs nationaux d'escompte et sous-comptoirs 
de garantie, sur les titres et autres valeurs donnés en nantis- 
sement, furent réglées par le décret du 23 août 1848. 

Plus tard (le 28 mars 1852), la Banque fut également auto- 
risée à recevoiràrescompteles obligationsde la villede Paris. 

Le maximum des émissions de la Banque de France et de 
ses comptoirs qui avait été limité à 452 millions, par les dé- 
crets des 15, 25 mars, 27 avril et 2 mai 1848, avait été élevé 
à 525 millions, par la loi du 22 décembre 1849. 

Enfin, la loi du 6 août 1850, rendue sur la demande du 
Conseil général de la Banque, fit cesser les mesures extraor- 
dinaires qu'avait nécessitées la révolution de février; mesures 
suffisamment justifiées par la situation réellement prospère de 
la Banque, en abrogeant le décret du 15mars 1848, ainsi que 
les décrets et lois postérieurs, dans les prescriptions relatives: 

1** Au cours légal des billets de banque. 

2** Au droit de ne pas les rembourser en espèces. 

3® Au maximum de la circulation. 

Depuis lors, la Banque de France et ses succursales ont 
continué d'être régies par les anciens statuts. 

Je n'ai pas la prétention d'entrer dans la discussion des 
grandes théories d'économie politique qui se sont souvent 
élevées au sujet du commerce et de ses besoins, sur la cir- 
culation en numéraire ou en papier, sur l'exercice de la 
circulation etrinconvénient desfacilités exagérées qui jettent 
souvent l'industrie dans de folles entreprises. Il faudrait 
pour cela une plume plus savante que la mienne. Je me bor- 
nerai à reproduire quelques unes des réflexions que je pré- 
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sentai à la Chambre avant la création des billets de pe- 
tites coupures, en i844, et quelques extraits du rapport de 
M. Benoit d'Azy, au moment ou Ton discuta la loi sur la 
création des billets de Banque de 200 fr., en 1847. 

Les bases essentielles et nécessaires de toute industriesont * 
l'intelligence, l'argent et le temps ; de ces trois capitaux, 
rinteUigence est évidemment le premier, mais elle ne peut 
se passer des deux autres, c^est alors qu'intervient le crédit 
quilui permet démultiplier l'argentet d'économiser le temps. 

Le crédit, c'est la lettre de change, c'est le billet à ordre ; 
c^est la chaîne qui rapproche le producteur du consomma- 
teur, mais ce système serait impuissant s'il' n'était aidé par 
l'entremise de la Banque, qui, acceptant ces engagements 
dont elle connaît la solvabilité , traduit en monnaie réelle 
ces promesses de paiement qui, sans elle, ne pourraient pro-' 
duire l'effet du numéraire. Le billet de banque qu'elle remet 
en échange, n'est cependant aussi qu'une promesse, mais 
une promesse d'une réalisation si immédiate, si facile 
qu'on ne prend pas la peine de l'exiger, qu'on aime 
mieux garder le titre plus portatif, plus commode à oon^- 
server et à transmettre que l'argent lui-même. Cette pro- 
messe ne lui coûte rien, et tant qu'elle circule elle repré- 
sente cependant un capital qui porte intérêt, niais alors 
aussi, la Banque se montre facile sur le taux de cet intérêt 
qui fait son bénéfice, et enabaissant le taux de son^escompte, 
elle abaisse le tarif du loyer des capitaux dans tout le pays. 

Voilà le mécanisme du crédit : 

En Angleterre, le banquier est le receveur et le payeur d'un 
grand nombre de personnes qui sans cela seraient obligées 
comme en France, de conserver par devers elles des ré- 
serves métalliques quelquefois considérables. Les billets dB 
banque, dont les-eoupures sont bien cateulées pour satisfaite 
aux besoins du commerce, ont un cours forcé datts le pays, 
et le mécanisme est aiirivéà une telle perfection qu'il n'y a 
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pas dans la GJrculalion plus d'espèces qu'il n'en fout pour le 
besoin des fomilles, 

Lia Banque est la caisse du banquier, c'est dans ses caves 
que viennent s'alimenter les réserves des établissements du 
crédit public. 

Les espèces, au^ moyen desquelles se font toutes les af- 
faires de la' Grande-Bretagne, n'excèdent pas 30 millions 
sterling, 875 millions de francs. La réserve de la Banque se 
compose du tiers des quantités métalliques qui sont dans le 
pays, c'est-à dîre de 300 millions de francs environ. Cette 
réserve lui permettant de mettre en circulation pour 860 mil- 
lions de billets, toutes les affaires de ce pays se font au 
moyen de 1 milliard 675 millions. 

Le numéraire de la France, y compris la valeur des bil- 
lets de banque, s^ élève à près de 4 milliards c'est-à-dire que 
nous possédons 2 milliards 3S5 millions de plus que F An- 
gleterre, pour faire un^ commerce beaucoup moins étendu. 

En Ân^eterre, on a combiné la plus grande émission pos- 
sible de papier, avec la plus étroite circulation d'espèces. En 
France, on a fait tout le contraire ; on a poussé à une émis- 
sion de numéraire considéi^IiB, en rendant aussi étroite que 
possible la circulation du papier, et Ton achoisi pour étalon, 
Vargoit, le plus incommode , le plus encombrant et le p!us 
onéreux des numéraires, qui grève tous les ans le trésor de 
près de 500,000 fr. par la loi du frai *. 

En Ân^eterre et en Amérique, les banquiers sont en 
quelque sorte des cais»ers publics qui dispensent le com^ 
merce de la dépense d'une t^iue de caisse, de rembarras du 
transport d'espèces, et le font jouir d'une grande économie 
de temps V toutes les affaii^es, toutes les transactions se sim- 
plifient à ce point, qu^dles se résument en un compte ou- 
vert ed aboutissent à un simple cidiier dé checks. 

i Qnolque la Fronce soit assez riche pour supporter les sacrifices périodiques qne 
toi imposent ses refontes, on ne doit pas négliger réeouomie d'an meilleur' s^'stème, 
surtout quand ce système doit procurer des avantages considérables an commerce. 
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Sans étendre Tusage du papier monnaie comme en Amé- 
rique, où Ton en a fait abus ^ sans adopter non plus entiè- 
rement le système anglais, qui renferme également un vice 
dans sa constitution monétaire, ne pourrait-on pas perfec- 
tionner le système français au moyen d'une combinaison qui 
tiendrait le milieu entre la loi actuelle et le système an- 
glais ? Les relations pacifiques qui se sont établies entre les 
peuples depuis 40 ans, ont ouvert les yeux aux moins clair- 
voyants, et l'on comprend maintenant qu'il n'est pas abso- 
lument nécessaire d'avoir à sa disposition un fonds de 4 mil- 
liards pour satisfaire aux exigences du commerce le plus 
étendu. 

Un fait constant, c'est qu'il y a en France un amour in- 
vétéré de richesse métallique ; ce goût des économies en 
numéraire, qui date de très-loin, a développé parmi nous ce 
besoin de thésaurisation qui s'est surtout manifesté au mo- 
ment de la refonte des écus de 6 livres. Cette passion dé- 
tourne de la circulation et du commerce une somme énorme, 
un milliard peut-être ! Le sommeil léthargique dans lequel 
ce capital est plongé, qui prive les possesseurs et le pays 
d'un produit annuel de plus' de 30 millions, a donné lieu à 
une production de numéraire supérieure au besoin des tran- 
sactions, et il se passera certainement bien du temps avant 
qu'il soit possible de substituer des billets de circulation à 
. cette portion de numéraire. 

Cependant, malgré l'habitude contractée, malgré les exi- 
gences de quelques localités, malgré les préventions qui 
existent encore aujourd'hui, on pourrait retirer de la circu- 
lation une grande partie de la monnaie d'argent, que l'on 
tiendrait en réserve; et qui serait lemplacée dans le com- 
merce par des billets de petite coupure. 

Si l'on a hésité jusqu'à présent à émettre des billets 
de faible valeur , c'est dans la crainte qu'une fois entre 
les mains du petit commerce, ces billets ne devinssent 
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un embarras à cause des demandes de remboursement 
qui , en temps de crise , pourraient arriver en même 
temps. Une réserve suffisante mettrait à l'abri de ce 
danger-, mais avant de substituer les billets de circulation à 
une plus grande portion du numéraire, il fallait commencer 
par augmenter le chiffre de notre monnaie d'or, dont un 
usage plus régulier et plus étendu conduit facilement à celui 
du billet de banque. L'émission des billets de petite coupure 
pourrait être combinée avec le retrait etla refonte des pièces 
aurifères. En abaissant la valeur du billet jusqu'à ^fr., on 
élargirait la voie économique et l'on faciliterait les transac- 
tions. 

Au fur et à mesure que les espèces seraient retirées, elles 
seraient mises en réserve dans les caves de la Banque, et le 
Trésor recevrait en échange des billets de toute coupure 
pour acquiter les dépenses de l'État ,- une partie du dépôt se- 
rait considérée comme un capital disponible et attribuée à 
une augmentation proportionnelle de billets, qui seraient af- 
fectés aux opérations de la Banque. Par ce moyen, la Banque 
pourrait agrandir ses opérations , faire jouir le commerce 
d'un escompte beaucoup plus étendu, et réduire l'intérêt en 
augmentant les bénéfices de ses actionnaires. 

Comme ces émissions n'auraient lieu que petit à petit, 
qu'elles suivraient exactement la marche du retrait des piè- 
ces aurifères, que le Trésor et la Banque seraient toujours 
maîtres de la situation, on pourrait augmenter ou diminuer 
le nombre et le chiffre de billets selon les besoins : si l'on 
avaitadopté cette mesure avant de voter les lois de chemins de 
fer, au moment où le privilège delaBanquea été renouvelé,la 
crise de 1847 n'aurait pas eu lieu. Je sais bien que l'on ne 
paiepas enbillets de banque les ouvriers et le petit commerce , 
mais comme à côté de ces billets, il resterait encore dans la 
circulation pour plus de 2 milliards d'espèces monnayées, 
trois fois autant qu'en Angleterre, on n'aurait pas à craindre 
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la rareté du numéraire. Les billets amortis en temps de 
crise, par le remboursement, ne seraient remis dans la cir- 
culation qu'après que Taffluence des capitaux dans les cais- 
ses publiques, aurait. montré la possibilité de recommencer 
les échanges. Je crois en avoir dit assez pour faire compren- 
dre ce mécanisme qui aurait pour base des arrangements 
sagement combinés entre le Trésor et la Banque. Pour pas- 
ser de la théorie à la pratique, il suffirait que la.loi de re- 
fonte des monnaies d'argent autorisât M. le ministre des fi- 
nancesà passer avec la Banquciune convention qui réglerait 
le retrait et rémission. 

En Angleterre, le billet de banque est monnaie légale et 
obligatoire tant que la Banque continue à Téchangerà volonté 
contre espèces. En France il n'en est pas de môme, Taccep- 
tationest purement facultative, n en résulte qu'une grande 
partie de la France est privée des avantages qui peuvent ré- 
sulter pour le commerce,, de ce moyen d'échange et de l'a- 
baissement du taux d'intérêt obtenu par l'escompte du jàa- 
pier de banque. 

Jusqu'en 1847 , la Banque de Frtmce n!avait encore 
émis<iuedesbilktsde l,000fr. etdeSOOfr. Ceux de 1 ,000fr. 
étaient pour les 2/3 àsxis la cireuktion totale. Ccifutaui mois 
de miii 1847 seulement, que la loi autorisa l'émission, du bil- 
let de 200 fr. 

En 1848, le gouvernement de la :Baiique fut autorisé à 
émettre des bUlets delOO/fr.tetde SO fr. qui. eurent un cours 
forcé pendant tout le temps que dura la crise commer- 
ciale.. En vertu de la loi du6«oùt 18^, le billet de ëO fr. 
fut.retiné de la circulation et jsupprimé ; les autres billets 
cessèrent, d'ajvoir un cours légal et forcé. 

La loi de 1806, qui, en doubk&tile.c^tital de la Banque, 
l'avait autorisera étd)lir des comptoins dwfes les graodeScViUes 
lui en avait fiiit une obligation. DesrComptoifiSiliweDt établis 
en effet à Lyon, à Rouen, à Lille. 
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Mais le moment n'était pas encore venu, les affaires com- 
merciales n'étaient pas assez actives, assez puissantes pour 
que le^beaoin de recourir au crédit imposât silence au souve- 
nir trop récent de la grande déception des assignats et man- 
dats; ces comptoirs ne réussirent pas, nedonnèrent ni profit à 
la Banque, ni bénéfice au commorce. Ils furent supprimés 
aprèsquelques années d'existence. Avec plus de persévérance 
sans doute et une plus ferme confiance dans ce développe- 
ment inévitable, la Banque eût mieux fait de persister encore 
et d'attendre un succès qui ne pouvait manquer. Plus tard, 
des banques particulières s'établirent dans ces mêmes villes, 
avec de bieujplus faibles moyens, et l^ur succès a dépassé 
leufô espérances. 

LA(Banque de France qui n'a point fiait opposition à l'éta- 
blissement de ces banques, comme elle eût pu peut-être le 
prétende ed'après son privilège, a établi elle-même ses comp- 
toirs, d^ns les principales villes autres que celles où s'étaient 
fondées des banques. Les opérations d'escompte des comp- 
toirs delà Banque se sont élevées à peu près au tiers des 
opérations de la Banque à Paris. 

Cet exemple démontre ce que sont les besoins croissants 
de la:FraQce, etcequi reste àfairepour y pourvoir d'une ma- 
nière plus large etplus utile. Sans doute, dans les comptoirs, 
la circulation du papier de ibanque n'est pas encore en pro- 
portion avec ce qu'elle est à Paris, avec celles des banques 
des grandes villes commerciales, mais le mouvement des 
affaires s'y accrpit chaque jour, et lors même que la fonction 
principale de ces comptoirs serait d'être banques' d'escompte 
plutôt encore que banques, d'émission et de circulation, ce 
serait encore un gi^nd service rendu.au commerce et à l'a- 
griculture. En Angleterre, l'agriculture est une industrie 
constamment en rapport avec les banques. I>ans la plupart 
de nos départements, les ressources que peut .prêter le cré- 
dit lui sont entièrement inconnues, Le plus utile, le plus 
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puissant de tous les encouragements s<3rait de les faire par- 
ticiper aux avantages qu'y trouve le commerce. Partout où 
les comptoirs ont été établis, l'escompte du papier de com- 
merce s'est abaissé dans une notable proportion, et il est 
très^ésirable que ce bienfait puisse se répandre le plus pos- 
sible, un jour même peut-être, après avoir sucessivement 
organisé des comptoirs dans les villes principales, on recon- 
naîtra qu'avec une organisation moins complète, moins dis- 
pendieuse, on pourrait y faire participer les villes de moindre 
importance, et qui ont cependant un mouvement commer- 
cial suffisant pour en profiter. 

Et quand cet établissement sera plus complet , quand il 
pourra se former par le moyen de ses comptoirs, une corres- 
pondance active et un calcul intelligent des besoins d'argent 
qui se manifestent à époques à peu près régulières, dans les 
diverses parties de la France, probablement alors aussi ces 
comptoirs pourront concourir utilement et sans frais au 
service de trésorerie de l'État*, Cette grande banque du 
trésor, qui à pour objet de faire que les revenus de l'Etat se 
trouvent partout prêts pour acquitter les dépenses aux moin- 
dres frais possibles, se servira utilement et économiquement 
des facilités que lui présenteront les comptoirs multipliés de 
la Banque. Assurément on ne peut admettre que des agents 
étrangers au trésor interviendraient dans les recouvrements 
et les paiements , mais, pour les mouvements de fonds, il y 
aurait certainement avantage à une combinaison commune 
des besoins de l'État avec ceux du commerce, pour éviter 
ces transports inutiles qui se font encore aujourd'hui, au 
grand détriment de l'un et de l'autre. 

Voici le tableau et les observations que j'avais adressés aux 
Chambres, au mois d'avril 1847, pour démontrer la néces- 
sité qu'il y avait alors d'augmenter notre monnaie d'or et de 
créer des billets de banque de 200 francs, de 100 francs et 
de 50 francs. 

' M. Beuott d'Âzy. 
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TABLEAU COMPARATIF 



DBS TALKURS AU MOTEH DESQUELLES SB FONT LES AFFAIRES EN FRANCE 
ET EN ANGLETERRE. 



TOUTES LES AFFAIRES SE FONT AU MOYEN 
DBS .VALEURS SUIVANTES: 


EN FRANCE. 


EN AN6LETEr.RE. 


Monnaie d'or 


100.000.000 fr. 
250.000.000 
5.000.000.000 




Billets de Banque 


675.0O0.000fr. 


Monnaie d'argent 


750 000.000 




75.000.000 




3.350.000.000 


i. 500.000.000 



Les proportions sort: 
En France 3 0/0 en or, 7 0/0 en biOets, 90 0/0 en argent. 
En Angleterre 45 0/0 en or, 50 0/0 en biUets, 5 0/0 en argent. 
Un paimeni de 1,000 /»•. se fait en moyenne comme suit : 

FRANGE . 

S 0/0 en or valeur 30 fr. 
7 0/0 en billets 70 
90 0/0 en argent 900 

45 0A)en or, 450 fr. 

50 0/0 en biUets 500 
5 0/0 en argent 50 

1,000 fr. pèsent en moyenne, kil. 



En France.. 



En Angleterre 



9.700 
0.300 
4.500.000 



ANGLETERRE 



160.000 

4.000 

250.000 



4.510.000 



0.414.000 



En France. . 



En Ani^eterre 



Voici ce que coûte Vusure du flrai 

La perte du frai est de 4 millig. par 
I pièce de S fr. et par an , 800 millig. par 
1 1,000 fr. ; les 600 millions de pièces 
/ perdent donc par année2,400 kil à 200 fr . 
1 Pour 5 millions de pièces d*or de 20 fr. 
'^ TTâT l'usure calculée à raison d'un 
, millig. par pièce et an, 5 kil. à 3,100 fr.. 

Le frai s'exerce sur 27 millions de 

pièces d'or de 25 fr. à -—T àe fin à rai- 

Ison d'an millig. par pièce et par an, 

f l'usure annuelle est de 27 kil. d'or à 

13,150 fr 

I Pour 75 millions de monnaie d'argent 

à raison de 800 mîUie. pour 1,000 fr. 

i l'usure est de 60 kil. à 200 fr 



Bépeist annuelle pour l'usure du frai. 



480.000 


m 


15.500 


» 


» 


85.050 




12.000 


495.500 


97.050 



10 
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Observations. 



En France, pour payer 1,000 fr., il faut compter, en 
moyenne, cent quatre-vingt-deux coupures; en Angleterre 
la même somme se paie avec trente coupures-, par consé- 
quent, les recettes et les paiements vont six fois plus vite 
en Angleterre qu'en France. 

La différence du poids est énorme : 4 kilogr. 096 par 
1,000 fr., c'est-à-dire que 11,000 fr. de monnaie d'or ne 
pèsent pas davantage que l,000fr. de monnaie d'argent. 

Abstraction faite des monnaies de cuivre, la valeur moné- 
taire de la France, qui est de 3,3{i0,000,000 fr. et qui aug- 
mente tous les jours pèse à rftiflon de 4,510 gram. par mille, 
15,108,600 kilogr. pour 34 millions d'habitants ^ la réparti- 
tion moyenne est de 450 gramm. valeur de 100 francs. En 
Angleterre les 1,500 millions dont se compose le système, 
ne pèsent que 621 ,000 kilogr. pour 28 millions d'habitants ; 
la répartition est de 22 gram., valeur de 50 fr. : 428 gram. 
de moins. Par conséquent, les paiements, les recettes, le 
comptage et le transport sont vingt fois plus coûteux en 
France qu'en Angleterre. Notre fonds de roulement est de 
3,100,000,000 fr., en Angleterre, de 750,000,000 seule- 
ment ; il y a donc, entre les deux systèmes, une différence 
de 2,350,000,000 fr. l'intérêt à 5 0/0 augmente notre dé- 
pense de 117 millions. En ajoutant l'usure du frai, ce que 
l'on dépense de temps pour le comptage et la vérification 
au moment des recettes, et ce qu'il en coûte pour les frais de 
transport, on trouvera que notre système monétaire coûte 
chaque année 125 millions de plus que le système anglais. 
Depuis la découverte de la Californie, les choses ont con- 
sidérablement changé; la monnaie d'or dont la fabrication 
n'avait été que de 8 millions, en 1847, a augmenté de 
85 millions en 1850, et de 300 millions en 1851 . Depuis, la 
fabrication a continué dans ces proportions. 
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Si la France a plus de numéraire que les autres pays, ce 
n'est pas parce qu'elle est plus riche ^ mais parce que son 
papier monnaie n'est pas approprié aux besoins de son com- 
merce, les coupures de 1 ,000 fr. et de 500 fr. sont beaucoup 
trop fortes pour la plupart des transactions -, et comme il nV 
avait pas d'or pour payer les sommes intermédiaires , on 
était obligé d'avoir par devers soi des masses d'argent pour 
faire l'appoint des billets. Il est vrai que nous avons mainte- 
nant des billets de 200 fr. et de lOO fr., mais cela ne suffit 
pas, il faudrait rétablir aussi les billets de 50 fr. qui étaient 
d'une commodité incontestable. 

Si le. billet de 1 ,000 fr. était coupé en dix et en vingt, il ne 
faudrait plus que la quinzième partie du numéraire actuel, 
puisqu'il ne serait plus nécessaire que pour payer des sommes 
inférieures à 100 fr. ou 50 fr, -, alors, au lieu des trois mil- 
liards de monnaie d'argent qui pèsent si lourdement dans 
les transactions , il ne faudrait plus rigoureusement que 
200 millions pour faire les appoints, surtout si l'on a de la 
monnaie d'or en quantité suffisante. 

Si je demande qu'on laisse dans la circulation deux mil- 
liards d'espèces, monnayées, au lieu de 500 millions, comme 
en Angleterre, c'est que je sais faire la différence de la ma- 
nière dont se règlent les affaires dans les deux pays, c'est 
que je fais la part de la routine et des habitudes de thésau- 
risation qui ne peuvent s'éteindre que petit à petit, et parce 
que l'on ne saurait apporter trop de réserve et de prudence 
dans une application plus étendue de l'usage des billets. 

Le retrait des 1200 millions en pièces de 5 fr. aurifères 
pourrait se faire en trois années ; dans la combinaison qui con- 
siste à augmenter la réserve delà Banque, au moyen de ce 
retrait; les valeurs émises en remplacement dépasseraient le 
chiffre de 300 millions, c'est-à-dire que l'on retirerait 400 mil- 
lions d'espèces et que l'on émettrait 500 millions en billets 
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chaque année; au lieu de 1,200 millions, s'il ne restait à 
affiner que la moitié de cette somme, le chiffre des billets de 
banque serait proportionnel et rémission ne serait plus que 
de 750 millions au lieu de 1 milliard SOO millions. 

Au point de vue du commerce , cette mesure aurait 
pour résultat de créer des ressources extraordinaires, de 
faciliter les transactions, de diminuer le prix de l'escompte 
et de réduire d'un tiers les frais de recette, de transport et 
d'usure du frai. 

La création des billets de petites coupures est donc oppor- 
tune, nécessaire -, au point de vue de la refonte, il y a 
aussi nécessité et opportunité, car il faudrait éviter de retom- 
ber dans la faute que l'on a commise en retirant les monnaies 
de billon avant d'avoir été en mesure de les remplacer par 
d'autres pièces divisionnaires. 

La réserve de la Banque, qui se compose ordinairement 
du tiers de la valeur des billets qu'elle émet, serait alors des 
quatre cinquièmes; ces proportions qui dépassent tout ce 
que la prudence la plus excessive peut exiger, sont plus que 
suffisantes pour calmer les craintes les plus exagérées, car 
en poussant les chosesjusqu'aux limites les plus extrêmes, en 
supposant une crise comme il ne s'en est jamais vu, une si- 
tuation telle que la Banque et le Trésor se trouvassent dans 
la nécessité de rembourser les billets en totalité, on en vien- 
drait facilement à bout, puisque l'on aurait toujours en ré- 
serve les quatre cinquièmes de la valeur , et que l'autre 
cinquième, qui se composerait des valeurs en portefeuille, 
et de celles escomptées au commerce seraient facilement 
réalisables. 

J'avais demandé que l'on émit des coupures delOO fr. 
et de 50 francs , en même temps que celle de 200 fr. , 
parce que pour remplacer l'or qui manquait alors , il y 
avait nécessité de créer une monnaie dont les coupures 
fussent, aux billets de banque actuels, ce que les pièces divi- 
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sionnaires d'argent sont à k pièce de 5 fr. La coupure de 
oO fr. est exactement dans les mêmes conditions frac- 
tionnaires que la pièce de S5 centimes qui représentait le 
vingtième de 5 fr., et je disais : à moins que Ton' ne soit en 
mesure d'augmenter rapidement et dans des proportions 
considérables notre numéraire d'or, il y a nécessité de créer 
des coupures inférieures à 100 francs. 

On a dit qu'il serait impossible de placer dans le com- 
merce une valeur aussi considérable de papier monnaie , 
parce que l'on a observé à la Banque de France que Té- 
mission des billets ne peut pas dépasser une certaine limite, 
et que lorsqu'on s'écarte du chiffre ordinaire, on les voit 
revenir à la caisse pour y être échangés contre des écus. Si le 
commerce vient échanger contre des écus les billets qu'on 
lui donne, c'est que les coupures sont trop fortes pour la 
plus grande partie des transactions. Les observations de la 
Banque sont très-concluantes en faveur du système que je 
propose, qui n'est pas une théorie, mais, au contraire , une 
idée pratique qui répond aux besoins qui se manifestent dans 
le commerce, qui désire avoir à sa disposition un papier 
monnaie qui jouisse dans le pays d'une plus grande facilité de 
circulation. Pour me faire mieux comprendre je vais dire 
comment se faisaient les paiements, en 1847, avant l'émis- 
sion des biUets de 200 fr. 

Quand il s'agissait de sommes rondes de SOO fr., de 
1 ,000 fr. et au-dessus, on payait généralement en billets. 
Gomme il n'existait pas de coupures intermédiaires pour 
tout ce qui est au-dessous ou au-dessus de la somme de 
SOO fr., on était obligé de payer en or ou en argent-, mais 
comme la monnaie d'or était depuis longtemps réduite à l'é- 
tat de mythe, on ne payait généralement qu'en argent, sa- 
voir : 100 fr. avec vingt coupures métalliques de 5 francs, 
200 fr. avec quarante coupures, 300 fr. avec soixante et 
400 fr. avec quatre-vingts; ainsi, pour faire ces quatre paie- 
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ments, il fallait deux cents coupures, tandis que si Ton paie 
1 ,000 fr. en pièces d'or de 20 fr. , il n'en faut que cinquante ; 
en billets de 50 fr., vingt v en billets de 100 fr. , dix; la cou- 
pure de 50 fr. aurait, sur celle de 100 fr. , Tavantage d'un 
emploi plus fréquent et plus étendu. 

On craint que rémission des coupures inférieures à 
200 fr. ne pousse à la sortie di^ numéraire ; cela pourrait 
arriver si dles venaient en excédant sur le chiffre du numé* 
raire que nous possédons actuellement; mais, comme les es- 
pèces retirées seraient tenues en réserve, il n'en serait pas 
ainsi. On a dit que Ton ne serait pas maître de cette réserve, 
parce que l'on ne peut empêcher le commerce ou la spécu- 
lation de demander le remboursement des billets , afin de 
pouvoir exporter le numéraire. Je répondrai que le com- 
merce est toujours libre d'exporter à Tétranger des métaux 
précieux, s'il y trouve de l'avantage, et que la coupure plus 
ou moins forte des lÂIlets de banque ne peut influer sur la 
sortie du numéraire*, la preuve, c' est queles billets de SOO fr. 
et de 1,000 fr., Les seuls qui fussent dans la circulation, 
n'ont pas empêché la crise de 1847, qui bien certainement 
eut été atténuée si les petites coupures avaient été adoptées 
en temps convenable. 

L'exportation du numéraire doit arriver de temps en 
temps , aucune force humaine ne peut l'empêcher , mais 
le mal serait moins grand avec le système de petites cou- 
pures , puisque la valeur monétaire serait augmentée de 
300 millions v cette augmentation rendrait moins sensible 
les fluctuations du commerce des métaux précieux; le 
seul moyen d'éviter la sortie du numéraire , c'est de le 
frapper d'un droit de fabricattion assez élevé pour empêcher 
qu'on ne le détruise au sortir de l'Hôtel des Monnaies; que 
l'on tax0 le monnayage au profit du trésor à 10 fr. par kilo- 
gramme d'or, à «^ fr par kilogramme d'argent, et l'on n'au- 
ra point a craindre la sortie du numéraire ; comme le produit 
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du monnayage dépasserait de beaucoup le prix de fabrication, 
les bénéfices que le trésor pourrait réaliser viendraient 
compenser T usure du frai ou serviraient à ac(piitter les pri- 
mes que le Gouvernement pourrait accorder, dans certains 
cas, pour encourager l'importation des lingots s'il devenait 
nécessaire. 

Telles sont les considérations qui m'avaient déterminé à 
proposer auGk)uvemement la révision de la loi monétaire, le 
retrait et l'aflSimge des pièces aurifères , la création de 
billets de banque de 100 francs, et de SO francs plus utiles 
aux transactions que ceux de 200 francs. 

La confiance que les populations ont dans les fonds pu- 
blics, rempressement qu'elles mettent à déposer leurs éco^ 
nomies au trésor en les faisant passer par les caisses d'é* 
pargne, la faveur qu'elles accordient aux petits bons de 
25 francs que certains établissem^Eits de crédit lancent jour* 
nellement dans le commerce, prouvent qu'elles sont suffi'' 
samment préparées pour l'usage des plus petites coupures, 
qui leur inspireraient d'autant plus de confiance que le 
trésor aurait un intérêt dans les opérations de la Banque. 

Voici la désignation des espèces et des coiqNires, qui poun- 
raient servir aux transactions internationales. 



ESPÈCES METALLIQUES. 

Monnaie de Bronze { Piëces de 1, 5 et 10 cent. 

14. • ft. 25 c. 

Id » 50 

Monnaie d'argent / j^ I , 

Id 2 . 

\ Id 5 

„ . ., , Id 10 

Monnaie dor ; 

Id «0 



BILLETS 


DE BANQUE. 


Valeur de.. 


50 fr. 


H. de.. 


100 


Id. de.. 


900 


Id. de.. 


500 


Id. de.. 


1,000 


Id. de.. 


5,000 


fd. de.. 


10,000- 
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En 1841, M. Lacave-Lapbigne qui était alors ministre des^ 
finances, avait proposé aux Chambres d'introduire des^ 
changements dans notre régime monétaire, sa proposition 
ne fut pas adoptée. Avant d'examiner la nature de ces chan- 
gements, je. fournirai quelques explications sur la compo- 
sition et les attributions de Tancienne administration insti- 
tuée sous le nom de Cour des monnaies, et sur le régime 
actuel dont l'existence a été plusieurs fois mise en question. 

Par un édit du mois de janvier 1551 , le roi Henri H, au- 
quel on doit de si grandes améliorations dans la fabrication 
des espèces monnayées, érigea en cour souveraine ce qu'on 
appelait alors la Chambre des Monnaies. 

Cette cour jouissait de tous les droits et privilèges ac- 
cordés aux autres cours souveraines. 

Elle se composait d'un président, trois généraux de robe 
longue et neuf conseillers, 

Elle prenait rang et séance immédiatement après la Cour 
des Aides. 

Plus tard le nombre de ces fonctionnaiTes fut augmenté; 
cette magistrature comptait un premier président, huit pré- 
sidents, 35 conseillers, un procureur-général, deux avocats- 
généraux, des grefiSers, des huissiers, etc. 

l.es attributions de cette cour étaient très-étendues, elles 
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comprenaient : renregistrement des édits et ré^ements en 
matière de mcmnaie; leur exécution. 

Le jugement relatif à la fabrication des espèces. 

Les adjudications et baux pour la fabrication des mon- 
naies dans les provinces, et les enchères qui en résultaient. 

Les contestations auxquelles ces baux ainsi que les mar- 
chés ou traités faits pour ceux qui apportaient des matières 
aux Hôtels des Mounaies, pouvaient donner lieu. 

Les abus et les malversations des maîtres des monnaies 
et tous autres fonctionnaires de cette partie. 

Les jugements des délits commis par les changeurs, ai&- 
neurs, départeurs, batteurs et tireurs d'or et d'argent, les 
employés des mines et minières, les orfèvres, joailliers, 
horlogers, marchands d'or et d'argent, et tous les artisans 
travaillant les métaux. 

Les crimes de fabrication et émission de fausse monnme, 
altération, rognure, etc. 

Les marques, contremarques, poinçons appliqués sur les 
ouvrages d'or et d'argent. 

L'inobservance des statuts et règlements des jurandes de 
tous arts et métiers, etc. 

L'appellation des jugements rendus par les commissaires 
de la Cour, les généraux provinciaux, prévôts, juges, gar- 
des, etc., etc. 

n existait alors dans les provinces du royaume, 30 Hôtels 
de Monnaie, qui tous ressortissaient de la Cour des Mon- 
naies. 

On voit qu'elle était l'importance de cette institution qui 
ne comptait dans son sein que ceux qui, par leurs connais- 
sances spéciales, souvent héréditaires, étaient appelés à en 
faire partie. 

En 1786, bien que ce fut l'époque d'une refonte générale, 
le nombre des ateliers monétaires, dont la plupart étaient 
inactifs, furent réduits à dix-sept. Cinq ans après, la Cour 
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des monnaies elle*mème fut supprimée par l'Assemblée cons- 
tituante et remplacée par trois administrateurs, représentés 
dans chaque Monnaie de province par un commissaire spé- 
cial. 

En 1794, il n'existait plus que l'atelier monétaire de 
Paris. 

Mais en 1805, après la bataille d'Austerlitz, l'empereur 
ressuscita la plupart des Hôtels de Monnaie de proyinces, 
dont le nombre fut porté à seize. 

Après nos conquêtes de l'Italie, des Pays-Bas, de la Suisse 
et des provinces rhénanes, enlSîll, il y avait dix-neuf 
ateliers monétaires. On frappait alors des monnaies fran- 
çaises, à Rome, à Gènes, à Utrecht, etc. On adjoignit alws 
aux trois administrateurs, un inspecteur-général dont les 
fonctions furent supprimées par la Restauration, en 1815. 

En 18S7, on profita de l'occasion que fournit la mort d'un 
des trois administrateurs pour substituer une nouvelle ad- 
ministration ^ous le nom plus modeste de Commission des 
monnaies, qui eut plus tard, dans ses attributions, en vertu 
de la Ici du 24 mars 1832, là Monnaie des médailles, qui dé- 
pendait auparavant de la Maison du roi. 

En 18^, on comptait encore 13 Hôtels de Monnaie ^ mais 
en 1838, le chômage forcé dans lequel se trouvait le plus 
grand nombre de ces établissements, les fit réduire au nom- 
bre de sept, et l'on ne conserva que ceux de Paris, Rouen, 
Lille, Lyon, Marseille, Bordeaux, Strasbourg. 

Les trois premiers ont bien déployé quelqu'activité, mais 
cette activité ne. résultait d'aucun besoin sérieux , elle était 
entret^iue par la spéculation des directeurs réunis, qui, 
pour éviter les temps de chômage , s'étaient entendus 
pour faire venir les matières de l'étranger, à leurs risques et 
périls, et se les partageaient entre eux. 

L'État n'ayant fourni aucun travail aux établissements 
monétaires, depuis la refonte des écus de 3 livres et de 
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61ivres^les hôtels de Lyon, Marseille, Bordeaux et Strasbourg 
ne pouvaient plus rien faire. Le traitement des fonctionnaires 
fut supprimé, et il ne restait plus, en 1846, que les directions 
de Paris, Strasbourg et Bordeaux, dont la fabrication dimi- 
nuait tous les jours, et il ne fallait pas moins qu'une révo- 
lution pour ressusciter les autres ateliers. 

La suppresàon de la Cour des Monnaies avait réduit à 
leur plus simple expression les fonctions des trois adminis- 
trateurs appelés à la remplacer. L'importance de ces fonc- 
tions était plus apparente que réelle, c'étaient de véritables 
sinécures, aussi pour remplir le vide de leurs attributions, 
avait-on cherché des noms qui pussent offrir des garanties à 
la confiance publique. La commission ne se composait que 
du président et d'un commissaire. Le titre de président 
était purement iKHninal. 

Yoici le mode employé pour le jugement des espèces (abri - 
quées dans les différentes directions monétaires des dépar- 
t^fnents : 

La fabrication terminée, le commissaire prend au hasard 
six pièces qu'il envoie à la commission. 

Sur ces six pièces, deux sont remises aux essayeurs qui 
opèrent chacun de son côté pour en constater le titre. Si ce 
titre est trouvé dans les limites voulues, et qu'il soit reconnu 
le môme par les deux essayeurs, le chiflfire obtenu détermine 
le titre de toute la fabrication dans laquelle ces échantillons 
ont été pris. 

Si les deux esi^yeurs ne sont pas d'accord, c'est alors que 
le vérificateur des essais opère et détermine le titre. 

Lorsque tes d^ix échantillons, ou même un des deux, est 
trouvé hors des limites par les essayeurs, la totalité de la fa- 
brication, qui est toujours mise en réserve, est condamnée 
à être refondue. 

Aussitôt que les essayeurs ont terminé leur travail, le ré- 
sultat en est constaté par un procès-verbal imprimé, signé 
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par eux, contresigné par le vérificateur ou le directeur des 
essais et envoyé au président de la commission qui doit y 
apposer également sa signature, qui n'est, à proprement 
parler, que la légalisation de celles qui précédent. 

Dans cet état de choses une commission spéciale avait 
été instituée au ministère des finances en 1838 , à Teffet 
d'examiner les questions relatives à rétablissement d'une 
nouvelle organisation. Ce système, qui embrassait à la fois 
les questions du matériel, des procédés d'essai, de fabrica* 
tion et du personnel administratif, et qui avait pour but 
la centralisation de la fabrication à Paris, émanait des hommes 
les plus compétents ; il fut développé devant la Chambre des 
Députés par MM. Dumas et de Colmon pendant la ses- 
sion de 1843. 

On avait reconnu que la base des essais était fausse, que 
c'était une espèce de loterie, puisque le hasard seul prési- 
dait au choix des espèces qui doivent être essayées. Pour que 
le jugement des espèces puisse présenter les garanties con- 
venables, il faut prendre la matière au creuset au moment 
où Talliage vient d'entrer en fusion et la suivre ensuite dans 
toutes les périodes de la fabrication. Il est impoissible de sa- 
tisfaire convenablement à cette condition dans les villes des 
départements : un contrôle de cette importance ne peot être 
exercé que par une cour souveraine comme la commission 
centrale des monnaies. L'État avait donc un immense intérêt 
à changer Tancien mode de fabrication. 

Ce n'est pas seulement le manque absolu de lingots dans 
les départements qui avait déterminé à concentrer la fabri- 
cation monétaire dans la capitale, mais encore des abus in- 
tolérables qui furent signalés à la tribune. Ainsi, par exemple, 
on avait reconnu que parmi les directeurs il y en avait qui 
ne suivaient pas la fabrication, que Ton se dispensait de 
l'ajustage, que sur 4,000 pièces de 5 francs il s'en était 
trouvé 1,000 en dehors de la tolérance, que par conséquent 
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le pesage était mal fait, que les commissaires du Gouverne- 
ment ne suivaient pas les opérations, que les méthodes en 
usage avaient vieilli, qu'elles étaient insuffisantes, et que le 
jugement définitif des espèces qui n'a véritablement d'im- 
portance qu'après une surveillance complète et préalable des 
opérations, ne pouvait être rendu régulièrement qu'au siège 
de la Commission des monnaies, seule cour souveraine en 
cette matière. 

Les diemins de fer liant ensemble les principaux centres 
d'industrie et de commerce, doivent avoir pour conséquence 
forcée la concentration de la fabrication monétaire à Paris, 
et sans réclamations fondées de la part des villes puisque 
leurs directions, qui ne pouvaient plus se soutenir, ont été 
remplacées par des succursales de la Banque dont la pré- 
sence et les services sont cent fois plus utiles au commerce 
qu'un Hôtel des Monnaies. C'est sous l'impression de ces 
idées que les Chambres avait voté les fonds nécessaires au 
nouvel arrangement de la Monnaie de Paris. Si l'on y a dé- 
pensé plusieurs millions, c'était dans la persuasion que les 
ateliers monétaires des départements étaient fermés pour ne 
plus se rouvrir. 

Les députés des villes qui possèdent des directions mo- 
nétaires ont combattu le projet de 1843. Cette opposition de 
leur part n'a étonné personne puisque l'on s'attendait à les 
voir défendre les intérêts du clocher, mais lorsque le Gou- 
vernement eut fait connaître la vérité sur l'état actuel de la 
fabrication, les vrais principes ont eu le dessus, et l'on a vu 
l'intérêt général l'emporter sur l'intérêt éphémère de deux 
ou trois localités. 

Le vote émis par la Chambre des Députés à cette occasion, 
et qui a été interprêté et jugé de plusieurs manières, était 
logique et conséquent après le travail de ses commissions. 
Pendant deux sessions différentes la Chambre avait été amenée 
à reconnaître qu'il était possible de combiner l'opération de 
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refonte qu'on lui avait proposée d'une manière plus avan- 
tageuse pour le trésor-, mais comme il ne lui était pas permis 
de franchir les limites qui lui étaient tracées par le projet 
de loi, elle s'était contentée d'exprimer un vœu en adoptant 
au scrutin tous les articles qui lui avaient paru bons, modi- 
fiant ceux qui lui semblaient mauvais et renvoyant le tout 
au Gouvernement afin qu'il put amender ce qui lui avait paru 
incomplet ou trop onéreux. Après ce vote solennel il ne pou- 
vait plus exister d'incertitude pour personne, car le Gouver- 
nement avait expliqué ses motifs et la Chambre s'était pro- 
noncée : elle voulait la refonte et la centralisation de toute la 
fabrication monétaire à Paris, mais elle désirait une opéra- 
tion plus complète et mieux entendue, et pour éviter que la 
fabrication des monnaies et le commerce des métaux pré- 
cieux ne deviennent un monopole entre les mains d'un di- 
recteur unique, elle avait entendu et demandé que la fabri- 
cation fut mise en régie administrative. 
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On a cherché à établir pendant la discussion que si Ton 
substituait le principe de la centralisation à la concurrence 
de l'industrie privée, on aurait en perspective ou le monopole 
d'une entreprise, ou les inconvénients d'une régie adminis- 
trative; que la cenU*aUsation ne pouvait exister qu'à deux 
conditions : une régie, c'est-à-dire l'État fait commerçant, 
ou bien un directeur unique, un seul homme, un étranger 
peut être, disposant des destinées du pays. 

Comme je suis un des premiers qui aient parlé d'une régie 
monétaire, j'entrerai dans quelques explications pour répou- 
dre à ces objections. 

Dans la question des monnaies tout se tient et s'enchaîne 
à ce point, qu'il est impossible de toucher à une partie sans 
embrasser tout le système; c'est ainsi qu'après avoir examiné 
la question relative à la refonte du cuivre, je suis venu pro- 
poser de refondre le billon. Le billon ayant soulevé la ques- 
tion de l'affinage, je me suis vu dans la nécessité de traiter 
celle des pièces aurifères ; c'est par la même raison qu'en 
étudiant les moyens d'exécution, j'ai été entraîné à déve- 
lopper tout un nouveau système ayant pour conséquence la 
centralisation. 

Aujourd'hui personne n'ignore que les banquiers qui com- 
manditent les directions monéUâres jouissent i peu près seuls 
du monopole des métaux précieux, car les remises qu'ils 
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obtiennent sur le prix du monnayage leur permettent d'ac- 
caparer les lingots au détriment de la concurrence. Sous 
l'empire d'une régie, comme je la comprends, il n'y aurait 
pas de monopole et l'État ne serait pas commerçant, car le 
Gouvernement s'abstiendrait de toute influence sur le com- 
merce des matières. Le commerce serait d'autant plus libre 
que ceux qui s'y livrent se trouveraient placés dans les mêmes 
conditions, et jouiraient des mêmes avantages, attendu que 
le droit de fabrication serait le même pour tous. 

La régie ne serait pas non plus dans les conditions d'une 
direction unique, puisqu'il y aurait à côté des olEficiers de 
l'administration chargés de surveiller le travail, des entre- 
preneurs de fabrication dont la loi réglerait les droits d'ad- 
mission et dont les prix résulteraient d'une adjudication. Les 
entrepreneurs travaillant pour le compte du trésor, sous la 
surveillance de ses agents, ne pourraient pas accroître leurs 
bénéfices aux dépens d'une bonne fabrication. Une régie 
établie dans ces conditions, loin de créer un monopole au 
profit du Gouvernement ou de quelque maison privilégiée, 
aurait au contraire pour effet certain de rétablir l'équilibre 
dans le commerce de l'or et de l'argent, ferait cesser les abus 
qui existent aujourd'hui en réglant et en limitant la fabrica- 
tion des espèces destinées aux transactions commerciales du 
pays. Cette institution n'aurait donc aucune ressemblance 
avec la régie que Colbert fonda en 1665, pour remplacer la 
ferme des monnaies. C'est pour ne pas retomber dans le sys- 
tème du monopole, que la nouvelle régie doit être établie 
sur des bases toutes différentes. 

La suppression des Hôtels de Monnaies des départements 
ne porterait aucun préjudice aux villes qui les possèdent, 
car si les receveurs-généraux, ou les banques, sont autorisés 
à remettre des espèces en échange des lingots que l'on vou- 
dra faire monnayer, le commerce y trouvera des avantages 
qu'il n'a pas aujourd'hui : Il gagnera le temps et l'intérêt 
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qu'il perd ordinairement pendant le jugement de la fabri- 
cation qui d'après la loi ne doit être rendu qu'à Paris. j 
On a dit que le nouveau mode de fabrication ouvrirait la I 
porte à d'énormes abus qui retomberaient sur le trésor pu- | 
blic j, c'est une erreur, les rebuts, le déchet, les pertes, les ' 
vols mêmes s'il devait y en avoir, retomberaient à la charge 
des fondeurs et des monnayeurs qui se rendraient adjudica- 
taires. 

Il a été démontré, pendant la discussion de la Chambre, 
que le système actuel est abusif et dangereux ; que les mé- 
thodes étaient mauvaises, les moyens vieux et insuffisants -, 
l'ajustage et le pesage moins bien faits qu'à Vienne ou à 
Saint-Pétersbourg, et que les agents du Gouvernement né- 
gligeaient trop souvent leurs fonctions -, c'est parce que les 
commissaires ne suivent pas régulièrement la fabrication, 
qu'il est nécessaire de la concentrer au siège même de la 
Commission des monnaies , 4^nt l'autorité se fera mieux 
sentir -, de nouveaux règlements rendront la surveillance plus 
active-, on exigera l'essai sur le métal en fusion ^ on pèsera 
les échantillons qui seront pris sur les lames sortant du la- 
minoir, et l'on vérifiera le poids des flans pendant le décou- 
page \ alors , on aura une fabrication régulière , car ; le 
jugement définitif n'a véritablement d'importance qu'après 
une surveillance préalable et complète des différentes opéra- 
tions. 

On a dit que pour faire fabriquer les monnaies en régie, il 
faudrait que le Gouvernement instituât un nouveau tribunal 
pour juger les espèces, attendu qu'il ne devait pas être juge 
et partie : cela serait vrai, si l'administration faisait mon- 
nayer elle-même; mais, comme ses agents ne seront pour 
rien dans la fabrication, qu'ils ne feront pas autre chose que 
de la surveiller et de la contrôler, il est évident que le Gou- 
vernement ne sera pas juge et partie. Le jugement des mon- 
naies serait, au contraire, beaucoup plus régulier; car, au 

41 
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lieu de s'exercer loin des lieux de fabrication, sur trois piè- 
ces prises au hasard, il serait rendu, au centre même de la 
fabrication, sur des états officiels, appuyés de procès-verbaux 
qui attesteraient que toutes les conditions ont été fidèlement 
remplies. 

On a paru craindre qu'une régie ne fût pas aussi avanta- 
geuse pour le commerce que les directions actuelles : cela 
pourrait être, si le Gouvernement avait le monopole des 
matières, ou si la fabrication devait s'exécuter par les fonc- 
tionnaires de l'État ; mais il n'en sera pas de même avec les 
entrepreneurs de fabrication qui resteront étrangers au 
commerce de l'or et de l'argent, et n'auront pour bénéfice, 
que le produit de leur travail. 

Le commierce qui s'exerce sur les métaux précieux doit 
jouir, comme tous les autres de la liberté la plus étendue ; 
chacun doit être libre d'importer, de vendre, d'acheter et 
d'exporter l'or et l'argent en lingot, en poudre ou enobJ€^;s 
manufacturés en teUe quantité qu'il lui plaît Notre indus- 
trie a intérêt à ce que cette liberté soit aussi étendue que 
possible puis qu'elle y trouve son compte, mais il ne fau- 
drait pas en conclure que dwcuii doit avoir aussi la libre fa- 
culté de convertir en numéraire tout l'or et tout l'argent 
qu'il lui serait possible de tirer de l'étranger. 

Les métaux précieux que Ton importe comme toutes les 
denrées et les autres matières qui viennent du dehors peu- 
vent être échangés sans inconvénient, contre des espèces 
ou contre des produits manufacturés, mais il serait d'une 
extrême imprudence de permettre qu'on les convertisse 
en numéraire dans dest proportions illimitées. 

PouiH|uaî accorderait-on à ceux qui se livrât à l'exploitar 
tion dieç.mîii^a ou i l'importation des lingots d'or ou d'ar- 
gent, la facuKé de iMftttre monnaie selon leur bon plaisir? 
lorsque l'on refuse à ceux qui imp(»>tmt le cuivre et Fétain, 
le droit de porter du bronze à la monnaie pour le convertir 
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en numéraire? Est-ce que rémission du papier monnaie 
comme celle de la monnaie de bronze ne sont pas limitées ? 
Pourquoi n'en serait-il pas de même pour la monnaie d'or et 
d'ai^ent. 

Depuis la découverte de la Californie, il a été monnayé, 
en moyenne, un million d'or par jour, 300 millions par an -, 
en supposant, ce qui n'est pas probable au train dont vont 
les choses, que la production des mines n'augmente pas, 
qu'elle reste stationnaire, la masse de notre numéraire aura 
augmenté de 3 milliards de monnaie d'or dans l'espace de dix 
années, c'est-à-dire que le chiffre actuel aura doublé et 
même triplé, si les lingots d'argent continuent à affluer dans 
la même proportion. 

Quelles seraient les conséquences d'une augmentation de 
numéraire aussi désordonnée? 

Les conséquences, les voici : 

La misère de l'ouvrier ! 

La ruine de l'industrie ! , 

Quoiqu'il faille bien du temps pour que les salaiies attei- 
gnent le niveau de la richesse métallique, il vient cependant 
un moment où l'équilibre se fait. 

Si les salaires augmentent dans la même proportion que le 
numéraire, les prix des produits manufacturés devront sui- 
vre la même progression. Si l'augmentation pouvait être la 
même partout, ce ne serait que demi mal. Mais, comme la 
France absorbe beaucoup plus d'or et d'argent que les autres 
peuples, les prix de revient augmenteront en proportion de 
l'invasion du numéraire, les prix de vente seront plus éle- 
vés et nos fabriques seront écrasées par la concurrence étran- 
gère qui obtiendra ses produits à meilleur marché que les 
nôtres. 

Nos ouvriers seront d'autant plus malheureux, leur misère 
sera d'autant plus grande qu'ils manqueront d'ouvrage au 
moment où ils seront obligés de payer deux ou trois fois 
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plus cher leurs aliments et les autres choses nécessaires à la 
vie. 

Ce n'est pas seulement pour la classe ouvrière qu'un. ac- 
croissement immodéré de numéraire serait funeste, tout le 
monde en serait affecté. Dans cette situation, que devien- 
draient ceux qui se trouvent en dehors du mouvement des 
affaires, que deviendront les rentiers qui verront amoindrir 
leurs revenus en proportion de l'augmentation des capitaux 
et du renchérissement de toutes choses. 

Ce serait donc d'une grande imprudence que de laisser en- 
tre les mains de quelques spéculateurs avides le monopole 
des métaux précieux, avec le privilège si dangereux de bat- 
tre monnaie à leur volonté, selon leur bon plaisir et dans leur 
unique intérêt. Il est donc temps que les gouvernements se 
concertent et s'entendent entr'eux à l'effet d'adopter un sys- 
tème uniforme qui simplifie et facilite les relations interna- 
tionales, et qui, en même temps, leur permette de réglementer 
et délimiter la fabrication monétaire^ en dehors de toute ^écur 
lation^ dans l'intérêt des nations^ pour le bonheur des peuples. 

On a supposé que la régie augmenterait les dépenses du 
Trésor : c'est une erreur, puisque le monnayage coûterait 
meilleur marché et qu'il serait tarifé plus cher qu'aujour- 
d'hui. Je ne dis pai^ qu'on obtiendra la monnaie d'argent à 
60 cent, le kilogr, ainsi qu'on l'a affirmé, mais je dis que 
Ton pourra introduire tous les perfectionnements dont est 
susceptible la fabrication, et faire monnayer au-dessous de 
1 fr. le kilogr. A Munich, où l'oû fabrique des pièces plus 
nombreuses , puisque ce ne sont presque que des florins, le 
monnayage en régie revient à 1 fr. 60 le kilogr. d'argent. 

Les adversaires dumouveau système ont cherché à établir 
qu'une direction unique, qui livrerait à un seul homme la 
fabrication de l'Empire, n'aurait aucune conséquence fâ- 
cheuse, parce qu'il serait impossible à un seul homme, même 
dans cette position supérieure, de monopoliser le commerce 
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des matières. On a soutenu cette opinion en disant : « Il y a 
quelqu'un plus fort que les plus forts, et ce quelqu'un c'est 
tout le monde. » Cela est vrai en général, mais cela ne peut 
être appliqué à un directeur unique, car tout le monde ne 
serait pas dans la même position. Un directeur unique tien- 
drait le pays dans sa dépendance -, le trésor et les banquiers 
deviendraient ses tributaires, il se rendrait maître du com- 
merce de Tor et de l'argent, car pour éviter le chômage de 
ses ateliers, il ne craindrait pas de payer la matière plus 
cher que sa valeur ; les avantages qu'il trouverait dans une 
fabrication non interrompue, compenseraient largement les 
primes qu'il pourrait accorder ^ non-seulement une direction 
unique, avec les bénéfices de sa fabrication et les tours de 
faveur qu'elle s'accorderait àelle-méme, détruiraitla concur- 
rence, mais elle pourrait encore se faire un jeu de la fortune 
publique, embarrasser leGouvernementpar des combinaisons 
habiles et augmenter le numéraire dans des proportions dé- 
sordonnées et des plus calamiteuses. 

Avec le système de régie, comme je la comprends, le 
iponnayage ne se ferait pas gratuitement comme en Angle- 
terre ; lorsque l'adjudication aurait fixé le prix de fabrica- 
tion, on y ajouterait le» frais de surveillance et d'administra- 
tion pour les comprendre dans les prix du tarif; les espèces 
seraient frappées d'un droit de fabrication assez élevé pour 
empêcher qu'elles ne soient refondues au sortir de l'Hôtel 
des Monnaies, et les bénéfices seraient inscrits annuellement 
au budget. 

Ainsi, dans mes idées, tout lingot d'or et d'argent essayé 
et poinçonné qui serait présenté au change de la Monnaie, 
ou déposé chez les receveurs ou à la Banque dans les dépar- 
tements, pour y être monnayé, serait à l'instant échangé 
contre des espèces, sous la retenue des droits d'afiinage et de 
fabrication pour ceux qui seraient au-dessous du titre 
de 1TÏ7, ou du simple droit de fabrication, pour les matières 
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marquées au titre monétaire. Les lingots destinés au com* 
merce et dont les marchands désireraient réaliser la valeur 
sans les livrer à la fabrication, seraient, comme je l'ai déjà 
dit, l'objet d'arrangements particuliers entre les porteurs et 
la Banque qui leur en avancerait le prix, moyennant un droit 
de conservation inférieur au droit de fabrication. 

Le matériel de l'établissement monétaire appartiendrait ^ 
l'Etat, mais l'entretien et les réparations des machines se- 
raient mis àla charge desentrepreneurs, qui resteraient adju- 
dicataires pendant vingt années consécutives après lesquelles 
il serait procédé à une nouvelle adjudication. 

Le travail des ateliers serait partagé en trois divisions 
différentes, savoir : 

V Un fondeur-affineur serait chargé d'dEner et de fondre 
les matières, même les cisailles et les rebuts; si les fausses 
coupes et les cisailles venaient à dépasser, dans la fabrication , 
le chiffre admis par le règlement, la dépense de la portion 
excédente serait mise à la charge de l'entrepreneur. 

2* Un lamineur-découpeur aurait l'entreprise du travail 
des flans, jusques et y compris le machinage et le blanchi- 
ment, en réunissant toutes ces façons dans les mains d'un 
seul, on obtiendrait plus d'économie ; car un entrepreneur 
habile peut diminuer le rebut, en corrigeant, pendant le 
cours de la fabrication, les imperfections qui résultent quel- 
quefois des travaux préparatoires. 

3® Enfin .un graveur-mécanicien dont le travail serait 
soumis à une surveillance toute particulière, aurait l'entre- 
prise du monnayage à un prix déterminé par kilogramme, 
dans lequel serait comprise la fourniture des coins et des 
viroles. 

C'est l'organisation que j'avais, proposée pour la refonte 
générale. 

Au moyen de cette combinaison, le traitement de la Com- 
mission des monnaies, les frais de régie administrative, 
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le transport la perte du frai et les refontes qui viennent 
périodiquement grever le trésor, seraient acquittés avec le 
produit du monnayage. 

Je résumerai mes idées sur la régie de la manière sui- 
vante : 

l"* Suppression des ateliers monétaires des départements, 
et concentration de la fabrication à Paris. 

2® Maintien de la commission des monnaies pour imprimer 
la direction , régler , limiter la fabrication et juger les 
espèces, avec adjonction des officiers nécessaires aux diffé- 
rents services. 

3^ Changement complet dans le système de fabrication, 
dans les essais, la surveillance et la vérification. 

4® Révision de la législation monétaire et de ses règle- 
ments. 

5®'Un règlement qui détermine les conditions d'admissibi- 
lité aux fonctions d'officiers des monnaies, pour qu'ils aient 
la capacité nécessaire pour les bien diriger. 

6® Abolition du monopole monétaire au profit de tous 
ceux qui se livrent au commerce de Tôr et de l'argent. 

7® Remplacement des directeurs par des entrepreneurs de 
fabrication auxquels la loi interdirait le commerce des 
matières. 

8** Enfin, fabrication monétaire limitée pour le compte du 
trésor, aux risques et périls des entrepreneurs, sous la di- 
rection immédiate des officiers de Fadministratiôn des 
monnaies. 
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TARIF 

f 
DU PRIX DES MÉDAILLES ET PIÈCES DE PLAISIR 

m bronze, cuivre et autres matières que l'or, V argent et le platine par pièce et 
suivant son module. 



MODULE DES PIÈCES. 
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rASBIOATIO» MOHÉTAIMI. 



Sous les trois premières races de nos rois, les monnaies 
étaient coulées en lentilles, que Von faisait ensuite rougir au 
feu pour les frapper entre deux coins de bronze, gravés au 
touret et enchâssés dans une chemise de fer, sur laquelle on 
frappait avec un marteau pour donner l'empreinte aux pièces. 
Ce mode de fabrication continua jusqu'au règne de LouisXTII. 
A cette époque la fabrication fort imparfaite des monnaies 
était d'une telle simplicité et exigeait si peu d'appareil, que 
les rois avaient une monnaie particulière dans leurs palais et 
pouvaient la faire transporter à leur suite pour fabriquer des 
espèces dans les villes où ils s'arrêtaient pendant leurs 
voyages. 

Jusqu'au règne de Henri H, les seules modifications qui 
eussent été apportées dans la fabrication consistaient:!^ dans 
l'usage d'employer des coins en acier au lieu de coins en 
bronze-, 2** de graver les coins au burin et non au touret; 
d'applanir le métal ou le réduire en feuilles au lieu de le 
couler en lentilles; de tailler les pièces à la cisoire pour les 
mieux arrondir et leur donner un poids plus exact. 

La découverte du balancier, par Nicolas Briot, tailleur gé- 
néral des monnaies, devait opérer une révolution dans le 
frappage des pièces, malheureusement, comme les nouvelles 
découvertes avaient à cette époque plus de peine à se pro- 
duire qu'aujourd'hui, l'inventeur eut beau faire constater 
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par des épreuves authentiques, qu'au moyen du lami- 
noir, du coupoir et du balancier, on pouvait fabriquer 
les espèces avec moins de temps et avec beaucoup plus d'é- 
conomie que parla voie du marteau, la cabale de ses enne- 
mis, servie par les ouvriers et parlaCoùr des monnaies elle- 
même, firent rejeter sa proposition, et le chagrin qu'éprouva 
Nicolas Briot de rencontrer si peu de protection en France, 
le détermina à passer en Angleterre, oix Ton ne manqua pas 
de se servir de ses machines pour obtenir les plus belles 
monnaies du monde. 

Cependant, grâce au chancelier Séguier, qui sut se placer 
au-dessus des chicanes des ouvriers et des arrêts que la G)ur 
des monnaies avait obtenus contre Briot, l'inventeur eut la 
satisfaction de voir ses procédés de fabrication adoptés eii 
France à la suite d'autres arrêts que fit rendre le chancelier 
pour la fabrication des nouveaux louis d'or. 

Voici la déclaration de Louis XIII du 30 mars 1640 : 

« Attendu que la rondeur et la beauté des monnaies peut 
« contribuer à empêcher qu'elles ne soient altérées et ro- 
« gnées, et que la fabrication au moulin, dès longtemps 
« établie en notre château du Louvre, rend les espèces 
« beaucoup plus parfaites qu'elles ne le sont dans nos mon- 
te naies ordinaires, nous en avons fait renouveler Fusage 
« par notre déclaration du 24 décembre dernier. Nous 
« avons ordonné que toutes les espèces légères des pays 
« étrangers qui ont cours dans ce royaume, seront converties 
« en espèces d'or nommées louis. Il en sera pareillement 
« fabriqué en notre monnaie au marteau, lorsque les ou- 
« vriers en pourront battre avec la même perfection qu'elles 
K le sont au moulin. » 

La coupable industrie de ceux qui faisaient métier d'al- 
térer les monnaies, s'étant ensuite attachée à celle d'argent, 
la mesure prise pour la fabrication des louis d'or fut appli- 
quée, à la fin de 1641, aux monnaies d'argent. Enfin, au 
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commencement du règne de Louis XIV, la fabrication au 
marteau fut interdite. 

Varin, le célèbre intendant des monnaies, qui faisait la 
gravure des coins sous Louis XIII et sous la minorité de 
Louis XIV, a été celui qui a fait le plus progresser l'art de 
fabriquer les monnaies. Les pièces qui ont été fabriquées 
sous rintendance de cet habile homme, étaient parfaitement 
rondes et elles étaient ornées d'un grenetis à la circonférence 
qui empêchait d'en altérer le poids sans qu'il y parut. Ces 
pièces étaient bien supérieures aux monnaies grecques ou 
romaines qui ne présentaient pas la même garantie. 

Depuis ce moment le coupoir et le balancier ont rendu 
de grands services aux industries qui surent en faire usage. 
Cependant, comme la plupart des instruments qui servaient 
à la fabrication des monnaies, ces précieuses machines, n'a- 
vaient reçu aucun perfectionnement, lorsque Napoléon I*' 
s'occupa, sur la proposition de l'administration des monnaies, 
des moyens d'obtenir tous les perfectionnements possibles. 
Unconcoursfiitouvert.GengembreetSaulmierl'emportèrent 
sur les autres concurrents, et plus de cinq cent mille francs 
furent alloués pour construire les nouveaux balanciers qui 
furent coulés en bronze avec les canons conquis à Austerlitz. 

Les principales améliorations que reçut le balancier con- 
sistaient : 1® dans le mécanisme de la main du poseur qui 
reçoit le flan à monnayer, le porte entre les coins, retourne 
en chercher un second et chasse celui qui vient d'être frappé 
pour y placer l'autre. Avant Tapplication de ce mécanisme, 
le monnayeur risquait d'avoir la main écrasée, soit en po- 
sant les pièces qu'il était difficile de placer exactement, soit 
en les écartant après le frappage pour leur en substituer 
d'autres. 2® Dans l'addition du cercle d'acier appelé virole 
pleine, qui reçoit et enveloppe le flan destiné à être frappé 
et qui en sort avec la tranche polie et parfaitement circu- 
laire. 
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Malgré ces perfectionnements, il arrivait quelquefois que 
le monnayeur, oubliant de mettre un flan dans la main de fer 
du poseur, les deux coins venant se rencontrer à vide étaient 
détériorés et mis hors de service. 

Pour remédier à ces inconvénients, un contrôleur au mon- 
nayage proposa d'adopter un mécanisme auquel il donna le 
nom dépars à faux. C'était un disque de métal que le mon- 
nayeur avait sous la main et qu'il portait entre les^oins aus- 
sitôt qu'il s'apercevait de son oubli : Ce moyen simple et 
ingénieux n'était pas suflSsant. 

La seul modification qui ait été apportée au balancier de- 
puis l'œuvre de Gengembre, c'est l'application de la virole 
brisée au monnayage, moyen qui fut considéré à tort comme 
un perfectionnement. La virole brisée était une invention 
déjà ancienne puisqu'elle était connue sous Charles IX, mais 
on n'en avait encore fait usage que pour les médailles ou 
pièces de plaisir appelées pied fort sur la tranche desquelles 
on plaçait des légendes en lettres saillantes, que Ton obte- 
nait en même temps que le relief des -deux côtés de la 
pièce. 

Une ordonnance royale de Charles X, rendue le 28 mars 
1830 , a décidé qu'il serait fait application de la virole 
brisée au frappage des monnaies , dans les termes sui- 
vants : 

Art. 1**^ Il sera fait à l'Hôtel des Monnaies de Paris, sous 
la surveillance de la Commission des monnaies , des essais 
de monnayage en virole brisée et en virole cannelée. 

Art 2®. Ces essais auront lieu, pour la virole brisée^ sur la 
pièce d'or de 40 fr. ou sur celle de 5 fr. en argent. 

Les pièces d'or de 20 fr. et celles de 1 fr. en argent, seront 
cordonnées par une virole cannelée. » 

Depuis cette époque, les espèces d'or et d'argent ont con- 
linué d'être frappées en virole cannelée et en virole brisée. 
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Je dirai ce que je pense de la virole brisée lorsque f en serai 
au monnayage. 

Plus tard, on reconnut que le balancier qui avait été si in- 
génieusement perfectionné parPh. Gengembre et qui avait 
rendu bien des services, n'était pas sans inconvénient. Il oc- 
cupe beaucoup de place, la pression à bras d'homme est trop 
lente ; subordonnée au nombre, àTensemble et à la vigueur 
des ouvriers, jcette pression n'est jamais parfaitement régu- 
lière, enfin il ne peut se soumettre à l'action d'un autre mo- 
teur sans de grandes diflScultés. Dans le désir d'opérer le 
monnayage avec plus de célérité et dans un plus petit es- 
pace, la Ck>mmission des monnaies avait porté son attention 
sur une nouvelle presse de l'invention de M. Ulhornde Mu- 
nich. Cette machine donna l'idée à un de nos habiles méca- 
niciens, M. Thonnelier, d'en construire une d'un système 
analogue.- 

Des expériences comparatives furent entreprises à la 
Monnaie de Paris, entre les deux machines et le balancier-, 
après de nombreux essais , comparaison faite de leurs 
produits, il a été reconnu que l'invention française était su- 
périeure à la presse allemande, sous le rapport de la perfec- 
tion des empreintes, de la quantité de pièces frappées et de 
l'économie de main d'œuvre qui revient à 75 0/0 meilleur 
marché que par l'emploi de la presse de Munich et de 
180 0/0 sur celui du balancier. La presse Thonnelier qui 
semblait résoudre le problème du monnayage à la vapeur, 
fut définitivement adoptée par le Gouvernement, et après 
le vote sur la refonte des monnaies de cuivre, au mois d'a- 
vril 1852, il a été décidé que le frappage des nouveaux 
sous serait exécuté par lîa presse Thonnelier. 

Je reviendrai sur cette machine, à l'endroit du mon- 
nayage. Si la refonte des anciens sous avait été confiée 
à l'industrie privée, au lieu d'avoir été disséminée dans les 
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directions monétaires des départements, la Commission des 
monnnaies aurait pu, pendant toute sa durée, suivre la fa- 
bricaticm dans tous ses détails, faire étudier les nouveaux 
procédés dont on aurait fait usage pour se les approprier et 
les appliquer ensuite à la fabrication générale , si , après 
plusieurs" années d'expérience, ces procédés avaient été 
jugés supérieurs aux moyens de fabrication actuels. Ce 
sont ces considérations qui avaient déterminé la Chambre, 
en 1843, à adopter la }»t>position d'un atelier spécial pour 
la refonte des monnaies de cuivre. 

La question des ateliers est d'autant plus importante que 
la perfection des pièces et le prix de revient dépendent 
particulièrement des moyens plus ou moins bons plus 
ou moins économiques dont on fait Tapplication. 

J'ai déjà dit qu'il était avantageux d'allier les métaux 
précieux que Ton destine à la fabrication des monnaies ,. 
avec du cuivre parce que l'alliage donnant plus de dureté 
aux pièces résiste plus longtemps aux effets de la circu- 
lation ; voilà pourquoi les monnaies qui étaient ancienne- 
ment de métal pur, contiennent aujourd'hui du cuivre en 
plus ou moins grande quantité. 

Malgré l'alliage, le frai détruit rapidement les pièces, et,, 
lorsque les empreintes sont effacées, il faut procéder à dea 
refontes, d'autant plus fréquentes, d'autant plus coûteuses, 
que le numéraire augmente, que les transactions se multi- 
plient, et que la circulation des espèces devient chaquç jour 
plus rapide. Il est donc impossible dé mettre le Trésor à l'a- 
bri des pertes que lui fait éprouver la loi du frai, mais on 
pourrait les réduire considérablement sans sortir des condi- 
tions actuelles d'alliage: Le moyen est bien simple, c'est de 
donner aux pièces phis de densité; alors, elles résisteront da- 
vantage à l'action du frai. Pour cela il faudrait changer 
le matériel, créer des moyens plus puissants et travailler 
mieux qu'aujourd'hui. Les Anglais n'ont atteint ce perfec- 
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tionnement qu'à Vaide d'un laminage et d'un monnayage 
beaucoup mieux entendus que les nôtres. 

On a critiqué le matériel que le Gouvernement avait pro- 
posé en 1843, il a été trouvé gigantesque, et l'on a mis en 
doute la bonté de ses fonctions : à l'égard du gigantesque, je 
ne dirai qu'un seul mot, c'est que l'on s'est trompé si l'on a 
proposé d'établir une force motrice de cent chevaux pour 
la fabrication ordinaire , cinquante chevaux suflSraient, et en- 
core la plus grande partie de cette force ne serait pas 
employée la moitié du temps. Quant aux machines et à 
l'excellence de leurs fonctions, c'est différent, j'en mon- 
trerai la marche et l'application, afin que l'on puisse mieux 
apprécier les perfectionnements dont je les crois suscep- 
tibles. 

Les adversaires du projet du Gouvernement ont dit qu'un 
atelier monétaire devait être constitué sur les mêmes princi- 
pes qu'une manufacture de boutons, cela n'est pas exact. Il 
y a bien quelque analogie dans les procédés, mais cette res- 
semblance est, par comparaison, ce qu'un pistolet de poche 
est à une pièce de canon. 11 ne s'agit pas d'exagérer l'im- 
portance que doit avoir le matériel monétaire, mais il faut 
convenir que les machines de précision dont le nouvel ate- 
lier devrait être doté, n'ont rien de commun avec celles 
d'une fabrique de boutons. 

Affinage. 

Peu de personnes se font une idée juste de l'aflSnage ; 
pour beaucoup ce n'est qu'un mot, mais il faut dire que ce 
mot a une très-grande étendue. Un affinage, c'est un éta- 
blissement de produits chimiques, avec des dépendances 
considérables, ses approvisionnements, ses encombrements 
et son insalubrité. Ce sont ces inconvénients qui ont fait 
ajourner jusqu'à présent l'installation d'un atelier d'affinage 
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à la Monnaie de Paris. Lorsque la fabrication monétaire sera 
concentrée à Paris, elle s'élèvera par moment à 3 ou 4000 k. 
' par jour. Pour affiner cette quantité d'argent, il faudrait 
consommer de 12 à 16,000 kil. d'acide sulfurique par jour, 
et avoir une évaporation considérable ; quelques précau- 
tions que Ton prenne , l'Institut et les propriétés voi- 
sines en seraient fortement incommodés, et c'est un des 
motifs qui m'avait engagé à proposer au Gouvernement 
la construction d'un nouvel atelier monétaire sur un 
emplacement mieux choisi. 

L'affinage des métaux précieux par la voie humide est une 
invention française quifut appliquée pour la première fois à 
Lyon, il y a cinquante ans. Depuis, en 1826, MM. Serbat et 
Darcet ont introduit des perfectionnements qui ont permis 
aux affineurs de faire passer au creuset toutes les pièces 
aurifères qui pouvaient être affinées avec bénéfice. 

Le procédé d'affinage de l'argeiït contenant peu d'or, par 
l'acide sulfurique se compose des cinq opérations suivantes . 

1** On fond l'argent dans des creusets en fer forgé, capa- 
bles d'en contenir plusieurs quintaux, et on le granule en 
le coulant dans des cuves remplies d'eau. Les grenailles 
d'argent sont desséchées, réunies en portions d'un poids 
déterminé et mises dans une chaudière ou cornue en platine 
ou en fonte de 0°^ 65 de diamètre et recouverte d'un cha- 
piteau de même métal ^ un tuyau de dégagement placé au 
sommet du chapiteau qui est conique, communique avec 
un récipient en plomb placé au-dessous du niveau du plan- 
cher ; ces chaudières, dont le fond est baigné par la flamme, 
sont placées par couple sur un fourneau disposé de manière 
que l'on puisse circuler librement tout autour. 

On emploie deux parties en poids d'acide sulfurique con- 
centré pour une partie d'argent. Comme l'acide n'attaque 
pas à froid l'alliage, on fait bouillir lentement Jusqu'à ce 
que l'argsnt soit formé en sulfate pâteux. La dissolution 

12 
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s'opère papidement pendant les premières heures, puis elle 
se raleûtit et n'est complète qu'au bout de 12 heures. 

Pendant Fébulition, une certaine quantité d'acide sulfu- 
rique non décomposé se vaporise et s'échappe avec l'acide 
sulfureux et vient se condenser à une basse température 
dans le récipient placé au-dessous du niveau du plancher. 

2** Quand tout l'argent est converti en sulfate, avec excès 
d'acide, on le transvase à l'aide d'une cuillère en fer dans 
des réservoirs en plomb et on l'étend d'eau pure jusqu'à 
ce que la dissolution marque 36 degrés à l'aréomètre de 
Baume ; on y fait entrer de la vapeur jusqu'à ce que l'aé- 
romètre ne marque plus que 22 degrés. On transvase alors 
le sulfate dans de grands bassins en plomb, dont le fond est 
arrondi, et on l'y précipite par des lames de cuivre, puis on 
le soumet, encore humide, à une forte compression, afin 
d'en séparer les dernières parties de sulfate de cuivre. 

3** On peut opérer sur 30 kil. à la fois. L'argent précipité 
et desséché est fondu dans un creuset et coulé en lingot. On 
obtient l'argent au titre monétaire en y ajoutant la quantité 
de cuivre nécessaire. 

4* L'or que l'on retire par le décantage est de même des- 
séché et fondu en y ajoutant un peu de nitre, afin d'oxider 
et de séparer les molécules de cuivre qui n'auraient pas été 
dissoutes. 

5^ Gomme le sulfate de cuivre a une valeur assez grande, 
il faut neutraliser la dissolution, l'évaporer et faire cristal- 
liser, on obtient alors le sulfate de cuivre hydraté (vitriol 
bleu) que les fermiers consomment en très-grande quantité 
pour chauler leur blé, qu'ils humectent avant les semailles 
avec une dissolution qui marque 3^ à l'aéromètre de Baume, 
ce qui le préserve des ravages des oiseaux et des insectes. 

J'ignore s'il est possible d'améliorer le système d'affinage 
actuel, mais je dois dire qu'en réunissant la fonderie et l'af- 
finage, on ferait l'économie d'une double fonte, puisque l'on 
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obtiendrait de suite les lingots au titre et au calibre de fa- 
brication. 

Pour que le jugement des espèces présente les garan- 
ties convenables, il faut prendre la matière au creuset, au 
moment où l'alliage vient d'entrer en fusion, et la suivre 
ensuite dans toutes les périodes de la fabrication. 

Fonderie. 

En France, Targent que Ton destine au monnayage est 
coulé en lames minces de 5 à 6 millimètres -, comme elles 
n'ont que deux ou trois fois l'épaisseur d'une pièce de S fr., 
il ne faut pas des moyens bien puissants pour les réduire à 
répaisseur'desflans^*, les molécules n'étant pas suffisamment 
rapprochées, les pièces sont tendres, et ne résistent pas 
longtemps à Faction du frai. 

En Angleterre, c'est différent, la matière est coulée en 
lingots de 30 millimètres d'épaisseur ; elle passe bien des 
fois entre les rouleaux d'un puissant laminoir, avant d'être 
réduite au calibre des flans, et elle acquiert ainsi beaucoup 
plus de densité. 

On a exprimé la crainte que des lingots plus épais n'offris- 
sent des inconvénients, à cause des effets de la liquation, 
c'est-à-dire de la différence du titre qui existe du centre à la 
superficie des métaux alliés : je ne partage pas cette opi- 
nion. Je crois au' contraire que lorsque l'argent doit être la- 
miné, il vaut mieux qu'il soit coulé à une certaine épaisseur, 
parce que, étant soumis à un plus grand nombre de passe$j 
la différence devient moins sensible puisqu'elle se trouve ré- 
partie sur une plus grande longueur : le laminage anglais 
réduit les lingots au quinzième de leur épaisseur ; ainsi com- 
primé, l'argent est amené aux meilleures conditions de 
durée possibles. Les machines de la fonderie anglaise sont 

• Le flan est la pièce découpée qui n'a pas encore reçu l'empreinte du monnayage» 
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supérieures aux ustensiles de la Monnaie de Paris. On pour- 
rait, moyennant quelques perfectionnements, les rendre 
encore plus économiques. 

Laminage. 

L'argent sortant des lingotières est soumis à li^ pression 
de deux cylindres qui par des passes successives, le rédui- 
sent à répaisseur des flans que Ton veut obtenir; c'est ce 
qu'on appelle laminage. La dimension des cylindres n'est 
pas indifiTérente, surtout quand il s'agit d'un travail régulier 
et non interrompu. Les laminoirs de nos ateliers monétaires 
sont trop petits; ils ne débitent pas assez à la fois, les cylin- 
dres s'échauffent considérablement pendant le travail, se 
dilatent, perdent de leur rondeur, et ne pro4uisent que des 
lames irrégulières : nos petits laminoirs i\é pourraient pas 
mordre sur des lingots de 30 millimètres. 

Les rouleaux du laminage anglais ayant au moins 90 cent, 
de circonférence travaillent des journées entières sans 5'é- 
chaùffer sensiblement et produisent au moins 30 à 35 mètres 
de lames par minute. A^oici comment on opère à la Monnaie 
de Londres. 

Pour faire disparaître les inégalités qui se manifestent au 
sortir des lingotières, on commence à donner une passe sur 
champ pour égaliser les rives du lingot. Cette préparation 
n'est pas sans importance, parce que les lames devant être 
soumises pendant le travail à plusieurs fonctions mécaniques, 
il est indispensable qu'elles soient parfaitement régulières ; 
on passe ensuite le lingot sur le plat, jusqu'à ce qu'il^soit 
réduit à l'épaisseur convenable. La pression est si grande 
que la première passe le diminue de 7 à 8 millimètres. Cette 
pression considérable qui se renouvelle un grand nombre 
de fois, détruit entièrement les soufflures qui peuvent exister 
dans l'épaisseur du lingot, alors, le métal devient plus 
dense, plus sonore, et la sonorité est une qualité essentielle, 
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puisqcr'elle fait reconnaître aisément les pièces fausses que 
Ton mêle quelquefois à celles de bon aloi. Le laminage an- 
glais est donc bien supérieur au nôtre. Cependant , malgré 
cette supériorité, on est encore obligé de soumettre les lames 
au travail d'une autre machine, dont les fonctions sont pré- 
férables à notre moyen d'ajustage-, cette machine que j'avais 
indiquée, en 1838, c'est le dragon. 

Dragon pour Vajmtage des monnaies. 

Le dragon de la Monnaie de Londres n'est pas autre chose 
qu'un banc à tirer perfectionné. Son travail consiste à faire 
passer les lames entre deux petits cyUndres fixes et parallè- 
les, trempés très-dur, pour les régler d'épaisseur, cette ma- 
chine est presque un double emploi mécanique; car elle 
recommence, à peu de chose près,,mais par un moyen diffe- 
r.ent, l'opération du laminoir. 

Malgré la régularité de ses fonctions, le dragon laisse 
encore quelque chose à désirer, car les lames sortent sensi- 
blement plus' épaisses au milieu que sur les bords. Cette 
differenôe n'a pas d'importance, lorsque les flans doivent 
être découpés sur un ou deux rangs, parce que, dans ce 
cas, ils se font équilibre -, mais pour les petites pièces que 
Ton découpe sur trois ou quatre rangs, Tinconvénient devient 
plus grave, parce que celles du milieu sont toujours plus 
épaisses que les autres. Je sais bien qu'il est impossible, dans 
une grande fabrication , d'obtenir constamment une régu- 
larité géométrique ; mais je crois que l'on pourrait avoir au- 
tant et plus de précision au laminoir. 

Les lames que Ton fait passer au dragon n'avancent que 
par un effet de traction à l'une de leurs extrémités ; elles ne 
s'amincissent, elles ne s'égalisent que par le frottement 
qu'elles éprouvent entre les deux cylindres. Comme ceux-ci 
sont fixes , et que le frottement se fait constamment à la 
même place sur des points parallèles, on est obligé d'inter- 
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rompre souvent la marche de la machine pour les rappro- 
cher, afin de regagner ce qu'ils perdent par ce frottement. 
Les résultats du dragon ne sont donc pas invariables puisqu'ils 
dépendent de l'attention et de l'intelligence de Touvrier qui 
le règle et le conduit. 

L'action du laminoir est bien différente ; car elle ne 
laisse aucune trace de frottement à la surface des lames ni 
des cylindres qui marchent toujours ensemble dans une par- 
faite harmonie ; c'est parce qu'il serait possible de disposer 
le laminoir de manière à corriger de suite et à coup sûr la 
moindre variation, que je le préférais au dragon pour ajuster 
les lames ; je ne parle pas du laminoir actuel, mais du lami- 
noir à passe fixe , celui que je comprends, et qui par sa 
construction et la régularité de ses fonctions , serait au 
laminoir actuel ce que le dragon est au banc à tirer. 

Recuit: des lames. 

Le recuit consiste à adoucir le métal après qu'il a été 
passé au laminoir, afin d'éviter les criques et les gerçures 
qui se manifestent ordinairement lorsque les lames sont trop 
écroules ; le recuit se fait dans un fourneau à réverbère dont 
la chaleur ne doit pas dépasser 800 degrés ; les lames y sont 
introduites à Taide d'un charriot en fonte que l'on retire 
aussitôt qu'elles commencent a rougir ; on les refroidit à 
l'eau pour les soumettre de nouveau si l'action du laminoir 
jusqu'à ce qu'elles aient été réduites à l'épaisseur des flans. 
Cette opération est simple -, cependant, comme elle doit se 
renouveler souvent pour la fabrication du bronze qui doit 
passer au laminoir un plus grand nombre de fois que l'ar- 
gent, elle exige beaucoup d'attention ^ . 

Sans un recuit régulier, on ne peut obtenir un bon lami- 

* Je parle du bronze binaire qa'on aarait dû employer pour fabriquer les nouveaux 
sous, et non pas de l'alliage ternaire dans lequel il entre du zinc et qui est trop 
mou. 
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nage^ parce que les parties les plus dures résistant davantage, 
celtes qui sont plus douces s'amincissent toujours plus. C'est 
principalement lorsque les lames doivent passer au dragon, 
qu'une grande égalité de recuit devient nécessaire -, car la 
résistaDce qu'elles rencontrent entre les petits cylindres étant 
souvent très-grande, l'effort de traction qu'elles éprouvent 
à l'une des extrémités, suffit pour amincir davantage les 
parties les plus douces qui cèdent à l'étirage. 

Les fourneaux à recuire doivent être construits de manière 
à éviter autant que possible l'oxydation. 

Découpage des flans. 

Lorsque le métal a été étiré au laminoir, aminci à l'épais- 
seur que l'on veut obtenir et passé au dragon-, on le découpe 
en flans ] c'est l'opération la plus délicate de la fabrication, car 
le découpage donne aux pièces le poids qu'elles doiventavoir. 
Pour cela il est nécessaire que les coupoirs et les lames 
soient parfaitement eu rapport -, parce que l'épaisseur étant 
donnée, le diamètre du piston * ne peut-être altéré sans qu'il 
en résulte une différence sensible; si le piston est usé, il 
tranche des flans plus petits et les pièces sont plus légères, s'il 
est remplacé par un autre plus fort que le calibre, les flans se- 
ront trop lourds ; ilestdonc essentield'exercerune très-grande 
surveillance sur tout ce qui a rsçport au découpage des flans. 

Pour que le flan soit dans des conditions parfaites, il faut 
que ses deux surfaces soient bien planes, que la tranche soit 
douce ; qu'elle se polisse en quelque sorte pendant son pas- 
sage dans la matrice dont l'ouverture doit être exactement de 
même diamètre que le piston ; ces qualités dépendent non- 
seulement du bon état du coupoir, mais aussi du procédé mé- 
canique appliqué au découpage. 

En France, le découpage se fait à bras d'hommes avec la 
presse à vis : la force de l'homme n'étant pas suffisante, il a 

' Emporte pièce. 
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fallu renoncer à découper les flans avec des coupoirs à base 
horizontale, lespistonsqui servent ordinairement sont taillés 
ensifflet de manière à ne trancherqu'unepartie delà surface 
du flan à la fois ; il commence par un bord et emporte le reste 
par la continuité de l'opération. Ce procédé est très-mau- 
vais ; non-seulement parce qu'il augmente la bavure et laisse 
des floches sur la tranche, mais aussi parce qu'il tend a 
amincir davantage la pièce d'un côté ; ce qui est un incon- 
vénient pour le monnayage. 

Le découpage des flans peut recevoir de grands perfec- 
tionnements ; le coupoir actuel est insuffisant , il serait 
avantageusement remplacé par un nouveau mécanisme , 
soumis à l'impulsion de la vapeur qui devrait être la force 
motrice appliquée à toutes les parties de la fabrication. 
Ainsi, on pourrait obtenir d'un seul coupoir, garni de poin- 
çons à surface horizontale, plusieurs .pièces à la fois dont la 
tranche serait plus nette et beaucoup plus régulière. 

En Angleterre, le découpage se fait par la vapeur; 
l'homme n'agit que comme conducteur de la lame ; l'em- 
porte-pièce, dont la base est parfaitement plane, coupe insr 
tantanémentle flan tout autour, sans laisser aucune bavure, 
ni aucune irrégularité \ c'est ce procédé que la com- 
mission spéciale avait proposé au Gouvernement. Je par- 
tage l'avis de la commission pour le coupoir, mais je 
n'approuve pas le mécanisme. Le coupoir et la matrice, qui, 
du reste, n'ont rien de particulier, puisqu'ils ressemblent à 
tous ceux dont on fait usage chez les boutonniers , devraient 
être montés diflcremment, la machine anglaise, qui est 
très-compliquée , pourrait être remplacée par une autre 
beaucoup plus simple et dont les produits seraient tout aussi 
parfaits. J'ajouterai que si le monnayage devait se faire psff 
une pression plus grande que la pression actuelle , il serait 
nécessaire d'apporter des modifications dans l'épaisseur et le 
diamètre des flans. 
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Machinage des flans. 

On désigne sous le nom de machinage, l'opération qui 
consiste à refouler le flan tout autour pour lui faire con- 
tracter d'avance la saillie du listel qui préserve la pièce mon- 
nayée des altérations du frai -, cette opération conçue dans 
l'intérêt d'une bonne fabrication, se faisait à la main dans 
nos ateliers monétaires, sous le nom de cordonnage; mais 
elle a été supprimée au commencement de 1830 et remplacée 
par le cordonnage en virole brisée -, système vicieux auquel 
doivent être attribuées les imperfections du monnayage 
actuel. 

Le cordonnage des pièces devrait être conçu et exécuté 
de manière à désespérer les faux monnayeurs. L'ancienne 
légende creuse avait l'inconvénient d'être trop facile à imiter, 
et par conséquent d'offrir moins de garanties que le cordon 
saillant. En supprimant la virole brisée, on pourrait conserver 
la légende en relief et la faire différemment; en la pla- 
çant dans une rainure , bordée de deux filets saillants , 
elle serait plus durable et moins facile à altérer Ce cordon- 
nage s'exécuterait en creux, par un moyen mécanique 
nouveau, plus puissant et plus expéditif que les moyens ac- 
tuels. 

Sassage, recuit et blanchiment des flmis. 

Lorsque les flans sont machinés, on les fait recuire pour 
le monnayage , mais avant on doit les dégraisser et les dé- 
barrasser de toute malpropreté ; c'est pour cela qu'on les 
met avec de la sciure de bois dans des sacs de coutil fixés à 
une machine qui leur imprime un mouvement de va et 
vient ; ce service , d'une grande simplicité , pourrait être 
mieux établi qu'en Angleterre. 

Le recuit a pour objet d'adoucir les flans afin qu'ils cèdent 
plusfacilementàla pression du balancier. L'argent et le bronze 
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jse font recuire différemment : Les Amis de bronze qui sont 
d'une oxidation facile exigent plus de précautions que les 
autres ; il faut les mettre dans des coffrets en cuivre de forme 
cylindrique, clos et lûtes, que l'on place, plusieurs à la fois, 
sur un chariot, pour les exposer ensuite au feu d'un four- 
neau à réverbère. Les flans en argent sont placés à découvert 
dans des coffrets que Ton pose aplat sur la sole dû fourneau. 

Le recuit des flans est plus facile que celui des lames; 
mais il ne mérite pas moins d'attention, car il ne faut pas 
dépasser le degré de chaleur convenable. 

Aussitôt que les .flans sont arrivés au rouge naissant, on 
doit les retirer et les verser dans une chaudière d'eau de dé- 
roche en ébulition; après les avoir remué pendant trois ou 
quatre minutes, ils en sortent parfaitement blanchis ^ on les 
rince ensuite à l'eau froide, on les sèche avec de la sciure, 
que Ton passe au crible, et on les ressuie complètement 
en les plaçant dans une toumette en tôle que l'on chauffe 
dans un four cylindrique. 

Ces différents services sont parfaitement entendus à la 
Monnaie de Londres. 

Mùfinayage. 

Avant de faire passer les flans au monnayage, on doit 
les soumettre à un pesage rigoureux, et mettre au rebut 
ceux qui sont trop lourds ou trop légers : à l'instar de 
Vienne et de Saint-Pétersbourg ce travail se fait mécanique- 
ment. 

Le monnayage est la partie essentielle et artistique de la 
fabrication^ jusque-là la matière n'est autre chose qu'une 
marchandise tarifée, n'ayant d'autre valeur que sa valeur in- 
trinsèque; mais aussitôt que le flan a été scellé de l'effigie 
du souverain, il acquiert son prix monétaire et peut servir à 
toutes les transactions. 

L'opération consiste à faire passer le flan dans une virole 
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pour Ty soumettre à la pression de deux coins gravés qui 
lui impriment des deux côtés à la fois le sceau de FÉtat : 
ce travail , quoique bien simple , nécessite un mécanisme 
assez compliqué. 

Pour obtenir un beau monnayage, il faut non-seulement 
que la forme et la gravure des coins soient bien entendues, 
mais il fautaussipouvoirdisposerd'unè grande force motrice, 
non-seulement de la force nécessaire pour frapper à fond, 
' mais d'un excès de force qui écrouisse suffisamment la pièce 
en la comprimant très-fortement dans la virole entre les deux 
coins. Ainsi le recuit doit adoucir le flan pour qu'il prenne 
mieux la forme de la gravure ; mais il faut que Vad(mci dispa- 
raisse efUièremmtpendant le monnayage et qu'il soit remplacé 
par laplm grande dureté qtie puisse acquérir le métal par la 
compression: tel est le problème à résoudre parle monnayage, 
problème d'autant plus difficile que le frappage doit se faire 
d'un seul coup, et que les coins doivent produire un grand 
nombre de pièces afin que la façon ne revienne pas trop 
cher. 

Gomme la perfection des monnaies dépend surtout du 
monnayage, le frappage des pièces a particulièrement fixé 
mon attention ; non-seulement la beauté des empreintes est 
précieuse sous le rapport de l'art, mais elle est nécessaire 
comme obstacle principal à la contrefaçon. Pour arriver plus 
sûrement à cette perfection, il m'a semblé qu'il fallait d'a- 
bord améliorer le système des coins et renoncer à l'emploi de 
la virole brisée. 

La virole brisée est mauvaise, parce qu'elle n'offire pas 
assez de résistance au coup du balancier*, la pièce n'y étant 
pas suffisamment comprimée , ne reçoit qu'imparfaite- 
ment l'empreinte de la gravure. Elle est mauvaise, parce 
que le cordon en relief qu'elle laisse autour augmente le dia- 
mètre de la pièce qui n'est plus en harmonie avec le type 
des monnaies modernes. 
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La virole brisée est mauvaise parce qu'au lieu de conte- 
nir et de former régulièrement la pièce, elle la défigure en la 
changeant en un disque irrégulier dont Taltération est 
prompte et facile. L'application de ce procédé au mon- 
nayage est le plus grand contresens qu'on puisse imaginer ; 
car en faisant à la fois le cordonnage et le monnayage, on 
contrarie l'effet principal du balancier ; son action est 
en partie détruite, puisque au moment du frappage le flan 
se dérobe à ses coups en pénétrant dans la gravure et dans 
les points de jonction de la virole brisée. 

Pour remédier à ces inconvénients, il aurait fallu appli- 
quer au monnayage une force bien supérieure à celle que 
l'on employait auparavant avec la virole pleine ^ mais on a 
fait tout le contraire. Au lieu d'augmenter cette force, les 
directeurs l'avaient diminuée d'un tiers, en faisant frapper 
les pièces de cinq francs par huit barriers seulement 
tandis qu'autrefois on en mettait douze; en s' écartant 
petit à petit des conditions de bonne fabrication ils avaient 
augmenté les chances de contrefaçon, et mis l'État dans la 
nécessité de subir des pertes considérables par la fréquence 
des refontes, La première de toutes les réformes à introduire 
dans la fabrication serait la suppressioa de la virole brisée 
uniquement conçue dans l'intérêt des directeurs afin de leur 
éviter les frais de cordonnage. 

En Angleterre, on monnaye avec le balancier; le système 
du poseur et du dévirolage sont différents du nôtre, mais la 
différence la plus importante est dans le mouvement imprimé 
à la machine. En France, des hommes tiraient le cordon aux 
extrémités de la barre, tandis qu'en Angleterre, le mouve- 
ment est donné par une machine à vapeur et l'action pneu- 
matique ; le Gouvernement n'a point adopté ce procédé 5 
il a bandonné le balancier et l'a remplacé par la presse 
monétaire. 

Pendant les expériences comparatives qui ont eu lieu 
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en 1839 à la Monnaie de Paris, entre le balancier et la 
presse, il a été constaté que cette dernière machine offrait 
une économie de 37 pour cent pour les pièces de 10 cen- 
times «t de 108 pour cent pour celles de 5 centimes, dans la 
consommation des coins ^ ce résultat que Ton a attribué à 
l'action de la presse que l'on supposait différer beaucoup 
de celle du balancier, me semble avoir été mal jugé et mal 
expliqué : il a été attribué au mérite de la machine, tandis 
qu'il est aujourd'hui démontré qu'il ne provenait que de son 
impuissance. 

Pour expliquer le fait on a dit : la pression de la machine 
est progressivej tandis que le frappage du balancier est comme 
un coup de marteau. Cette définition n'est pas exacte ; le 
mouton qui tombe et qui frappe instantanément, peut être 
comparé au marteau, mais non le balancier dont la marche 
subordonnée à l'inclinaison de la vis, est progressive comme 
celle de la presse, la seule différence, c'est que celle-ci 
n'ayant pas comme le balancier la ressource du cin- 
glage^ doit toujours agir par un mouvement brusque et dans 
les conditions les plus absolues ; je dis les plus absolues parce 
que si la force motrice est suffisante, si le mécanisme est 
assez fort, s'il est doué d'une précision mathématique assez 
grande, l'opération se fera dans les conditions rigoureuses 
qui lui auront été imposées par le rapprochement des 
coins, quelle que soit d'ailleurs la résistance ou Técrouisse- 
ment du flan. Le balancier agit au contraire dans des con- 
ditions beaucoup moins absolues, puisque malgré le cinglage, 
le récrouissement de la matière monnayée produit une réac- 
tion qui fait remonter la vis et qui soulage les coins. 

On a dit : « L'effet du balancier est tel que le coin qui 
« presse sur le flan d'abord avec une grande puissance, perd 
« peu à peu de son effet à mesure que le métal durcit par 
« récrouissement qu'il éprouve. Ainsi le balancier agit d'au- 
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« tant moins sur le flan que la surface de celui-ci devient 
« plus résistante, ce qui est précisément le contraire de 
« ce qu'on devrait se proposer. » 

Mais si le balancier et la presse monétaire agissent dans 
des conditions à peu près semblables, s'ils exercent tous deux 
une pression successive, comment la presse qui agit dans, 
les conditions les plus absolues a-t-elle pu ménager les coins 
davantage que le balancier? Voilà c^que je vais expliquer. 
J'ignore dans quel état se trouvait le balancier au moment 
de l'expérience -, je ne sais pas si la barre qui agit comme 
volant n'était pas trop chargée pour les pièces que Ton avait 
à frapper, ou si la partie de la rotule sur laquelle posent 
ordinairement les coins était bien ou mal dressée ; mais ce 
que tout le monde sait, c'est que la presse monétaire n'avait 
pas les qualités nécessaires pour accomplir un bon mon- 
nayage; elle avait été mal calculée ; le mouvement était trop 
rapide, les assemblages beaucoup trop faibles , fléchissaient 
sous l'action de l'excentrique et du levier : enfin elle con- 
sommait toute son énergie en vains efforts sur elle-même ; 
aussi, quoique l'écartement des coins fut bien réglé, quoi- 
que la force motrice fut plus que suffisante, le monnayage 
ne venait pas à fond ^ ce n'est donc pas à un mérite parti- 
culier que la durée des coins devait être attribuée, mais à 
l'imperfection et à la faiblesse de la machine. 

Si j'avais été chargé d'émettre une opinion sur le mérite 
des deux machines, s'il m'avait fallu décider qui du balan- 
cier ou de la presse monétaire, possède le plus de puissance, 
je m'y serais pris différemment ; j'aurais voulu connaître 
le maximum d'effet de l'un et de l'autre, en livrant à 
leur action, et par gradations, des flans du bronze le plus 
dur, au lieu de l'alliage malléable que l'on a choisi pour 
la fabrication des nouveaux sous. Lorsque l'on sera par- 
venu à construire une presse réunissant toutes les condi- 
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lions nécessaires, on verra que Ton s'était trompé dans 
l'appréciation du travail de la mackine qui, à mon avis, ne 
vaut pas le balancier. 

Quelque mécanisme que Von adopte, si la machine n'a 
pas dans son action un temps analogue au cinglage du ba- 
lancier, on n'aura jamais qu'un monnayage imparfait. 

La nécessité de changer l'outillage et le mécanisme mon- 
nétaires est donc suffisamment démontrée. Mais, de ce 
qu'il y a nécessité de renouveler en grandes parties ce ma- 
tériel, s'ensuit-il qu'il faille adopter uniquement et de pré- 
férence les procédés et les machines qui fonctionnent à 
l'étranger ? Je ne le pense pas ; car, depuis l'époque déjà 
ancienne où ces machines ont été inventées, les méthodes 
ont vieilli, les connaissances en mécanique se sont accrues, 
et je tiens pour certain que notre industrie nationale ne serait 
point embarrassée de créer un matériel supérieur à tout 
ce qui existe aujourd'hui. 

Les frais considérables qui ont été faits pour construire et 
installer les presses monétaires en vue du frappage de la 
nouvelle monnaie de bronze, pouvaienfêtre évités -, pour ce 
travail accidentel et de courte durée, il suffisait de réunir 
et de grouper les anciens balanciers dans un local spécial et 
leur imprimer le mouvement, non pas à l'aide de la ma- 
chine pneumatique, comme en Angleterre, mais en leur ap- 
pliquant la vapeur directement comme force motrice, c'eut 
été beaucoup plus simple et plus économique. 

Fabrication des coins. 

La fabrication des coins est demeurée stationnaire au mi- 
lieu des progrès de toutes sortes : ceux qu'on emploie sont 
généralement plats ; au moment du frappage la pression est 
uniforme, parce que les coins agissant simultanément sur 
toute l'étendue de la surface du flan, la résistance est la 
même sur presque tous les points ; la matière dont les mo- 
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lécules sont ainsi rapprochées du même coup horizonUde- 
ment, pénètre imparfaitement dans la gravure ; elle s'étend 
bien un peu, mais pas assez cependant pour contracter au 
bord une saillie suffisante, surtout depuis l'application de la 
virole brisée, 

Si la surface des coins était légèrement convexe, la 
pression du balancier, au lieu d'être instantanée et uniforme, 
comme elle Test aujourd'hui, serait progressive, le flan, au 
lieud'ètrepresséàlafoisdans toute son étendue, serait at- 
taqué graduellement des deux côtés à partir du centre, 
par les deux surfaces convexes, et les molécules de la 
pièce, au lieu d'être rapprochées horizontalement , vien- 
draient affluer sur les bords, vers lesquels la pression pro- 
gressive les ferait converger ; la matière pénétrerait plus 
aisément et plus fortement dans la gravure du centre -, la 
portion excédante poussée vers la circonférence, par la 
continuité de l'opération, serait taillée et divisée au pour- 
tour sur un plus grand nombre de points à la fois ; elle rem- 
plirait mieux les ovesdont la forme allongée et peu profonde 
lui faciliterait le passage, ensuite, comme elle serait chas- 
sée plus fortement le long de la virole, elle viendrait, en 
s'épaississant, prendre place dans Tintervalle circulaire des 
coins, pour contracter exactement le listel par lequel finit 
l'opération. 

La forme convexe des coins, que je crois préférable pour 
les pièces de cuivre, l'est encore davantage pour le frap- 
page des monnaies d'or et d'argent ; car des pièces dont les 
deux côtés sont légèrement concaves, ne se prêtent pas aussi 
facilement à l'altération que les monnaies actuelles qui, par 
leur proportions uniformes, sont plus faciles à attaquer dans 
leur épaisseur. 

Le moyen le plus redoutable pour l'altération des mon- 
naies, c'est sans contredit le fraisage ou forage des pièces dans 
leur épaisseur. Ce moyen est d'autant plus à craindre qu'il 
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résulte de procédés mécaniques simples, faciles et répandus 
dans beaucoup d'ateliers Ce moyen offre à celui qui veut 
se livrer à l'altération des monnaies, tous les avantages ima- 
ginables avec presque certitude d'impunité, tant il est diffi- 
cile de distinguer les pièces altérées lorsqu'elles sont empi- 
lées ou mêlées avec de bonnes pièces : elles conservent des 
deux côtés le type originel, elleç ont la même épaisseur, le 
mèm^diamètre, le môme cordon, le même poids et presque 
le même son, car on rencontre quelquefois des pièces de 
bon aloi qui sont pailleuses et dont le son n'est pas plus 
sonore. 

Si les monnaies étaient frappées avec des coins légèrement 
convexes, ceux qui font métier d'altérer les monnaies se gar- 
deraient bien d'y toucher, car il serait impossible de les 
fraiser pour les fourrer dans leur épaisseur, puisqu'elles 
seraient moins épaisses au centre que sur le bord-, le 
résultat de l'altération ne couvrirait pas le prix de la main- 
d'œuvre; tandis que ceux qui se livrent aujourd'hui à cette 
coupable industrie, peuvent soustraire aisément pour trois 
francs d'argent sur une pièce de cinq francs. C'était pour 
mettre un terme à ce moyen d'altération que j'avais proposé 
au Gouvrenement, au mois d'octobre 1839, d'adopter des 
coins convexes pour le monnayage, de supprimer la pièce de 
40fr. , et de ne plus mettre dans la circulation que des pièces 
de 10 fr. et de 20 fr. qui par leur peu d'épaisseur sont à 
Tabri de ce moyen. 

La fabrication des coins est un travail des plus difficile, 
c'est le plus délicat de l'art monétaire. 

La durée des coins n'est jamais la même, les uns produi- 
sent peu, les autres produisent beaucoup, cela dépend de la 
qualité de l'acier qu'on emploie et au plus ou moins de réus- 
site dans la fabrication. 

Les principales difficultés se rencontrent dans le for- 
geage et la trempe . Il est si difficile pour le forgeron de 

13 
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donner des chaudes toujours égalçs; il est si rare que Ton 
réussisse à donner le degré de chaleur rouge convenable au 
moment de la trempe, et Ton se trompe si souvent sur le 
degré du recuit, que Ton n'est jamais bien sûr d'une par- 
faite réussite dans cette fabrication^ la grande difficulté, 
c'est de faire pénétrer la trempe, d'une manière uniforme, 
de la superficie au centre du coin -, il est donc très-rare que 
Ton atteigne le degré de perfection nécessaire à une gipande 
durée; il est probable qu'un changement dans la forme ob- 
vierait à cet inconvénient. 

Les coins dont on se sert habituellement sont de forme 
cylindrique, le dessous, la face opposée à celle qui porte 
la gravure pose à plat sur le tas du balancier ou de la presse. 
Au lieu de faire le dessous plat, si on lui donnait la forme 
hémisphérique, je crois que le coin durerait plus longtemps, 
parce que la trempe pénétrerait plus avant et plus régu- 
lièrement dans l'intérieur. 

En supposant que la trempe ne puisse pas atteindre 
le centre avec la même intensité que le pourtour, la portion 
non trempée aurait moins d'étendue que dans la forme ac- 
tuelle, puisque la trempe qui pénètre en général par couches 
concentriques en suivant la iorme extérieure, gagnerait dans 
l'intérieur toute la différence qui existe entre le carré et 
l'hémisphère. 

La trempe peut être mauvaise par des causes différentes ; 
soit parce que la chaleur rouge n'a pas suffisamment péné- 
trée dans l'intérieur, ou bien parce que le refroidissement 
qui est instantané sur les parois extérieures, et qui ne mar- 
che que graduellement sur les couches internes , n'a pas 
été a^ssez prompt, ni assez intense pour donner la dureté 
aécessaire, bien que le calorique soit arrivé jusqu'au centre 
à un degré convenable. 

Autant il est aisé de faire comprendre la marche de la 
trempe à ceux qui en ont l'habitude, autant il est difficile de 



Digitized by 



Google 



FABRICATION MONÉTAIRE. 199 

l'expliquer à ceux qui ne sont pas initiés à ce travail ; aussi 
conseillerai-je à ceux de mes lecteurs qui voudraient étudier 
le changement que j'indique, àe placer un hémisphère dans 
un carré, et de tracer à l'intérieur des lignes pour marquer 
la marche décroissante de la trempe qui pénètre par cou- 
ches et va toujours s' affaiblissant de plus en en plus en ar- 
rivant au centre, par ce moyen ils saisiront mieux ma défi- 
nition et pourront comprendre les avantages du changement 
que je propose qui aurait pour résultat : 

1® De permettre à la trempe de pénétrer plus avant au cen- 
tre du coin, 

â® De rendre les coins plus résistants, dans le cas oui la 
trempe ne serait pas arrivée jusqu'au centre, parce que le 
nombre des molécules, qui sont ordinairement refoulées sur 
elles-mêmes sous le coup du balancier quand elles n'ont pas 
atteint la dureté nécessaire, se trouverait considérablement 
réduit; comme elles occuperaient un plus petit espace, 
qu'elles seraient resserrées dans une enveloppe hémisphé- 
rique plus étroite que le carré, le refoulement serait moins 
sensible, par conséquent la durée du coin serait plus grande. 

Quelques essais suffiraient pour faire apprécier la valeur 
de la forme hémisphérique. 
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MiDAILLSt HltTOBlQOm 

A BON MARCHÉ 

pour servir à rinstruction du peuple. 

L'histoire d'une nation comme la France, dont les annales 
remontent à des temps trës-éloignés, dont les victoires, le& 
conquêtes et les différentes phases politiques ont influé puiS'- 
sammentsur le sort de tant de peuples, devrait rester gravée 
dans la mémoire de tous, mais pour cela il faudrait d'autres 
moyens d'enseignement que ceux d'aujourd'hui, qui néces^ 
sitentde trop longues études. 

Malgré la sollicitude du Gouvernement quia augmenté les 
bibliotJièquespubliques, ces établissements demeureront tou- 
jours inaccessibles au peuple. Les livres sont rares dans les 
campagnes, Pour que Partisan s'instruisît parles livres d'hisr 
toire, et pour qu'il devine les avantages de l'étude, il faudrait 
qu'il allât au devant du travail qu'elle exige ; ce bienfait de la 
civilisation,il ne faut pas l'espérer de longtemps. A l'ouvrier 
épuisé par une longue journée de travail , l'instruction doit 
s'offrir sans fatigue et pour ainsi dire à son insu ; c'est donc 
parce que les livres sont insuffisants que j'avais proposé de 
créer un monument numismatique à bon marché, un livre à 
pages de bronze destiné à l'enseignement de l'histoire : 
frapper sur des médailles l'effigie de nos rois y consigner, 
en quelques mots clairs et concis, quelques-uns des événe- 
ments les plus remarquables de leur règne, ne serait-ce pas 
le meilleur moyen de répandre l'instruction parmi le peuple, 
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de lui apprendre tout ce qui, dans cette longue succession de 
siècles, aété fait de grand, d'utile et de beau pour et par la 
France. 

Déjà, dans quelques pays on enseigne l'histoire à l'aide 
de petites médailles en plâtre ou en soufre qui représentent 
les rois, les reines, les hommes d'État, les guerriers et le^ 
savants les plus célèbres; ce moyen est excellent, car en 
réunissant sur la même pièce l'eflBgie du souverain, les faits 
principaux*; les actions les plus éclatantes et le nom des 
hommes illustres de son règne, on parle à la fois aux yeux , 
à la mémoire et à l'imagination. M. Anténor Joly, appréciant 
les avantages de ce mode d'enseignement, avait demandé, 
en 1842, que l'on profitât de la refonte des sous pour donner 
à l'histoire de France la plus grande diffusion possible ; pour 
cela, il proposait d'imprimer aux nouvelles pièces un carac- 
tère historicpie et mnémonique; j'ai déjà dit pourquoi ce 
projet ne serait pas praticable et je vais donner quelques 
explications qui feront comprendre la nécessité de fabriquer 
en dehors de la monnaie de cuivre, des médailles à bon 
marché , pour mettre l'histoire de France à la portée de 
tous. 

. Depuis que le système métrique a été adopté, le Gouver- 
nement s'est attaché, dans l'intérêt du commerce, à donner 
aux pièces de monnaie un caractère particulier, un type uni- 
forme qui les mit en rapport avec ce système et les fit re- 
connaître à première vue. Si, comme le demandait M. An- 
ténor Joly, on donnait aux nouveaux sous une diffusion 
historique, l'uniformité serait détruite, la fraude en profite- 
rait et l'on verrait s'introduire dans la circulation une plus 
grande quantité de sous étrangers. La diffusion serait con- 
traire aux intérêts du commerce , puisqu'elle détruirait 
l'uniformité des pièces qui est sa meilleure garantie. 
Au point de vue numismatique, le but serait également 
manquéc. Le module de 20 mill. serait trop petit pour 
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recevoir utilement les inscriptions projetées; les condi- 
tions monétaires ne permettant pas de placer sur les sous 
d'autre effigie que celle du roi régnant et les pièces ayant 
pour double destination d'enseigner Thistoire et de circuler 
dans le commerce , Faction du frai détruirait les carac- 
tères historiques et elles n'auraient bientôt plus, comme 
médailles qu'un mérite éphémère. C*est pour cela que j'a- 
vais demandé que l'on commençât par monnayer autant 
de sous qu'il serait nécessaire pour le commerce et que l'on 
frappât ensuite des médailles destinées à l'instruction. 

On a dit que la monnaie de bronze fabriquée avec la plus 
grande perfection pourrait servir à chaque instant comme 
moyen de contrôle et de vérification. Les médailles histori- 
ques vaudraient mieux pour cet usage, car, n'étant pas 
exposées comme les sous à la déperdition du frai, elles con- 
serveraient toujours leur unité de pesanteur et leur pureté 
primitive. Ainsi les sous ne seraient pas détournés de leur 
destination et les médailles resteraient dans les communes, 
dans les familles pour rappeler au souvenir de tous les 
belles actions, les grands succès et même les revers de la 
France. Ces médailles qui porteraient à la fois l'effigie des 
monarques et quelcjues faits principaux de leur règne, se- 
raient plus grandes que les sous *, leur dimension permettrait 
d'y insérer un plus grand nombre de noms \ et la tête du 
souverain également plus grande, serait plus facile à dis- 
tinguer à première vue. 

Le projet de M. Anténor Joly comprenait une collection 
de 155 pièces, composée de 150 frappes différentes, savoir : 

75 Pièees de un déeime à 15 gr. pesant ensemble 1125 gr. 
80 Pièces de einq centimes 7,5 600 

155 Poids 1,7«5 

La collection que je propose comprendrait 200 médail- 

. les : d'un côté serait représentée la tète d'un des rois de 

France et en légende son nom, son chiffre chronologique, la 
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durée de son régne, Tannée de son avènement, celle de sa 
mort : au revers, les faits principaux de son règne, le nom 
des hommes qui l'ont illustré dans les arts, la politique, les 
lettres, Vindustrie ouTarmée. 

Chaque pièce aurait un peu plus de 33 millimètres, de 
sorte que 30 de ces médailles réunies sur une ligne droite 
produiraient exactement la longueur d'un mètre. Elles se- 
raient par conséquent plus grandes que les pièces de lO cent., 
elles pèseraient 20 gramm. -, cinquante médailles donneraient 
exactement le poids d'un kilogramme, et elles auraient une 
valeur proportionnelle à la monnaie de cuivre, c'est-à-dire 
qu'un kilogramme de médailles ne serait pas plus cherqu'un 
kilogramme de sous; la collection complète pèserait 2 kilo- 
grammes. 

Comme cet abrégé de l'histoire de France serait destiné à 
recevoir une grande publicité, comme il pourrait être ap- 
pelé à faire loi dans une multitude de circonstances que Ton 
ne saurait prévoir aujourd'hui ; chaque inscription qui en 
ferait partie devrait être examinée et discutée par une Com- 
mission d'hommes spéciaux, qui détermineraient la date pré- 
cise des événements, et présideraient à la rédaction. Les 
faits seraient comparés entre eux, et l'on n'accorderait la 
mention qu'à ceux qui seraient reconnus les plus mémo- 
rables. 

Beaucoup de points importants, on le sait, restent encore 
à décider et à éclaircir dans notre histoire ; eh bien ces 
difficultés pourraient être résolues par les savants et les his- 
toriens qui seraient appelés par le Gouvernement à con- 
courir à cette œuvre si grande et si utile. La Commis- 
sion pourrait diminuer le nombre des médailles à ins- 
cription , en mentionnant les événements de deux rè- 
gnes sur une même médaille, comme cela pourrait se faire 
pour quelques rois de la première race , tandis qu'aucon- 
traire elle pourrait accorder plusieurs médailles à inscription 
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pour les grands règnes de Charlemagne, de Philippe- Au 
guste, de Louis XIV et de ]S|pipoléon, et en faire frapper plu- 
sieurs pour les différentes phases de notre grande Révo- 
lution. 

Sous le rapport économique , l'opération serait avanta- 
geuse, puisqu'il suffirait de 2,000 souscriptions pour mettre 
l'Etat en possession de 100,000 collections complètes, qui 
ne coûteraient rien au trésor ; ces médailles pourraient être 
distribuées par les communes, à titre d'encouragement, aux 
enfants pauvres des écoles ^qui se seraient fait distinguer par 
leur application. Cette œuvre nationale se perpétuerait en- 
suite par des distributions annuelles faites à de certaines 
époques ou par voie de souscriptions. Le riche comme le 
pauvre, y trouveraient d'utiles enseignements; le goût ex- 
quis de nos artistes, le fini de la gravure, l'exactitude des 
faits et des dates feraient rechercher ces médailles, non-seu- 
lement en France, par ceux qui ont le sentiment de la na- 
tionalité, mais encore à l'étranger par tous ceux qui ont le 
sentiment des arts, et l'on verrait bientôt le nom français et 
ceux de nos grandes illustrations, accueillis avec éclat et 
conservés avec intérêt jusque dans les contrées les plus 
éloignées; 



FIN, 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



NOUVELLES PUBLICATIONS DE LA LIBRAIRIE GUILLAUMIN ET Gie. 

ŒUVRES COMPLÈTES de Fr. BASTIâT, recueillies et mises en ordre sur les ma- 
nuscrits de Tauteur, et précédées d'une Notice historiaue , par M. R. de Fontenay. 
— 6 beaux volumes in-S'». Prix : 30 fn; ou 6 forts volumes grand in -18. 
Prix : 21 fip. 

LE TRAVAIL ECONOMISE* explication des effets du bill de sir Robert Pell, 
par M. ÏJrbain de Bonneval. — Deuxième édition, corrigée et augmentée. —Un 
joli volume grand in-t8. Prix : 2 fr. 50 c. 

DES OPERATIONS DE BOURSE, ou Manuel des fonds publics français et étran- 
gers, et des Actions et Obligations des Sociétés françaises et étrangères négociées à 
Paris ; précédé d'une Appréciation des Opérations de Bourse^ et des rapports de la 
Bourse avec le crédit public et les finances de FEtat, par M. Alph. Courtois. — 1 vol. 
grand in-18. Prix : 4 fr. 50 c. 

HISTOmE'DES EXPOSITIONS UES PRODUITS DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE, par 
M. A. de Colmont. .— 1 vol. in-S». Prix : 6 fr. 50 c. 



Eléments de statistique humaine, où sont exposés les principes de la science 
nouvelle , et confrontés d'après les documents les plus authentiques, Tétat, les mou- 
vements généraux et les progrès de Fa population dans les pays civilisés, par M. Achille 
GuiLLARD, docteur ès-sciences. — 1 vol. in-8®. Prix : 5 fr. 



CONVERSATION FAMILIÈRE SUR LE COMMERCE DES CRAINS , par M. G. de 

MouNARi, professeur au Musée royal de Tiodustrie belge et à Tlnstitut supérieur du 
Commerce d'Anvers. — 1 vol. grand in-18. Prix : 2 fr. 50 c. 



PRINCIPES ECONOMIQUES Ul LA CULTURE AMELIORANTE , par M. Lecouteux, 
directeur des cultures de l'ancien In^itut agronomique de Versailles. — 1 voL grand 
in-18. Prix :^ fr. 50 c. ^ 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1855. — UNE DERNIÈRE ANNEXE AU PALAIS DE 
L'INDUSTRIE, science appliquée, beaux-arts, philosophie. Par M. Andraud. Bro- 
chure in-8' de 208 pages. Prix : 2 fr. 50 c. ^ 



DU SYSTÈME SOCIAL, ses supplications pratiques à l'individu, à la famille, à la so- 
siété, dans l'intérêt du bien-être, du bonheur et de la civilisation des peuples, par 
M. A. Lepelletier (de la Sarthe), de l'Académie dé Médecine. » 2 forts volumes 
grand in-8«. Prix : 14 fr. ' 

DE LA PROSPERITE PUBLIQUE , par J. A. Fabre , aVocaU — Brochure in-8o de 
208pages. Prix: 2fr50c 

ETUDES SUR L'ANBLETERRE « par Léon Faucher, membre de l'Institut, ancien 
ministre de l'Intérieur. . — 2* édit., augmentée de plusieurs chapitres inédits. '2 vol. ! 
in-8o. Prix : 10 fr.; ou 2 vol. grand in-18, 7 fr. j 

MELANGES D'ECONOMIE POLITIQUE ET DE FINANCES, par LÉON FAUCHER, de Tins- ; 
titut. — 2 vol. in-8^ Prix : 10 fr.; ou2 vol. grand in-18. 7 fr. | 

LES CONSOMMATIONS DE PARIS, par M. Armand Husson, chef de division à la i 
préfecture de la Seine. — 1 vol. in-S'». Prix : 6 fr. 50 c. j 



l'aris. — linpr. de II. CARION père, r. Richrr, 20. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



YC 24221 





Digitized by 



Google 



é 



>ê^ 



